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LE  CALENDRIER. 

DES  LABOUREURS 

E'  T 

DES  FERMIERS» 
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J j  Es  temps  indiqués  dans  cet  Ouvrage, 
pour  les  dijférens  travaux  de  la  terre  ^  • 
doivent  être  changés  fuivant  que  les  faifons 
font  plus  ou  moins  hâtives .  Les  Anglais 
opèrent  d* ordinaire  plus  tard  que  les  Fran¬ 
çois;  de  même  quen  Flandres ,  on  ne  peut 
travailler  la  terre  d’aujjî  bonne  heure  qu'en 
Languedoc  en  Provence .  Nous  avons 
cru  nécejfaire  d'inviter  nos  Compatriotes  s 
en  profitant  des  avis  utiles  qui  fe  trouvent 
en  grand  nombre  dans  ce  Livre ,  a  fe  con¬ 
former  quant  à  la  pratique  ,  aux  climats 
qu'ils  habitent  ainfi  qu'à  la  température 
des  faifons.. 


•B*  -r-,  —  à  m-  ' 

LE  CALENDRIER 

des  laboureurs 

ET 

des  fermiers, 

CONTENANT 

LES  INSTRUCTIONS  NÉCESSAIRES 
pour  la  conduite  &  pour  le  maniement  ' 
d’une  F erme  dans  tous  les  mois  de  l’année.* 

Ouvrage  nëcejjaire  aux  Perfonnes  qui  vivent 

à  la  Campagne,  &  à  celles  qui  y  f cm  valoir 
leur  bien . 

Traduit  de  l’Angiois 

Sur  la  fixiéme  Edition  de  M.  R.  Bra  d  letï 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  &  ProfeiïeoS 
4®  Botanique  dans  EUniver/ité  de  Cambridge, 


A  P  A  R  I  S, 

Çliez  Br  ï  A  on  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jaccfues  ? 

à  la  Science.  * 

M.  D  C  C.  L~V. 

Mm  Approbation  &  Privilege  du  Rçg9 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

POUR  SERVIR  D’INTRODUCTION 


AU  CALEND  RIE  R 
DES  LABOUREURS  &  DES  FERMIERS» 

«  V. 

Vaut  que  de  commencer 
le  Calendrier  contenu 
dans  cet  Ouvrage  ,  il  eft 
à  propos  ddnftruireleLedeur  des 
qualités  nécefîaires  à  un  Fermier  y 
&  de  Tufage  d’une  Ferme» 

Le  travail  d’un  Fermier  dépend 
plus  de  la  tête  qu-e  de  la  main  ? 
e’eft-à-dire  ,  que  fon  induflrie  & 
fa  prudence  lui  apporteront  plut 

a  il) 
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v]  DISCOURS 
de  profit  que  tout  fon  travail.  Ceci 
fe  prouve  par  les  exemples  qu’on 
peut  rencontrer  par-tout.  On  voit 
des  Fermiers  qui  fe  lèvent  de 
grand  matin  ,  qui  fe  couchent  fort 
tard,  &qui  fe  rendent  pour  ainfi 
dire  efclaves  pendant  feize  heures 
fur  les  vingt  -  quatre  heures  du 
jour  :  cependant  faute  d’obferva- 
lion  ,  &  faute  d’un  jufte  difcerne- 
ment  des  chofes  qui  font  commi- 
fes  à  leurs  foins ,  ils  ne  fe  trouvent 
pas  un  fou  au  bout  de  l’année  * 
quoiqu’ils  ayent  toujours  été  mal 
vêtus  ôc  mal  nourris.  D’un  autre 
côté  leurs  plus  proches  vôifins 
qui  ne  fe  font  pas  donnés  autant 
de  peine  à  beaucoup  près ,  mais 
qui  n’ont  agi  qu’avec  difcrétion 
&  avec  prudence,  ont  amaffé  du 
jbi -en,  quoiqu’ils  ayent  toujours 
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?écu  honorablement.  Un  travail 
aflîdu  &  pénible  ne  fuffit  pas  pout 
augmenter  fa  fortune  5  il  faut  en¬ 
core  dans  1*  Agriculture  de  l’expé¬ 
rience  *  du  jugement *  auffi  bien 
que  de  Finduftrie.  Si  l’on  confé¬ 
déré  les  dim'rens  travaux  d’un 
Fermier  *  on  fera  étonné  de  leur 
étendue  :  ici  c’eft  l’amélioration 
des  terres  par  le  blé  *  par  les  lé¬ 
gumes  ,  par  les  navets*  &  par  telles 
autres  femblables  racines  ;  là  par 
les  houblons*  parla  régliffe  *  par 
la  garance  *  par  les  ofiers*  par  les 
plantations*  par  les  fruits*  par  la 
guefde  ou  paftel  *  par  la  gaude  * 
par  le  carvyl&c*  quelquefois  au 0Î 
par  les  beftiaux  *  comme  les  va¬ 
ches*' les  brebis*  les  cochons*, 
les  lapins*  &c.  parles  volailles  y 
comme  les  poules  *  les  pigeons  j* 
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les  poulets  dinde,  les  oies,  le'S- 
canàrcls  ,  les  fai-fans,  &c.  par  les 
poifions  ,  comme  la  carpe  ,  la- 
tanche  9  le  brochet,  la  perche  , 
&c.  &  par  les  abeilles.  Le  ter- 
mier  doit  avoir  une  connoihance 
parfaite  de  tout  ce  détail ,  qui  bien 
ménagé  lui  apportera  beaucoup 
de  profit.  Si  le  tout  eft  conduit 
par  un  Fermier  intelligent,  qui 
fâche  la  maniéré  d’élever  &  de 
nourrir  les  befiiaux  &  les  volailles, 
auffi  bien  que  labourer  ,  lemerôo 
planter,  fa  Ferme  fera  très-riche; 
outre  l’argent  qu’il  pourra  amaf- 
fer  ,  il  aura  encore  le  plaifir  de 
vivre  avec  autant  d  aiiance  , 
qu’aucun  Gentil-homme. 

Le  Fermier  doit  être  un  PhF 
lofophe.  Il  doit  étudier  la  nature 
de  chaque  terroir.  Il  doit  favoir 


PRELIMINAIRE,  it 
comment  améliorer  une  terre  par 
le  moyen  d'une  autre  terre»  Ceft 
par  de  fetîib labiés  mélanges  natiK 
tels  que  les  terres  de  différente 
nature  fe  trouvent  fort  amélio¬ 
rées»  C  eft  par  le  moyen  de  ces 
melanges  qu’elles  rapportent  des 
moiffons  plus  fortes  &  plus  vi¬ 
goureuses  $  que  fi  ces  mêmes 
terres  avoient  eu  le  fecours  des 
fumiers  ;  car  fi  ce  fumier  n’eft  pas 
bien  confommé*  &  s’il  n’eft  de¬ 
venu  que  comme  de  fa  pure  terre  ^ 
il  produira  des  iniedles  ^  ôt  inênier 
le  cnancre»  Les  terres  tenaces  êt 
pefantes  feront  corrigées  p,ar  des 
terres  légères  9  comme  la  glai- 
fo  *  par  les  fables  ,  ou  par  les 
cendres  ce  charbon  ,  &  par  tels* 
autres  engrais  femblables  >  jufo 
qu  au  point  de  devenir  légères 
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ouvertes  dans  toutes  leurs  parties.’ 
Au  contraire  les  terres  légères  ôc 
fablonneufes  feront  extrêmement 
fortifiées  par  la  glaife ,  Ôc  autres 
terres  pefantes.  Par  ce  moyen  les 
terres  dont  les  parties  font  trop 
féparées ,  ôc  dont  l’humidité  s’é- 
vapore  trop  promptement  y  pour¬ 
ront  être  amenées  au  point  de 
conferver  cette  humidité  pendant 
long-temps.  Les  terres  dont  les 
parties  font  trop  roides  &  trop 
ferrées  pour  diftribuer  aifément 
leur  nourriture  *  deviendront  pro¬ 
pres  à  agir  librement  fur  les  plan¬ 
tes.  'Ce  n’eft  pas  tout  :  il  faudra 
auffi  examiner  la  profondeur  de 
la  terre  ?  car  il  y  a  des  plantes 
qui  demandent  beaucoup  de  pro¬ 
fondeur  de  terre  >  comme  îa  re- 
glifle ,  les  carottes >  les  panais  ôç 
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autres  femblables  *  dont  les  ra-ci* 
ues  doivent  percer  profondément 
pour  donner  des  récoltes  abon¬ 
dantes  y  tandis  que  d’autres  plantes 
profiteront  très- bien  dans  des  ter** 
rems  peu  profonds.  Il  faut  encore 
avoir  egard  a  la  (ituation  des  ter¬ 
res  ;  il  y  a  des  plantes  qui  fe  plai- 
fent  au  Soleil ,  d’autres  le  plaifent 
à  1  ombre  ries  unes  veulent  une 
terre  humide*  les  autres  une  terre 
i  Merles  unes  fe  plaifent  fur  les 

|  montagnes*  d'autres  dans  des  ter- 
reins  bas  &  marécageux.  Ajoutes 
a  toutes  ces  confîdérations*  que 
chaque  plante  a  befoin  de  l’air 
pour  fe  fortifier.  L’expérience 
nous  apprend ,  quelorfqu’ell es  em 
font  privées  *  elles  ne  profitent 
pas.  Le  Fermier  doit  donc  avoii 
foin  de  ne  point  femer  trop  druf 
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ni  de  planter  trop  près.  Quand  iï 
entreprendra  de  pareils  ouvrages, 
il  fera  attention  à  l’étendue  que 
chaque  plante  occupera  ,  lorC* 
qu’elle  aura  ac quite  toute  la  croif- 
fance ,  &  il  leur  donnera  à  cha¬ 
cune  une  diftance  convenable. 
Faute  de  ce  foin  &  de  cette  pré¬ 
voyance -en  fermant  le  blé  ,  les 
navets  ,  les  feves ,  &c.  ilfe  trou¬ 
vera  que  le  blé  fera  maigre 
qu’il  ne  donnera  que  des  épis  très- 
clairs  &  peu  remplis  de  gram  :  ft 
les  navets  ne  font  pas  placés  a  une 
diftance  convenable  par  le  moyen 
'  de  la  herfe  3  leurs  racines  ne  pio* 
fileront  pas.  Les  feves  pareille- 
ment  femées  trop  dru  ne  pouüe- 
font  que  des  tiges  ûérrles.  H  eft 
aufli  néceffaire ,  lorfque  l’on  veut 
enclore  fes  terres ,  de  former  de 
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grandes  pieces  fi  on  veut  mettre 
des  arbres  dans  les  haies  :  car  au« 
trement  lorfque  ces  arbres  fe- 
roient  devenus  grands  ,  iis  en 
oteroient  tout  Fair.  Quelqu’ef- 
pece  dé  plantes  qu’on  voulût  faire 
venir  dans  de  petites  pieces  de 
terre  ainfi  renfermées  y  vien- 
droient  fort  hautes,  mais  elles  y 
feroient  foibles  &  étioflées,  6c 
îeur  lève  n’y  pourroit  pas  mûrir» 
C  eft  pourquoi  ileft  bon  d’élaguer 
les  grands  arbres  des  haies  plan¬ 
tées  fur  les  petites  pieces  de  terre 9 
pour  donner  a  Fair  &  au  Soleil  la 
liberté  d  agir  lur  les  plantes»  L’her¬ 
be  commune  fouffriroit  même 

*  * 

beaucoup  dans  un  champ  qui  fe~ 
xoit  ainfi  renfermé.  Ces  principes 
établis,  le  Fermier  détruira  avec 
foin  les  mauvaifes  herbes,  fi  elles 
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gagnant  une  fois  ,  ce  qui  arrivera 
bien-tôt ,  fi  on  les  ladle  jufqu  a 
ce  que  leurs  graines  foient  mûres  S 
il  fera  très-difficile  par  la  iuite  de 
les  détruire  :  mais  fi  on  ;es  coupe  s 
ou  fi  on  les  arrache  ,  iorfou  elles 
commencent  à  paroitre  3  il  fera 
facile  alors  de  sfondébarrafler.On 
aura  foin  funtout  doter  de  bonne 
heurs  celles  dont  les  femences 
font  aigrette.es  ,  car  fi  on  les  laiflfe 
venir  en  fleur  avant  que  de,  les 
couper,  ou  avant  que  de  les  ama~ 
cher  ,  leurs  graines  mûriront  , 
quoique  ces  plantes  foient  tout  a- 
fait  hors  de  terre,  &  le  moindre 
yent  les  tranfportera  dans  tout  le 
pays.  Les  plantes  de  cette  efpece 
font  les  chardons,  la  dent-de-lion 
ou  piffenlitjle  féneçon,  &c.  Quel* 
que  s  herbes  jettent  auffi  de  pro- 
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fondes  racines  en  terre  fi  l’on  ne 
les  arrache  pas ,  &  fi  l’on  fe  con¬ 
tente  de  les  couper ,  elles  ne  fe¬ 
ront  pas  long-temps  fans  repouf¬ 
fer,  telles  font  leliferon,  la  mauve, 
le  pifienlit ,  &c.  Il  faut  les  herfer 
fou  vent  clans  le  temps  de  leur 
poulie,  cell  la  meilleure  façon 
de  les  détruire ,  ainfi  que  je  lai 
experim.ente»  S’il  arrivoit  par  ha- 
faia  que  la  terre  fe  trouvât  toute 
couverte  de  mauves  ,  on  pourra 
détruire  cette  herbe  en  l’arrofant 

avec  delà  faumure  de  boeuf  ou  de 

cochon  :  cette  expérience  a  été 
faire  par  Je  célébré  M.  Trowel , 
dont  j’ai  fouvent  rapporté  l'habi¬ 
leté  dans  l’Agriculture.  J’ai  prin¬ 
cipalement  admiré  dans  cette  dé¬ 
couverte,  que  les  herbes  qui  fe 
fK) u voient  fur  la  même  piece  cl v 
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terre,  où  il  faifoit  périr  la  mauve 
par  le  moyen  cie  la  Saumure  ,  !i 
Croient  nullement  endommagées. 
Elles  paroiffoient  au  contraire  en 
profiter  davantage.  Ainfi  ce  qui 
détruit  une  plante,  peut  être  unie 
&  falutaire  à  une  autre  plante. 
Preuve  décifive  que  chaque  diffe- 
petite  forte  ds  plante  tir g.u n e  nour* 
riture  différente  de  la  terre.  J  ai 
rapporté  dans  mes  Ouvrages  plu- 
fieurs  raifons  démonflratives  pour 
convaincre  les  Fermiers  de  la 
néceffité  de  changer  les  femences 
pour  conferver  la  terre  en  bon 
état.  Je  regarde  ce  changement 
comme  un  des  plus  grands  fecrets 
de  Y  Agriculture,  &  qui  mérite  le 
plus  l’attention  d’un  Fermier.  Par 
ce  changement  fréquent  de  récol¬ 
tes  }  fi  la  terre  eft  naturellement 

dure 
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'dure  &  compare ,  elle  aura  les 
parties  plus  ouvertes  par  les  fré- 
quens  labours  *  ainfi  elle  en- de¬ 
viendra  mieux  difpofée  pour  la- 
végétation.  Au  lieu  que  fi  on  laifie 
ces  fortes  de  terres  pendant  un  an 
en  jachères  3  ce  repos  les  refier- 
rera  davantage  >  &  lorfqu’on  vien¬ 
dra  par  la  fuite  à  les  labourer  y 
©lies  fe  mettront  toutes  en  groffes* 
mottes.  La  façon  ordinaire  de 
quelques Fermiers*eft de  labourer 
ces  jachères  trois  fois  pendant Fan- 
nee.  Les  labours  doivent  ouvrir  les 
parties  de  ces  terres*  &  ils  doivent 
les  rendre  plus  fines  :  mais  je  ne 
vois  aucune  raifon  de  laiffer  la  terre 
inutile  5  quand  il  eftsûr  qu’on -en 
peut  retirer  deux  récoltes  pendant 
ce  temps  5  &  qu  elle  r/en  fera  pas 
détériorée.-  Si  ces  deux  récoltes 
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font  choifies  avec  intelligence  ^ 
de  façon  qu’elles  foient  très-dif¬ 
férentes  Tune  de  l’autre  ?  la  terre 
certainement  n’en  deviendra  que 
meilleure.  J  ai  éprouvé  que  fi  on 
feme  de  ces  plantes  dont  les  raci¬ 
nes  ont  beaucoup  de  fibres  ,  fut 
les  terres  qui  font  portées  naturel¬ 
lement  à  devenir  compactes  Ôt 
ferrées  ;  ces  plantes  aideront  beau¬ 
coup  a  ouvrir  les  parties  d’une 
femblable  terre  :  fi  au  contraire 
on  met  dans  les  terres  fabionneu* 
fes  de  ces  plantes  qui  font  rem¬ 
plies  d’une  humidité  grafie ,  ea 
labourant  ces  fortes  de  terres ,  ÔC 
en  y  faifant  entrer  le  fuperfiu  de 
ces  récoltes  >  cela  contribuera 
beaucoup  à  les  rendre  fertiles.  Il 
n’y  a  dans  le  monde  que  de  la. 
terre  ferrée  &  de  la  terre  légère. 


Préliminaire.  xk 

Il  n/y  a  point  de  plante  qui  croiffe 
fur  lune  ou  Fautre  de  ces  terres 
que  celles  dont  les  racines  font 
remplies  de  fibres  pour  ouvrir  les 
terres  ferrées  ,  ou  celles  dont  les 
feuilles  &  les  racines  font  de  na¬ 
ture  à  raffermir  5  &  à  fortifier  les 
terres  légères  &  ouvertes.  Oh 
peut  aifément  trouver  un  milieu 
entre  ces  deux  extrêmes.  Les 
deux  moiffons  quon  cultive  dans 
une  année  y  font  ordinairement 
de  Tune  des  deux  efpeces  dont 
je  viens  de  parler.  Telles  que  les 
pois  &  les  navets  ^  ou  Forge  &  les 
navets  ;  car  les  deux  dernieres 
réufliffent  auffi  bien  que  les  deux 
premieres. 

Le  Fermier  doit  encore  faire 
attention  à  deflecher  les  terres  qui 
font  humides  &  à  arrofer  celles- 
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qui  font  feches.  Ce  font  deux  as» 
tides  très  -  importais  dans  une 
Ferme»  Le  trop  d’humidité  eft 
nuifible  à  la  terre,  &  les  prairies 
ont  quelquefois  be  foin  du  fecours 
de  beau  pour  les  rétablir.  Il  effc> 
très* utile  d’avoir  l'eau  à  fadifpofi- 
tien  ^  mais  fi  elle  efl;  trop  abon¬ 
dante  y  il  faut  la  faire  écouler  par 
le  moyen  des  faignées  s’il  y  a  une 
pente  fuffifanre  ,  fmon  il  faut  faire 
des  refervoirs  dans  les  terres  hau¬ 
tes  ,  il  on  en  a  quelques  *  unes.. 
Mais  fi  on  n’a. ni  pente ,  ni  aucune 
commodité  pour  deffecher  fes- 
terres ,  il  faut  alors  y  mettre  les 
plantes  qui  aiment  beau  &  1  hu¬ 
midité,  &  dans  les  terres  hautes 
&  feches  y  mettre  les  plantes  qui 
peuvent  fe  paffer  d’eau. 

Le  Fermier  doit  apprendre  à 
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connoître  le  temps  qu5iî  fera,  afi  w 
de  decider  mieux  du  temps  com 
renable  pour  faucher  fes  foins  r 
&  pour  faire  la  récolte  de  fonblé^ 
ï-iS  meilleur  avis  que  je  puiiTev 
donner  ,  eft  de  lui  recommander 
î  ufage  de  ces  inftrumens  qui  aim 
non  cent  1  approche  de  la  faiforrt 
humide  &  de  ia  faifon  feche  ?  tête 
que  iont  les  Baromètres  y  les  Hyv 
giometres  ,  ôte *-  Un  peu  d^jfagsr 
de  ces  fortes  d’inftrumens  donnera 
a-  iez  defaciiité  à  un  Fermier  pou®' 
prévoir  le  temps  qu’il  fera ,  & 
par-ia  lui  fauver  une  partie  ue  fes- 
récoltés*  &  lui  épargner  fon  ar- 
gentôc  fa  peine.  Dans  l’exploita- 
non  d’une  Ferme ,  le  Fermier 
doit  toujours  avoir  égard  aux  mar¬ 
chés,  c’eft-à-dire  ,  fo.it  qu’il  élevé 
des  befliaux ,  foit  qu’il  tire  le  lait 


felf  DISCOURS' 

de  fes  vaches  ,  ou  foit  qu’il  re¬ 
cueille  du  blé,  ou  telle  autre  chofe 
que  ce  foit,  il  doit  faire  attention 
à  ce  qui  fera  d’un  meilleur  débit 
aux  marchés  les  plus  voifins,  ôc 
ne  cultiver  que  les  chofes  qui  lai 
©ccafionneront  moins  de  dépenfe 
pour  le  tranfport.  Car  ce  feroit  de 
la  dépenfe  &  de  la  peine  inutile, 
fi  l’on  cultivoit  chaque  chofe 
bonne  par  elle-même  ,  mais  dont 
on  foauroit  point  de  débit.  Un 
Fermier  eft  bien  dédommagé  de 
fon  travail  &  de  fon  induflrie^ 
îorfqu’il  fçait ,  parce  que  fa  terre 
peut  lui  produire ,  &  par  le  cours 
ordinaire  des  marchés,  s’enrichir 
par  la  connoiffance  des  denrées 
qui  font  le  plus  recherchées  5  & 
par  la  fourniture  abondante ^  de 
celles  qui  feront  le  plus  ayanta- 
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geufes  ;  c  eft  mériter  à  jufte  titre' 
le  nom  de  Fermier  ,  c’eft  une  Phi- 
lofophie ,  c’eft  une  politique  di¬ 
gne  des.  plus  grands  Philofophes* 
de  l’Antiquité. 

Il  eit  de  la  prudence  d’un  Fer-*’ 
inier  d  ooferver  long-temps  aupa^ 
rayant  fi  {’année  fera  abondante r 
ou  fi  elle  fera  ftérile  ;  &  en  confé- 
quence  acheter  ou. vendre  felon 
qu  il  y  trouvera  plus  d’avantage. 

Les  Fermiers  qui  font  le  coith 
mer  ce  aes  fruits  >  tireront  beau¬ 
coup  de  profit  en  achetant  des^ 
vergers ,  avant  même  que  les  bou¬ 
tons  commencent  à  s  ouvrir.  Ils 
pourront  dès-lors  voir  combien, 
il  y  aura  de  fleurs  auiïLbieo  que- 
fi  elles  croient  épanouies ,  tant  iL 
y  a  différence  entre  les  bou¬ 
tons  à  fleurs  ».  &  ceux  qui  nedoir* 


\  . 
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vent  donner  que  des  feuilles,  il  / 
a  encore  une  obfervation  a  faire 
dans  lexploitation  dune  fermer 
ce  font  les  beftiaux  &  les  volailles» 
On  en  aura  ou  trop  ou  trop  peu? 
s’il  y  en  a  trop  ,  ils  s’affameront 
F  un  l’autre,  &  s  il  y  en  a  trop  peu* 
il  y  aura  de  la  perte.  De  plus  on 
remarquera  que  dans  les  Fermes 
où  il  y  a  beaucoup  d’herbages  * 
les  volailles  n’y  font  pas  beaucoup 
de  profit ,  parce  qu’il  faut  ache¬ 
ter  le  grain  pour  les  nourrir.  Mais- 
dans  les  Fermes  qui  confiitent 
principalement  en  terres  laboura- 
blés  ^  la  volaille  n’y  coûte  prefque 
rien  à  nourrir.  Les  crîblures  &  les* 
reftes  de  la  grange  qui  feroient 
perdus  «  feront  employes  a  cet 
rafage.  Les  oifeaux  aquatiques  tels 
que  les  oies  ,  les  canards,  &c^ 

trouveront 


c 


P  RE' LIMINAIRE,  xxy 
trouveront  allez  de  nourriture  s’ii 
y  a  de  l'eau.  Lorfque  le  Fermier 
a  beaucoup  de  vaches  ,  il  doit 
avoir  un  grand  troupeau  de  co¬ 
chons  ,  fur- tout  s’il  a  la  proxL 
mité  des  Bois  pour  fe  fournir  de 
gland.  Si  fa  Ferme  conlifte  en 
terres  labourables  ,  il  doit  avoir 
toujours  quelques-uns  de  ces  ani¬ 
maux.  L’habileté  confifte  à  La¬ 
voir  les  acheter,  pour  'les  en- 

graifler ,  ou  pour  s’en  défaire  à 
propos. 

Les  étangs  font  auffi  fort  avan- 
tageux  s  ils  font  lîtués  près  de 
bons  marchés  ,  &  fi  on  les  gou¬ 
verne  avec  foin  comme  je  le  ccn- 

,  dans  ^’Ouvrage  fuivant.  Je 
ne  les  regarde  pas  cependant 
comme  nécelfaires  à  un  Fermier . 
a  moins  que  fes  terres  ne  foient 
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remplies  de  fources.  Dans  ce  cas 
ies  étangs  lui  aideront  à  deflechet 
fes  terres  ;  iis  lui  ferviront  de  ré- 
fervoirs  pour  arrofer  fes  prairies 
fuivant  foccafion.  Lorfqu’on  peut 
avoir  de  pareils  réfervoirs  ,  on 
peut  confeilîer  d’y  mettre  du 
poiffcn  ;  mais  il  ne  faut  pas  en 
avoir  une  trop  grande  quantité  } 
fi  on  veut  en  retirer  du  profit. 

Le  détail  que  je  rapporte  de 
temps  en  temps  dans  cet  Ou¬ 
vrage  ,  fur  la  nourriture  des  fai- 
fans  ,  perdrix,  lievres ,  lapins,  &c. 
regarde  principalement  les  per_ 
fonnes  qui  vivent  à  la  Campagne  , 
afin  qu’il  ne  leur  manque  rien  de 
ce  qui  peut  contribuer  au  plaifir 
&  à  futilité  de  la  vie  champêtre. 
La  façon  d’élever  ces  animaux 

J 

ncft  ni  coûteufe?  ni  pénible.  Ce 


P  R  EL  I  MI  NA  I R  E,  xxvij 
que  }  ai  rapporté  comme  les  ac- 
cosnpagnemens  néçeffaires  d’une 
Ferme  ,  &  ce  qu'au  peut  tirer 
d’un  bon  jardin ,  fuffit  pour  ër 

■  gner  beaucoup  de  dépenfes  à  m 
n ombre ufe  famille,  &  pour  b 
procurer  beaucoup  de'  fatislac- 
tion,  La  chair  des  lapins,  &  leur 
peau  font  un  objet  important  5  ü 
on  les  nourrit  dans  une  garenne 

■  artificielle  dont  je  vais  parler»  Je 
rapporte  le  détail  de  leur  nourri¬ 
ture;  mais  Rajouterai  ici  un  moc 
ou  deux  fur  la  fituarion  d’une  telle 
garenne  ,  &  fur  îa  façon  dont  elle 
doit  être  confirmes»  La  fituatioa 
en  doit  être  feche  ,  en  plein  air , 
&  autant  qu’on  le  pourra,  bien 
expofée  au  Soleil  levant  :  quant  ‘à 
fa  confiruclion  ,  on  prendra,  par 
exemple  ,  une  verge  ou  deux  de 

,C  ij 
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terre  ,  dont  on  pavera  le  fond  de 
briques  ou  de  carreaux  de  terre  , 
&  on  entourera  ce  morceau  de 
terre  d’un  mur  d’environ  trois  pie's 
de  hauteur ,  avec  des  palilTades 
auprès  de  ce  mur.  Dans  Tinte- 
rieur>  faites  des  cellules  de  qua- 
ïorze  pouces  ou  environ  de  lar~ 
^eur  y  de  ceux  pies  de  longueur  * 
&  environ  de  quatorze  pouces  de 
hauteur  3  avec  des  portes  qui  fe 
puiffent  ouvrir  pour  pouvoir  re¬ 
garder  dedans  quand  on  le  vou¬ 
dra  ;  par  deiï us  mettcz-y  une  cotz- 
verture  de  planches  garnies  de 
plumes  pour  empêcher  Thumi- 
dite  ?  il  faut  suffi  que  cette  cou¬ 
verture  puiffe  s’ouvrir  quand  on 
le  voudra.  Chaque  cellule  doit 
avoir  une  ouverture  vers  la  ga¬ 
renne ,  afin  que  les  lapins  puiffent 
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y  entrer,  &  en  fortir  fuivant  leur 
volonté.  On  pourra  mettre  envi¬ 
ron  trente  lapins  dans  une  garenne 
de^  deux  verges  de  terre;  mais  les 
males  ne  doivent  point  avoir  la 
liberté  de  courir,  parce  qu’ils  dé- 
truiroient  les  jeunes  lapins.  La 
meilleurefaçon  eft  d’enchaîn  er  une 
couple  de  mâles  fous  un  appen¬ 
tis  ,  ou  dans  l’endroit  où  on  leur 
donne  à  manger  ;  cet  endroit  doit 
dire  couvert  pour  préferver  leur 
nourriture  de  l’humidité.  Une  de 
ces  garennes  bien  conduite,  fera 
d’une  très -grande  utilité  à  une 
famihe.  Ces  lapins  privés  font 
auffi  bons  à  manger,  que  les  la- 

pins  fauvages  des  meilleures  ga- 
rennes.  ° 

Je  remarquerai  enfin  que  les 
confeils  que  je  donne  ,  font  tous 
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tirés"" de  ta  pratique.  Je  fuis  per- 
fnadé  que  les  Fermiers,  &  ceux 
.  qui  vivent  à  la  Campagne ,  en 
feront  fatisfaits.  J'ai  détaillé  dans 
cet  Ouvrage  pluüeurs  chofes 
nouvelles  que  je  n’ai  découver¬ 
tes  que  depuis  peu  de  temps  9 
dans  mes  recherches  fur  la  con¬ 
duite  &  fur  l'amélioration  des 


biens. 
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Endant  ce  mois  un  Fermier  » 
prelque  autant  d’ouvrage  à 
faire  à  la  maifon ,  que  dans  les 
champs.  Si  la  faifon  doit  être  rude,  c’eft 
a  préfent  qu’on  peut  l’attendre  :  de  plus 
les  jours  font  fi  courts,  qu’ils  ne  per_ 
mettent  pas  de  faire  beaucoup  d’ouvrage 
dehors,  Il  arrive  cependant  quelquefois 

A  .  " 
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blanche ,  ou  aube  épine  eft  meilleure 
oour  cec  ouvrage.  On  peut  aufli  fe  fer- 
vir  du  faule  8e  de  l’ofier.  L’épine  blan¬ 
che  s’ eft  vendue  quelquefois? ,  aux  en¬ 
virons  de  Londres,  jufqu’à  une  guinee 
la  charretée.  Coupez  des  pieux  pour 
foutenir  les  haies  ;  pliez  &  arrangez 
les  branches  des  épines  pour  remplir  les 
vuides.  Jettez  quelques  pelletées  üe  ter¬ 
re  fut  les  bordures ,  jufqu’à  ce  qu  elles 
couvrent  quelques  boutons  des  bran¬ 
ches  pliées.  Cette  opération  fera  pren¬ 
dre  racine  à  quelques  -  unes ,  8e  elle 
fortifiera  les  haies. 

S’il  y  a  quelques  vuiaes  dans  les 
haies ,  mettez-y  des  boutures  de  faule 

bl.nc,  o»  de- fuie  noir.  Si  la  «jm 

feche  &  tifmt  fur  la  crai.  , 
n6ir  vaut  mieux ,  il  fait  une  meilleure 
défenfe  ;  niais  fi  la  terre  eft  humide  ,  U 
faut  fe  fervir  de  faule  blanc.  Plantez  ac» 
haies  vives ,  on  en  met  deux  ou  trois 
rangs  à  environ  huit  pouces  de  diftancc 
l’un  de  l’autre  rangés  en  quinconce. 
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Pour  former  une  pépinière  propre  à 
•faire  des  haies ,  femez  des  bayes  d’aube 
épine  dans  une  piece  de  terre  à  laquelle 
on  ne  doit  point  toucher  pendant  deux 
ans  5  parce  que  ces  haies  ne  lèveront 
que  la  féconde  année. 

Plantez  des  boutures  de  füreau  pour 
les  haies;  il  faut  qu’elles  ayent  envi-* 
ron  deux  pies  de  longueur.  Cet  ar- 
bufe  reuflxt  très-bien  dans  les  terres 
pierreufes  &  remplies  de  roches 3  ou  rien 
ne  pourroit  venir. 

Plantez  des  boutüres  ou  des  rejet- 
tons  d’aulne  Si  de  peuplier  dans  les  ter™ 
res  humides.  Elles  réüffiront  fort-bien 
dans  de  pareilles  terres.  Elles  pourront 
auffi  venir  dans  toute  forte  de  terre  , 
pourvu  qu’elle  ne  foit  pas  trop  feche. 
On  pourroit  objeéler  contre  cette  répa¬ 
ration  des  haies  pendant  ce  mois  3  que 
dans  les  pays  de  Cbaffe  ,  on  doit  s'at¬ 
tendre  a  y  voir  faire  des  ouvertures^ 
jufqu’à  ce  que  la  faifon  de  la  Gfiàffe  foi t 
paifée.  Quelques,  perfonncs  attendent  à 

A  iij 
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faire  cet  ouvrage  jufqu’au  mois  pro¬ 
chain*  mais  il  eft  beaucoup  mieux  de 
faire  ces  plants  dès  que  letemsefL  adou¬ 
ci  :  on  objeéfe  aufli  quelquefois  que  les 
jours  font  trop  courts  pendant  ce  mois. 
Mais  cela  n’y  fait  rien,  puifqu’onpaye 
à  la  toife  les  Entrepreneurs  des  haies  &c 
des  foflfés  ;  ainfi  l’ouvrier  n  eft  payé  qu  à 
proportion  de  fon  ouvrage. 

Dans  lestems  de  gelée ,  voiturez  les 
fumiers  &  les  terres  préparées ,  placez 
les  plus  légers  fur  les  terres  fortes ,  &. 
au  contraire  fur  les  terres  légères  ,  les 
engrais  qui  feront  capables  de  les  for¬ 
tifier. 

Répandez  aufii  de  la  paille  dans  les 
grands  chemins  &  dans  les  endroits  fre^ 
quentés  par  les  beftiaux  ,  afin  ü  en  faire 
des  engrais  pour  les  terres  trop  fortes. 

On  peut  couper  les  taillis  dans  ce 
mois  ,  ou  attendre  jufqu’au  mois  fuR. 
vant.  Avant  que  de  les  couper  ,  remar¬ 
quez  combien  il  leur  faudra  ci  années 
pour  fe  trouver  en  état  d’etre  coupes. 
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De  forte  que  s’il  leur  faut  fept  ans ,  ou 
féparera  le  bois  en  fept  parties  égales , 
on  en  coupera  une  chaque  année ,  Ôc 
par* là  on  aura  toujours, ce  fecours  (Tan¬ 
née  en  année.  S’il  faut  huit  ou  neuf  ans^ 
on  partagera  les  taillis  en  autant  de 
parties.  S’il  fe  trouve  des  vuides  dans- 
les  taillis  ,  rempliffez-les  par  des  bou¬ 
tures  d’aulne  ,  de  faule  ,  d’oiier  3  de 
peuplier.  &c.  Il  vaut  mieux  ,  pendant 
ce  mois ,  couper  le  bois  qu’on  deftine  à 
faire  des  fagots  *  des  bourdes  ,  des¬ 
perches  :  mais  il  faut  différer  jufqu’au- 
mois  fuivant  à  couper  le  bois  dont  on 
veut  faire  des  cerceaux. 

Empêchez  les  bediaux  d’entrer  dans 
les  taillis  >  ils  en  brouteroient  les  jeunes 
pouffes. 

On  efl  occupé  pendant  ce  mois  à 
battre  les  fèves ,  les  pois  9  &  les  autres 
grains  qu’il  faut  fe  mer  pour  la  récolte 
de  l’Eté  ;  car  le  grain  confervé  dans  { h. 
gouffe  jufqu’au  tems  de  le  femer  5  pou£ 
lera  avec  plus  de  vigueur. 

A  iv 
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Fendez  le  gros  bois  èc  l’arrangez  err 
corde  ;  cet  ouvrage  Te  fait  toujours  en 
gros.  Les  fagots  &  les  bourdes  des  tail¬ 
lis  fe  font  à  la  verge. 

Détruifez  les  taupes  qui  font  leurs 
mds  vers  le  commencement  de  ce  mois* 

6  qui  multiplient  beaucoup. 

Taillez  les  arbres  des  vergers,  fi  ôn 

n’a  point  fait  cette  taille  dans  le  mois  de 
Décembre. 

Vers  le  commencement  de  ce  mois  , 
mêlez  un  peu  de  graine  de  cumin  dans 
la  nourriture  des  pigeons ,  cela  les 
mettra  en  état  de  donner  des  petits  de 
bonne  heure  au  Printems.  Les  premiers 
pigeonnaux  fe  vendent  très  -  bien  aux 
marchés.  Rien  n’excite  tant  les  pigeons 
â  couver  que  la  graine  de  cumin. 

On  remarquera  que  les  volailles  ,  de 
même  que  les  autres  animaux  ,  donnent 
des  petits  de  bonne  heure,  felon  qu’ils 
font  fortifiés  par  une  nourriture  chaude 
&  abondante  ;  de  forte  que  dans  ce 
mois  3  aufli  bien  que  dans  le  mois  de 
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Décembre ,  il  ne  faut  point  que  les 
poules  communes  manquent  de  nour¬ 
riture  ,  afin  qu’elles  puiffent  donner  une 
premiere  couvée  au  mois  d’Avriî,  temps 
auquel  les  poulets  fe  vendent  bien  dans 
la  plûpart  des  marchés.  Mais  aux  envi¬ 
rons  de  Londres,  pour  les  vendre  fort 
bien  ,  il  faut  en  avoir  à  préfient  de  bons 
pour  la  table,  comme  je  Fenfcignerai 
dans  un  autre  mois* 

La  maniéré  la  plus  prompte  &  la 
meilleure  pour  engraiffer  les  poulets1, 
efi;  de  les  mettre  dans  une  mue  à  l’ordi¬ 
naire  ,  &  de  les  y  nourrir  avec  de  la 
farine  d’orge  ,  mais  fur-tout  de  mêler 
un  peu  de  brique  pilée  dans  l’eau  qui 
ne  doit  point  leur  être  ménagée*.  Cette 
nourriture  leur  donnera  beaucoup  d’ap- 
petit ,  &  elle  les  engraifiera  prompte¬ 
ment.  Pour  rendre  raifion  de  cette  prati¬ 
que,  remarquez  que  toutes  les  volailles 
&  les  oifieaux  ont  deux  efiomacs ,  com¬ 
me  on  les  appelle  Le  premier  e fil;  le  ja¬ 
bot,  dans  lequel  la  nourriture  P  amollit. 
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&  le  fécond  efl  le  gefîer  qui  fert  a  la 
macérer.  On  trouve  toujours  dans  ce 
dernier  eftomac  de  petites  pierres  ,  & 
du  fable  menu  qui  contribue  à  faire 
cette  macération.  Sans  ces  pierres  ,  ou 
fans  quelque  chofe  de  femblable  ,  un 
oifeau  manque  d’appetit,  car  le  gefîer  ne 
peut  macérer  ,  ou  pourainfi  dire  broyer 
la  nourriture  afifez  promptement  pour 
en  décharger  le  jabot ,  fans  être  aidé 
par  les  fables  ou  par  les  pierres,  &  tel 
efl  l’effet  de  la  brique  pilée.  Je  tiens, 
cette  recette  de  Madame  Whaley  de 
Loftes  dans  le  Comté  LEJJex.  C’efl  une 
Dame  curieufe  &  intelligente.  On  ne 
manquera  point  de  poulets  ni  d’autres 
oifeaux  ,  même  dans  les  faifons  les  plus 
chaudes ,  quoiqu’ils  viennent  de  très- 
loin,  fi  on  fe  fert  de  la  méthode  fui- 
vante.  Je  la  tiens  aufîi  de  la  même  Dame* 
elle  en  a  fait  l’expérience  fur  quelques 
perdrix ,  qu’elle  a  confer vées  près  de 
dix  jours  dans  le  tems  le  plus  chaud  de 
l’année.  Il  faut  plumer  les  oifeaux.  tout 
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auffi-tot  qu'ils  font  tués ,  &  les  voider** 
Séchez  enfuite  parfaitement  une  fer- 
viette  j  &  auffi- tôt  qu’elle  fera  refroi¬ 
die  3  fervez-vous-en  pour  fecher  le  de¬ 
dans  des  oifeaux  3  autant  qu’il  fera  pof- 
fible.  Renfermez  -  les  dans  une  autre 
ferviette  auffi  parfaitement  feche  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  tout-à-fait  froids*. 
Mettez-les  enfuite  dans  un  pot  de  terre 
verniffé  bien  fee  *  &  faites  fondre  une 
quantité  fuffifante  de  bon  beure  pour 
verfer  par  delfus ,  jufqu’à  ce  qu’ils  en 
foient  couverts  de  Fépailfeur  de  deux 
pouces.  J’ai  éprouvé  qu’on  pourra  con- 
ferver  5  par  cette  méthode  ,  un  oifeau , 
non-feulement  pendant  dix  jours  ^  mais 
même  pendant  trois  femaines  ou  un 
mois  dans  le  tems  le  plus  chaud,  &  qu’il 
fera  auffi  bon  à  rôtir  qu’un  oifeau  qui 
n’eft  tué  que  depuis  un  jour x  &  félon 
mon  goût  il  fera  préférable.  Cette. 
Dame  ajoute  ,  qu’on  ne  peut  rien  ob¬ 
jecter  contre  la.  dépenfe,  parce  que  le. 
feeure  qui  en  eft  la  feule  dépenfe  ,  peut 
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encore  fervir  après  qu’il  a  été  employé 
a  cet  ufage.  UnFhilofophe  comprendra 
facilement  combien  il  efl  raifonnable  de 
prendre  toutes  ces  précautions  pour 
empêcher  les  corps  morts  de  fe  corrom¬ 
pre:  mais  les  Fermiers  qui  ne  font  pas 
autant  Philofophes  qu’ils  devxoient  l’ê¬ 
tre  ,  apprendront  i°.  que  le  corps  de 
chaque  animai  après  fa  mort ,  eil  d’au¬ 
tant  plus  fujet  à  fe  corrompre  ,  qu’il  efl 
plus  abondant  en  fluides.  2°*  Que  lors¬ 
que  le  mouvement  de  ces  fluides  eft  in¬ 
terrompu  par  la  mort,  ces  corps  de¬ 
viennent  alors  des  matrices  propres  à 
recevoir  les  œufs  des  Lofe  des ,  ôc  à  four¬ 
nir  une  nourriture  convenable  aux  pe¬ 
tits  qui  en  proviendront  :  car  on  voir 
que  les  infedes  font  excités  à  y  dépofer 
leurs  œufs,  ce  qui  caufe  la  corruption 
de  ces  corps  en  très-peu  de  tenus ,  & 
leur  fait  prendre  une  odeur  infupporta- 
,ble.  Les  corps  des  oifeaux  &  des  autres 
animaux  doivent  donc  auffl  tôt  qu’ils 
feront  tués;  être  débarraffés,  autant  qu’il 
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fera  poüible  5  de  leurs  parties  liquides , 
6c  ils  doivent  être  garantis  de  toute  at¬ 
taque  des  inférés ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  entièrement  refroidis.  Il  faut  en- 
fuite  les  renfermer  de  façon  que  l’air  ne 
puifie  pas  avoir  de  prife  fur  eux  5  autant 
qu’il  fera  poifible  ,  pour  les  prefer  ver  de 
la  corruption.  Oeil:  pour  cette  raifon 
que  Fort  fait  fécher  des  ferviettes.  Il  eft 
de  mêmeauüi  néceifaire  dé  couvrir  ces 
oiièaüx  avec  de  pareilles  ferviettes ,  juf. 
qif  à  ce  qu’ils  foiént  to ut- à-fait  refroidi 
6c  de  les  renfermer  tout  de  fuite  dans 
du  heure  ,  ou  bien  dans  de  Fhuiie,  ou 
ils  fe  conferveront  auffi  bien  6c  auili 
long-temsque  dans  le  beurre  :  mais 
cette  huile  ne  pourra  plus  être  d’aucun 
ufage. 

Pendant  ce  mois  empêchez  les  pou¬ 
lets  de  manger  des  limaces ,  qui  les 
rendraient  hydropiques.  Examinez  le 
nombre  des  volailles ,  6c  lailfez  feule¬ 
ment  fept  ou  huit  poules  à  un  coq.  SI 
le  nombre  des  coqs  n’eft  pas  fuf&fant 
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&  proportionné  à  celui  des  poules,  ven¬ 
dez  quelques  poules  plutôt  que  d’ache¬ 
ter  des  coqs  étrangers  6c  inconnus,  qui 
cauferoient  des  combats,  qui  diminue- 
roient  beaucoup  le  nombre  des  poulets. 

Engrailfez  quelques  cochons ,  comme 
dans  le  mois  précédent;  ils  prennent 
mieux  le  fel  dans  un  tems  froid ,  ils  font 
plus  aifés  à  foigner  6c  ils  coûtent  moins , 
parce  qu’on  fait  alors  du  feu  plus  conf- 
tamment  que  dans  les  mois  fuivans,  6c 
que  la  fumée  continuelle  aide  beaucoup 
à  foigner  ces  animaux. 

On  obligera  les  oies  &  les  canards  à 
couver  de  bonne  heure ,  fi  l’on  les  met 
dans  un  endroit  couvert ,  fi  l’on  leur 
donne  une  nourriture  abondante,  6c 
tous  les  matins  de  bonne  heure ,  de 
l’eau  tiede  dans  un  grand  baquet.  Leurs 
petits  fe  vendent  très  bien  aux  marchés 
de  Londres,  lorfqu’ils  font  éclos  de 
bonne  heure. 

Il  y  a  peu  de  chofe  à  faire  dans  la 
laiterie  pendant  ce  mois.  La  grande 


des  Laboureurs  &  des  Fermiers .  i  y 

difficulté  dans  ces  mois  froids ,  efl  de 
faire  prendre  le  heure  ,  pour  y  réufîîr , 
mettez  le  fonds  de  la  baratte  dans  un 
baquet  plein  d’eau  chaude.  On  épar¬ 
gnera  par-là  beaucoup  de  peine.  Car 
par  le  moyen  de  la  chaleur  de  cette 
eau,  les  parties  graffes  &  huileufes  de  la 
crème  ,  fe  répareront  plus  facilement 
des  parties  aqueufes. 

Ayez  foin  dans  ce  mois  de  tenir  les 
agneaux  à  couvert  &  de  les  alaitery 
comme  je  Fai  enfeigné  ,  car  ils  fe  ven¬ 
dent  bien  dans  cette  faifon.  Ne  négli¬ 
gez  pas  non  plus  les  lapins  privés ,  & 
ceux  qui  font  dans  les  petites  garennes 
pavées.  Donnez -leur  des  nourritures 
feches ,  comme  le  foin  ,  l’avoine  ,  le 
fon;  mais  fur-tout  ne  leur  donnez  point 
d’herbe  pendant  le  jour. 

Chaque  jour  pendant  les  gelées 
rompez  la  glace  dans  les  endroits  les 
plus  profonds  des  étangs  i  couvrez 
ces  trous  avec  des  collas  de  pois  afin 
qu’ils  relient  ouverts® 
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Si  le  tems  efl  doux,  femez  des  fèves 
d’Efpagne ,  *  &  des  pois  michaux  5 
pour  en  avoir  de  bonne  heure. 

Il  y  a  encore  beaucoup  de  chofes 
qu’une  bonne  ménagère  peut  faire  dans 
famaifon,  qui  paraîtront  plus  convena¬ 
blement  dans  un  autre  ouvrage ,  de  que 
je  réferve  principalement  pour  les  in¬ 
férer  dans  F  (Economique  de  Xenophon  * 
que  j’ai  defïein  de  publier  dans  peu, 

FEVRIER. 

J’ai  remarqué  que  durant  ce  mois  ; 
le  tems  eft  communément  froid  &  hu¬ 
mide  dans  les  pays  où  il  y  a  beaucoup 
de  bois.  Mais  dans  les  pays  découverts 
où  j?ai  été ,  j’ai  trouvé  aflez  générale¬ 
ment  le  tems  modéré  &  propre  à  femer 
toutes  fortes  de  grains.  Il  n’y  a  poipt  de 
temps  à  perdre.Tous  les  ouvriers  &  tou- 
tes  les  charrues  que  l’on  pourra  avoir, 
auront  peine  à  fuffire  dans  une  Ferme 

*  Elles  font  connues  en  France  fous  le  nom 
de  fèves  de  marais# 
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d’une  grande  étendue,  pour  labourer 
&  femer  toutes  les  terres  ,  &  pour  les 
mettre  en  état  de  donner  des  récoltes 
abondantes.. 

La  premiere  attention  d7un  Fermier 
doit  être  de  fixer  &  de  régler  fes  récol¬ 
tes  fuivant  les  différentes  parties  de  fes 
terres ,  afin  qui!  puiffe  faire  fon  ouvrage 
fans  héfiter.  Il  femera  fes  terres  légères 
les  premieres  ^  il  obfervera  enfaite  de 
femer  fes  femenceslcs  plus  légères ,  tel¬ 
les  que  les  carottes les  panais ,  les  oi¬ 
gnons  ,  &c.  Il  cîefanera  fes  terresdégeres 
êc  qui  ont  le  plus  de  profondeur,,  pour 
les  plantes  dont  les  racineslont  dfofagei 
Dans  de  ferablables  terrains  les  racines 
reufliront  à  merveille,  elles  y  viendront 
très- greffes  &  d  un:  très- bon  goût.. 

Plantez  de  la  régliffe  dans  les  ter-' 
tes  fabloneufes  &  profondes.  Mettez, 
les  plants  environ  à  un  pie  Y  un  de 
1  autre.  Semez  enfuite  des  oignons  dans* 
toute  la  piece  ,  vous  aurez  une  ré¬ 
colte.  utile  la  même  annéé.  La  répiïda 
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ne  fera  en  état  d’être  tirée  de  terre  que 
la  troifiéme  année.  On  pourra  suffi  fe- 
mer  dans  les  champs  de  régliffe  de 
toute  autre  forte  de  récoltes  la  pre¬ 
mière  année  5  pourvu  qu’elle  fe  puiffe 
recueillir  le  même  Eté ,  &  pourvu  qu’elle 
ne  porte  point  trop  d’ombre. 

La  terre  légère  convient  auffi  aux 
potates  ,  *  ou  truffes  blanches.  On 
plantera  pendant  ce  mois  les  petits 
nœuds  ou  racines  à  un  pied  de  diflance* 
elles  fourniront  une  récolte  utile  pour 
FHiver.. 

Préparez  &  arrangez  les  houblon- 
nieres  >  en  jettant  du  terreau  frais  fur 
chaque  butte  de  houblon  :  fardez  -  les 
&  retranchez -en  les  montans  ;  laiffez 
feulemènt  cinq  ou  fix  des  plus  fortes; 


Coupez  &  retranchez  tout  le  bois 
mort  dans  les  cerifaies.. 


Répandez  de  bonne  terre  fraîche  fur 

*  Solarium  tuberofum  efculentum .  C.  B.  P., 
167.  Prod.  85».  On  leur  donne  en  France  le 
mm  de  pommes,  de  terre». 
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hs  prairies ,  pour  recouvrir  &  pour 
fortifier  les  racines. 

Si  les  fromens  font  trop  forts faites- 
les  paître  par  les  moutons.  Cette  pra¬ 
tique  les  fera  étendre  &  taher mais- 
rfy  lailfez  point  aller  les  troupeaux 
lorfque  la  terre  eft  très -humide^ 

Semez  de  Forge  foit  feul  x  foit  avec 
du  treffte  (  a  )  ,  ou  du  chien-dent  (b) 
qui  reffemble  au  ieigle..  L'orge  fe  feme 
avec  l’un  ou  Fautre  fi  Fon  a  intention; 
de  faire  une  prairie.  Pour  cet  effet  ili 
faut  commencer  par  fermer  Forge  &  le 
bien  herfer;  on  feme  enfuite  le  tréfilé v 
©u  le  chien- dent ,  &  on  herfe  par  defr 
fus  avec  un  fagot  d’épine.. 

Semez  de  Favoine  foit  la  noire  5  ou 
la  blanche.  La  noire  réufîk  mieux  fur 
les  terres  froides». 

On  peut  auffi  fermer  du  gros  orgev 
©u  de  Forgea  quatre  rangs.  Cette  eP 

(a)  Ce  tréfilé  eft.  connu  en  France  fous-' 
le  nom  de  treffte  d’Hollande. 

(b) Gramen  fecalinum  maximum  }  majus- 
£r  minus.  C,  Bau.lv  Prod® 
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peeé  rapporte  beaucoup  plus  que  Fofge 
ordinaire  qui  n’a  que  deux  rangs.  Oa 
fait  de  très  -  bonne  dreche  avec  cet 
orge  y  il  eft  fort  en  ufage  dans  le  Nord 
de  i  Angleterre.  Il  faut  auili  femer  ,  fi 
on  peut  en  avoir,  de  l’orge  à  lîx  rangs. 
Quelques  Fermiers  dans  Devonshire 
I  ont  cultivé  avec  fuccès  ,  mais  il  eft 
rare ,  &  je  crois  qu’on  auroit  de  la 
peine  à  le  faire  venir.  Cependant  une 
petite  quantité  de  cet  orge  produira 
beaucoup.  On  peut  fuppofer  qu’un  épi 
qui  aura  cent  cinquante  grains,  rappor¬ 
tera  probablement  autant  de  touffes  fl 
on  a  femé  ces  grains  avec  foin  :  comme 
chaque  touffe  produit  ordinairement 
huit  ou  dix  épis ,  on  peut  calculer  aifé- 
ment ,  en  combien  de  terns  on  peut 
en  a  malfer  fuffifamment  pour  en  fe¬ 
mer  un  acre.  Cet  orge  fe  gouverne  de 
k  meme  façon  que  Forge  commun. 

Il  y  a  une  efpece  de  froment  de 

*  Je  croîs  que  c’èft  ce  qu’on  appelle  en 
France  bled  de  Mars*. 
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feigle  ,  que  j’ai  reçu  du  Nord  du  Mont 
Apennin  3  j’en  ai  donné  à  piufieurs  per- 
fontes  en  Angleterre.  Ces  grains  pro- 
duifent  une  fort  bonne  récolte  en  les. 
femant  à  préfent ,  &  ils  ne  demandent 
pas  plus  de  façon  que  Forge. 

Semez  des  pois  auffi  bien  que  dés 
lèves  de  marais  pour  en  recueillir  la  fe- 
mence.  Semez  auili  des  fèves  *  pour  les 
chevaux  dans  les  terres  fortes ,  afîri 
qu’elles  puiîfent  mûrir  de  bonne  heure. 

Semez  de  la  vefle  fur  les  terres  gra- 
veleufes  &  froides. 

Semez  des  lentilles  fur  les  terres  qui 
tirent  fur  la  craie ,  8c  dont  la  furface 
efl  maigre  8c  flérile  :  c’efl:  un  excellent 
fourage  pour  les  beffiaux. 

Semez  des  chardons  à  foulon  fur  les 
terres  ferrées  8c  humides. 

Répandez  des  cendres  de  bois  fur  les 

prés  qui  ont-  de  la  mouffee 

"  '  ce.  ‘  . 

*  Faba  minor  Jive  equina.  Cette  elpéce  de 
£eve  eft  fembiable  à  la  lève  de  marais  ,  excepté 
quelle  eft  plus  petite,  8c  qu’elle  fleurit  plug 
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Dans  les  terres  froides  femez  le  fu~- 
îiiier  de  pigeon  avec  le  bled  ,  comme 

on  le  pratique  avec  fuccès  dans  Pille 

i’Ely. 

Semez  le  treffle  blanc  avec  le  chiens- 
dent  qui  reffemble  au  feigle  ,  dans  les 
terres  froides  &  humides. 

Coupez  les  differentes  efpéces  de 
bois  de  charpente.  On  en.  exceptera  le 
cnene  qu’il  faut  iaiffer  plus  long-  tems- 
s  caufe  de  fon  écorce  qui  efl  utile  aux 
Tanneurs.  On  ne  pourroit  point  déta¬ 
cher  cette  écorce  pendant  ce  mois ,  à 
moins  de  fe  fervir  de  quelqu’êxpédient  : 
comme  de  faire  un  bon  feu  autour  de 
l’arbre  avant  que  de  l’abattre  5  &  de 
verfer  enfuite  de  l’eau  chaude  fur  le 
tronc  5  ce  qui ,  à  ce  qu’on  m’a  dit  ? 
mettra  la  fève  affez  en  mouvement  y 
pour  pouvoir  détacher  l’écorce  avec 
facilité.  Il  efl  certain  que  le  bois  des» 
chênes  coupés  à  préfent ,  fera  plus  dm- 

tard  $  on  s’en  fert  en  beaucoup  d’endroits 
laour  la  nourriture  des  chevaux. 
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râble  &  cTun  meilleur  ufage ,  que  celui: 
qui  fera  coupé  au  mois  d’ Avril  lorfque 
la  fève  eff  en  mouvement.  Quoique  la 
méthode  que  je  viens  de  rapporter  pût 
caufer  quelqu’embarras ,  cependant  com* 
me  le  bois  en  feroit  d’une  meilleure 
qualité  on  en  feroit  dédommagé  en 
quelque  façon.. 

Coupez  les  taillis  8c  les  noifetiersi 
principalement  ceux  que  Ton  de  (line  à 
faire  des  claies*. 

Coupez  les  ofiers  à  préfent  3  Sc  n3a t- 
tendez  pas  plus  tard.  Faites  les  plants 
d’ofiers  ,  quoiqu’on  puiffe  différer  à  les 
planter  jufqu’à  la  fin  de  Mars.  Ces 
plants  réufïiffent  mieux,  lorfqu’on  les 
plante  de  bonne  heure. 

Faites  des  plants  d’aulne  ,  de  peu- 
plier,  de  faule,  &c.  fi  on  ne  Fa  pas 
fait  le  mois  précédent. 

Semez  dans  une  haie  nouvellement 
faite ,  quelques  glands  &  quelques  grai¬ 
nes  de  frêne  ,  ou  plantez  y  par-ci  par- 
là  quelques  jeunes  chênes  ,  ou  des; 
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noyers»  Ils-  ne  demanderont  d’autre 
culture  que  d’être  mis  en  terre.  Les 
ronces  &  les  epines  qui  eompofent  la 
Baie ,  les  garantiront  fuffifamment  des 
befiiaux* 

Si  l'on  a  eu  foin  le  mois  precedent  de 
donner  aux  pigeons  quelques  nourritu¬ 
res  chaudes,  comme  je  i’ai  confeillé  , 
on  pourra  avoir  à  préfent  quelques  pi- 
geonnaux,  qui  fe  vendent  très -  bien 
aux  marchés.  Un  feul  pigeonneau  dans 
cette  faifon  fe  vend  fou  vent  plus  que 
trois ,  ou  quatre  au  mois  de  Mars.. 

Si  le  terns  eft  froid  ,  on  peut  tranf- 
porter  au  commencement  de  ce  mois 
les  ruches  ;  mais  fi  le  tems  efl  doux 
comme  je  fai  allez  généralement  re¬ 
marqué,  il  vaut  beaucoup  mieux  ache¬ 
ter  des  effains.  Les  a.beilles  réuffiront 
parfaitement  dans  les  endroits  où;  il  y 
aura  une  grande  abondance  de  Heurs  , 
&  far-tout  dans  ceux  où  il  y  a  de  gran¬ 
des  communes  remplies  de  genets  ,  de 

houx  5.  de  bruyères  ?&c.  Elles  ne  coûtent 

prefque 
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prefque  rien  à  entretenir ,  elles  donnent 
beaucoup  de  profit,  c’eft  pourquoi  elles 
ne  devroient  jamais  manquer  dans  de 
femblables  pays.  La  cire  &  le  miel  fe 
*  vendent  très-bien ,  fur-tout  le  miel ,  fi 
'  on  Temploye  à  faire  de  l’hidromel , 
i  qui  eïl  une  boiflon  faine  &  fort  nourrît 
1  lante.  Je  fuis '-étonné  qu’il  n’y  ait  pas 
|  une- plus  grande  quantité  d’abeilles,  vu 

Ile  peu  de  peine  qu’il  y  auroit  à  en  avoir. 

Les  abeilles  réufliront  fort  bien  dans  de 
lj  femblables  endroits  ,  &  elles  y  donne- 
j  tont  des  elfains  forts  &  vigoureux,  fur- 
i  tout  fi  on  a  eu  foin  de  les  garantir  du 
1  froid  :  c  efl  a  cette  intention  que  je  pré- 
]  fere  les  ruches  de  bois  aux  ruches  de 
paille  •  car  les  ruches  de  bois  donnent 
affez  de  place  aux  abeilles  pour  y  tra- 

Ivailler  pendant  deux  ans  ,  fans  qu’il  foit 
nécelfaire  de  les  faire  périr  ;  dans  les 
ruches  de  paille  au  contraire  on  eft  obli¬ 
gé  de  les  détruire  auffi-tôt  qu’elles  font 
remplies.  Les  abeilles  fourniront  abon¬ 
damment  du  miel  fi  elles  ont  affez  dç 
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place ,  &  fi  elles  ne  font  point  interrom¬ 
pues.  Dans  des  creux  ou  des  abeilles 
avoient  dépofé  leurs  rayons  volontaire¬ 
ment  ,  on  a  trouvé  que  le  poids  de  la 
cire  8c  du  miel  fe  montoit  a  nuit  ou  neuf 
cens  livres  ou  environ»  de  remarquerai 
que  fi  le  temps  devient  tres-chaud  ,  tel 
qu’il  le  fut  il  y  a  quatre  ans,  cette  cha¬ 
leur  excitera  les  abeilles  a  jetter  ,  ainii 
que  je  le  trouvai  alors  en  ditférens  en¬ 
droits  de  l’Angleterre.  Mais  je  ne  trou¬ 
ve  point  que  de  mémoire  d homme, 

cela  fût  jamais  arrivé  auparavant. 

C’eft  à  préfent  la  meilleure  faifon  pour 
empoisonner  les  étangs.  Ayez  attention 
que  le  poiifon  foit  du  frai  de  1  année 
précédente.  On  le  tirera  de  petits 
étangs ,  s’il  eft  poffible ,  pour  le  mettre 
dans  déplus  grands,  8c  ou  on  le  tranfpor- 
tera  d’une  eau  maigre  8c  dont  le  fond 
foit  de  gravier  ,  dans  une  eau  grade  fur 
un  fond  de  vafe.  J’ai  éprouvé  que  ces 
petits  poiffons  deviennent  prefque  auiïi 
gros  au  bout  de  quatre  ans ,  que  le$ 
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poiifons  qu’on  y  a  mis  dans  le  même 
tems ,  6c  qui  avoient  fix  ou  huit  pouces 
de  long.  La  carpe  6c  la  tanche  fie  plai- 
lent  enfemble  j  elles  aiment  les  eaux  noi¬ 
res  6c  gt  allés.  Le  brochet  6c  la  perche 
vivent  6c  fe  noumlfent  fort  bien  dan-s 
des  eaux  plus  froides  &  plus  claires. 
On  nourrira  ces  derniers  poilïons ,  en 
jettant  au  mois  de  Mars  dans  lesetangs 
ou  on  les  a  mis ,  du  frai  de  grenouilles 
pour  y  faire  éclorre  des  grenouilles,  qui 
font  une  très- bonne  nourriture  pour  les 
brochets.  On  peutauffiau  moisd’Avril^ 
y  jette r  du  frai  de  vandoife  6c  de  gar1 
don  pour  nourrir  les  brochets.  On  le$ 
nourrit  aufil  avec  les  entrailles  des  vo¬ 
lailles,  qui  ne  doivent  point  manquer 
chez  un  Fermier  qui  a  beaucoup  de  ter¬ 
res  en  grain ,  fans  quoi  tout  le  grain  qui 
fe  répand  a  la  porte  des  granges  fe  trou- 
"veroit  perdu.  Il  eft  de  l’intérêt  du  Fer- 
mier  dans  beaucoup  d’endroits  d'engraif- 
fer  fes  volailles  pour  le  marché ,  aulS 
bien  que  de  les  élever  6c  de  les  rendre 

G  i  j 
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propres  pour  le  fervice.  La  valeur  des 
.plumes  dédommagera  les  fervantes  de 
la  peine. qu’elles  auront  prife  aies  arra¬ 
cher.  Les  entrailles  ferviront  à  la  nour- 
.rituredes  poiftbns.  Le  brochet ,  la  per¬ 
che  ,  la  carpe  &  la  tanche  fe  nourriront 
& s’engraifferont  fort  bien,  fi  on  leur 
donne  du  grain  :  mais  fur-tout  la  carpe,, 
fi  on  la  nourrit  avec  toute  forte  de 
grains  ,  &  des  chapelures  de  pam.  Il  y 
a  des  endroits  où  on  engraiile  les  po'n- 
fons  avec  le  fang  des  bœufs  ,  des  mou¬ 
tons  &  des  cochons.  Pour  avoir  plus  de 
facilité  à, prendre  lepoiflbn  ,.il  faut  tou¬ 
jours  leur  jetter  la  nourriture  dans  le 
même  endroit ,  .8 1  les  accoutumer  à  un 
certain  cri  ou  appel  ;  ils  s’appnvoite- 
rQntaufli  bien  que  les  autres  animaux. 
Lorfque  l’on  fe  propoie  de  les  apprivoi- 
fpr  il  faut  choifir  une  place  dans  1  e- 
,t“  ng  où  on  veut  les  établir ,  &  avant  que 
d’y  jetter  la  nourriture  ,  donnez  un 
.coup  de  fifflet ,  ou  faites  quelqu’autre 
fouit  qui  fe  puilfe  entendre  de  loin.  Re 
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pétez  toujours  le  même  bruit  dans  Ier 
îems  de  la  nourriture  ,  Sc  petit-  à-petit  , 
peut-être  même  en  dix  jours  ,  on  verra, 
îé  poitTon  aux  mêmes  endroits  ou  Fori: 
jette  la  nourriture  lorfqu’on  fait  Fap~ 
pel,  &  fe  prelfer  fi  fort  enfemble  &F 
Fun  Fautre,  qu’il  fera  facile  de  les  pren¬ 
dre  avec  un  filet.  Mais  je  cônfeille  pen¬ 
dant  les  quinze  premiers  jours  d'être 
exaél  confiamment non-feulement  pour" 
là  place  &  pour  l’appel ,  mais  encore  ' 
pour  les  mornens  de  la  nourriture.  Je J 
ne  prétends  point  décider  ïi  lepoiffon' 
entend  effectivement  lé  cri  ou  Fappel ,  . 
ou  fi  c’eft  feulement  la  preiïibn  de  Fair" 
fuir  la  furfâce  dé  Feau  ,  occafibnnée  par  * 
le  fifxfet  ou  le  crr,  qui  rend  le  poilfon  ; 
fénfible  Je  fuis  certain  qu’on  pourra 
prendre  avec  facilité  à  plaifir ,  le' 
poitTon  qu’on  aura  ainfi  apprivoifé. 

S’il  y  a  dés  étangs  qui  foient  fituesL 
Fun  au-defuis  de  1  autre  ,  deTéchez  d’a¬ 
bord  le  plus  haut,  &  defcendez  dans  le 

fccond  lepoiffon  qu’on  veut  conferveiv 
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Semez  de  Pay  oins  dans,  le  fond  du 
premier  étang,  ce  qui  fera  facile  puif- 
qu’il  ne  s’agit  que  de  jetter  le  grain  fur 
la  vafe  ,  &  de  tirer  par  de  {fus  un  inftru. 
ment  tel  qu’une  herfe  ,  que  deux  hom-v 
mes  l’un  d’un  côté ,  l’autre  de  l’autre  de, 
l’étang  feront  aller  6c  venir  avec  des. 
cordes.  Gette  avoine  germera  promp¬ 
tement.  Quand  elle  aura  environ  quatre 
ou  cinq  pouces  de  haut  faites  rentrer 
Peau  dansl’é.tang,  6c  mettez-y  autant  , 
sle  poifibn  que  vous  le  jugerez  convena*. 
ble  à  la  capacité  de  l’étang.  Les  tiges  , 

6  les  feuilles  de  cette  avoine  dureront 
environ  trois  femaines,  6c  pendant  ce  . 
tems  les  carpes  s’engrailferont  d’une, 
façon  furprenante,  Quand  cet  étang 
aura  été  ainfi  arrangé,  on  fera  de  même 
à  celui  de  defibus,  6c  ainfi  de  fuite  jus¬ 
qu’au  dernier. 

Les  canards  commencent  à,  pondre 
dans  les  canardieres ,  il  faut  avoir  foin  , 
d’y  veiller,  afin  que  les  nids  ne  foient 
pas  dérangés.  Celt  à  préfent  que  la  plu- 
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part  des  volailles  communes  pondent 
abondamment  ,  tant  celles  d’eau  que. 
celles  de  terre.  J’ai  vu  quelques  oies  de 
la  Chine  ,  qui  étoient  éclofes  ce  mois- cL 
fans  aucun  artifice.  Les  bonnes  nourri¬ 
tures  dans  les  mois  de  Décembre  &  de 
Janvier  ,  exciteront  les  canards  domefi- 


tiques  à  couver  ,  &  l’on  aura,  des  petits 
éclos  ce  mois-ci.  Confultez  ce  que  j’en- 
ai  dit  au  mois  de  Janvier., 

Il  eft  nécefiaire  de  donner  un  détail 
fur  les  oies,  i  °.  On  ne  doit  en  attendre 
que  peu  de  profit ,  à  moins  que  l’on 
n’ait  de  l’eau  à  fa  difpofition  dans  les 


environs,  fait  de  riviere,  d’etang,  ou  : 
de  mare  ,  &  20.  allez  de  pâture  com¬ 
mune  pour  les  y  nourrir.  Sans  ces  ref— 
fources  les  oies  ne  feront  jamais  en", 
bonne  fanté,  &  elles  cauferoient  une 
dépenfe  inutile.  Les  oies  vivent  très— 
long-tems,  quelques  Fermiers  alfurent 
qu’elles  vivent  cent  ans.  Quoiqu’il  en 
foit ,  deux  ou  trois  de  mes  amis  ont  des 

oies  qu’ils  fie  rape ellent  avoir  plus  de 

Civ, 
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trente  ans  i  l’un  d’eux  a  un  Jar  *'  qu’il 
a  depuis  plus  de  cinquante  ans,  &  ij 
fe  relTouvient  qu’il  avoit  été  acheté 
gros  &  fort  par  fon  pere  ,  6c  comme  il 
le  remarque  ,  ce  pouvoit  être  alors  un 
vieux  Jar.  Be  célébré  Willughby  dans 
fon  Ornithologie  ou  Hiftoire  des  oi- 
feaux  >  parle  de  quelques  oies  qui  vi¬ 
vent  très  -  long  -  tems  ;  même  jufqu’â 
foixante  ans  ;  il  parle  entr ’autres  d’une 
oie  qui  étoit  fi  méchante  ,  que  fort 
maître  fût  obligé  de  la  tuer  ou  de  s’en 
défaire.  La  conduite  des  oies  exige 
très-peu  de  peine,  foit  pour  élever  les 
oifons  ,  foit  pour  les  engraiffer  pour  la 
vente  ;  car  celles  qui  feront  à  portée 
d’une  nourriture  naturelle  ,  donneront 
des  petits  au  commencement  d’ Avril  * 
lorfque  la  faifon  ed  palfablement  chau¬ 
de  ;  il  fe  trouve  alors  allez  d’herbe 
dans  les  champs  pour  la  pâture  des  jeu¬ 
nes  oifons ,  mais  elle  n’efl  point  encore 
allez  grande  pour  cmbarratTer  leurs  pe- 
Ç’eft  le  nom  qu’on  donne  au  mâle  de  Foiei 
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tîtes  pattes.  6’êft  alors  le  tems  du  mélü* 
lot,  que  les  oifons  aiment  beaucoup* 
L’ancienne  méthode  de  les  engraifler  j 
confifle  principalement  à  les  envoyer 
fur  les  chaumes ,  auflî-tôt  que  la  moiiTon 
fera  finie ,  &  à  leur  donner  un  peu 
d’orge  mêlé  dans  l’eau  >  quand  ils  ren¬ 
trent  à  la  maifon.  Cette  nourriture  con¬ 
tinuée  pendant  peu  de  jours,  1  es  en- 
graillera  fuffifamment -pour  les  vendre 
aux  marchés.  Si  on  veuilles  engrailfer 
d'une  façon  extraordinaire ,  il  faudra 
les  mettre  dans  un  endroit  où  il  y  ait 
peu  de  jour,  les  y  nourrir  avec  de 
Forge  broyé  dans  l’eau,  ou  de  l’orge 
&  du  fon ,  ou  de  l’orge  &  de  la  faripe 
de  froment  mêlée  dans  Feau ,  pour  en 
faire  une  efpece  de  bouillie;-  leur  don¬ 
ner  outre  ceTa  un  pot  d’eau  ,  &-  Feau 
aide  autant  à  les  engraitTer  que  là  nour 
ricure.  Si  on  veut  que  le  foie  devienne 
très  -  gros,  ce  que  Fon  regarde  comme 
une  perfeélion  dans  ces  oifeaux  ,  J 
faut.,  prendre  des  figues  feches  ,4  telles 
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qu’on  les  vend  ordinairement  chez  lésk 
Epiciers.  Trempez  cesfigues  dans  l’eau, 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  une 
pâte  molle.  Empâtez-en  les  oies  pendant 
quinze  ou  feize  jours.  Cette  nourriture 
les  engrailTera  extrêmement ,  elle  ren¬ 
dra  leur  foie  très  - gros  ,  &  même  au 
point  de  pefer  plus  de  deux  ou  trois  li¬ 
vres  ,  à  ce  qu’on  dit.  J’ai  vu  par  cette 
méthode  des  foies  très-gros  &  très-gras  5 
&  les  oies  elles-mêmes  d’une  graille  ex¬ 
traordinaire.  Je  rapporterai  ici  une  re¬ 
cette  pour  engrakfer.les^^^^  laquelle 
à  ce  que  j’ai  oui  dire  ,  a  été  pratiquée 
par  plnfi'eursK  perfônnes,  On .  envelope 
une  oie  dans  un  linge ,  &  on  ne  lui  laiffe 
que  le  col  &  la  tête  de  libre.  On  la  fu£V 
pend  enfuite  dans  un  endroit  c.bfcur  3 
on  lui  bouche  en  même-temps  les  oreilles 
avec  des  pois  5>)ou  avec  quelqu’autre 
chofe  femblable  j  de  forte  que  comme 
elle  ne  peut  ni  voir  ni  entendre  ,  elle 
n’aura  pas  occafion  de  fe  remuer  ni  de 
ç^ier.  .Dans  cet  état  il.  faut  l’empâter 
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trois  fois  chaque  jour  avec  une  pâte  de.; 
dreche.  moulue  ,  ©u  avec  de  la  farine 
d’orge.  Il  faut  qu’il  y  ait  continuelle¬ 
ment  près  d’elle  un  pot  plein  d’eau , 
mêlée  avec  du  fable.  Cette  oie  engraifV 
fera  fi  fort  en  quinze  jours  ,  que  fon 
foie  feul  pefera  près  de  quatre  livres*  . 
Cette  hiftoire  paraît  difficile  à  croire  5., 
fur- tout  par  rapport  à  la  pefanteur  du 
foie,  mais  quant  à  la  méthode  prefcriteL> 
d’engraifferces  oies,  eîle.me  paraît  très- 
raifonnable  ,  pourvu  qu’on  puiffe  b  ou-, 
cher  les  oreilles  de  l’oie  fans  la  bleffera. 
Mais  fi  cela  efi  poffible,  il  n’efipas  dou¬ 
teux  qu’on  ne  puiffe  très-bien  engraiffer- 
une  oie  par  cette  façon ,  parce  que  l’ex-  , 
périence  fait  connoître  que  le  défaut  ; 
d’exercice  fuffit  pour  engraiffer.  J’aL 
rapporté  ci- deffus  dans  le  mois  de  Jan¬ 
vier  les  raifons.de  mettre  du  gravier- 
dans  l’eau  ,  comme  une  choie  néceffaire  . 
pour  faciliter  la  digeftion  des  oifeaux* 
L’autre  façon  que  Ton  pratique  ordi¬ 
nairement  pour  engraiffer  les  oies  ;  efi.,; 
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de  les  renfermer  dans  une  chambre  obs¬ 
cure  6c  clofe..,  6c  de.  les  y  nourrir  avecr 
de  Forge  ou  du  farrafm  moulu  ,  on  * 
pourra  y  ajouter  un  peu  dé  figuesfeches 
que  Fon  rompra  par  morceaux.  On  leur, 
donnera  auffi  un  pot  d’eau.mêlée  avec' 
du  fable  :  les  oies  s’engraifîeront  très- 
bien  par  cette  méthode  en  quinze, 
jours. 

J’ai  encore  remarqué  une  chofe  ,  6c 
je  crois  néceffaire  de  la  communiquer  • 
c’efl:  que  fi  l’on  n’a  point  un  troupeau 
d’oies  que  l’on  ait  élevé  ,  mais  fi  .on'Jes. 
acheté  des  Marchands  qui  les  amènent 
dans  les  campagnes  aux  mois  de  Juillet  , 
6c  d’Août  ,  il  faut  les  acheter  toutes  , 
d’une  même  couvée,  s’il  efl  poffible 
ou  du  moins  qu’elles  foient  toutes  d’un 
même  troupeau  ;  car  fi  on  en  choifit 
ça  6c  là  deux  ou  trois  d’un  troupeau  3  & 
fi  on  en  prend  quelques  unes  d’un  autre  ; 
les  oies  de  ces  deux  difrérens  troupeaux:1 
fe  porteront  une  efpece  de  haine  mu¬ 
tuelle  ^  &  elles  diminueront-plutot  que*.. 


âe s  Laboureurs  &  des  Fermiers .  ^7 

de  profiter ,  quoiqu’on  les  nourrife 
très-bien.  Ces  oifeaux  feront  trifles  | 
à  peine  voudront-ils  manger  pendant 
deux  ou  trois  jours  1  ils  languiront  s 
comme  fi  ils  refientoient  la  perte  de 
leurs  compagnons.  Si  l’on  dfaye  d’en» 
graiffer  une  oie  feule  dans  une.  place  fé- 
parée ,  fuivant  la  façon  ordinaire  avec 
x  de  l’orge  &  avec  de  f  eau ,  &  fi  Ion  lui 
laiiTe  voir  le  jour ,  il  fe  pafiera  du  tems 
avant  que  fa  nourriture  commence  a 
lui  profiter.  On  peut  en  faire Texperien- 
ce ,  fi  on  pefe  l'oie  avant  que  de  i  en¬ 
fermer  ,  &  fi  on  la  pefe  enfuite  au  bout 
de  huit  jours  &  de  quatorze  jours. Il  ne 
faut  point  que  les  oies  qu’on  veut  en-» 
grailler  entendent  le  bruit  des  oies  qui 
font  dehors  en  liberté.  Pendant  que  l’on 
engraifle  les  oies  ,  on  peut  leur  donner 
des  laitues  fraîches,  auffi  bien  que  du 
mélilot. 

Il  eil  convenable  que  je  donne  ici 
quelque  détail  fur  la  manière  d’élever 
les  jeunes  oifons»  Comme  les  oies  com- 
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mencent  à  préfent  à  pondre,  il  faut  m 
prendre  foin  dans  le  tems  de  la  couvée  * 
Sc  lorfqueles  petits  éclorront.  Les  oies 
'couvent  pendant  trente  jours  fi  le  tems 
efl:  froid ,  fk  vingt-fept  ou  vingt-huit 
jours  feulement  fi  letems  eilpluschaud* 
Ainfi  il  faut  fa  voir  comment  conferver 
la  couvée  lorfqu’elle  fera  éclofe, 

Lorfque  les  petits  feront  éclos  >  il 
faut  les  garder  à  la  maifon  pendant  une 
Semaine,  à  moins  que  la  faifcn  ne  fut 
très-chaude.  Si  on  les  fait  fortir  trop-tôt 
îls  feront  fujets  à  attraper  des  crampes  , 
ce  qui  pourroit  les  faire  périr,  Nour- 
riflèz-les  d’abord  avec  des  feuilles  de 
laitue ,  ou  du  mélilot,  &  de  forge  à 
demi  broyé de  la  chapelure  de  pain, 
&  des  croûtes  de  pain  trempées  Ôc  bouil¬ 
lies  dans  du  lait,  ou  d’autres  nourri¬ 
tures  femblables  &  faciles  à  digérer. 
Àccoûtumez-les  à  l’air  par  degrés  pen¬ 
dant  le  terUps  le  plus  chaud  du  jour,  & 
faites-les  rentrer  à  la  maifon  avant  que 
le  froid  du  foir  fe  faflè  fentir ,  jufqu'à 
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ce  qu’ils  ayent  allez  de  force,  Détruiles 
entièrement  avec  foin  la  hannebane  » 
ou  jufquiame-,  s’il  en  croît  autour  de  la 
maifon  ,  avant  que  de  lailfer  courir  les 
'  .oifons avec  la  mere, -car  les  oifons  en 
mangeroient ,  Sc  cette  herbe  eft  un  poi- 
fon  pour  eux ,  auffi  bien  que  pour  tou* 
tes  les  autres  volailles. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  confeillent 
de  donner  des  œufs  d’oie  à  couver  à 
une  poule  commune,  pour  avoir  des 
.petits  oifons  de  meilleure  heure.  Mais 
une  poule  ne  pourra  pas  couver  plus  de 
cinq  de  ces  œufs,  tandis  qu’une  oie  en 
couvera  quinze.  Lorfque  le  tems  de  la 
ponte  approche ,  ildaut  forcer  les  oies 
.d’habiter  leurs  nids ,  Ôc  les  y  tenir  ren® 
fermées ,  &  leur  donner  plus  de  nour« 
riture.  Sans  cette  habitude  prématurée  f 
elles  iroient  peut-être  de  côté  &  d’au¬ 
tre  ,  &  elles  pondroient  dans  quelques 
.endroits  écartés  où  on  ne  pourroit  pas 
trouver  les  œufs.  Mais  lorfqu’elles  au¬ 
ront  une  fois  pondu  un  œuf  ou  deux 
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dans  les  nids*  elles  ne  les  abandonner 
ront  plus. 

S’il  arrivoit  de  prendre  les  œufs  de 
difFérems  nids il  eft  bonde  les  mar¬ 
quer  ^  car  chaque  oifeau  connoît  fes 
propres  œufs,  &  il  y  en  a  qui  ne  vou¬ 
draient  pas  en  couver  d’étrangers.  J’ai 
vu  arriver  beaucoup  d’embarras ,  faute 
de  cette  précaution. 


Les  canards  prives  commencent  'à 
pondre  naturellement,  ils  fe  retireront 
à  quelque  étang  ou  à  quelque  riviere. 
Car  fans  le  fecours  de  l’eau ,  ils  ont  au¬ 
tant  de  peine  à  vivre  que  fans  le  fecours 
de  la  terre.  Les  canards  fe  plaiiènt  éga¬ 
lement  dans  les  pâtures  ou  dans  les  prai¬ 
ries ,  ils  aiment  fort  les  ^herbes  telles 
que  le  mélilot -,  le  fenugrec,  la  laitue 
fauvage,  la  chicorée  ,  &c.  Us  y  trou¬ 
vent  encore  des  limaces ,  des  limaçons , 
des  vers,  &c.  Les  herbes  dont  je  viens 
de  parler  font  aulîi  bonnes  aux  jeunes 
canards  qu’aux  vieux  ,  ils  s’en  nour- 

riffent  auifrcôt  qu’ils  peuvent  courir. 

L’avoine 
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Pavoine ,  Forge,  ou  toute  autre  efpece 
cîe  grain  qu’on  leur  donne,  leur  plaît 
Beaucoup  plus  ,  fi  on  le  jette  dans  Feau  , 
ou  ces  oifeaux  Te  plaifent  fort.  On 
prétend  qu’ils  aiment  le  gland,  6c 
que  cette  nourriture  les  engraiffe  très- 
bien.  Je  n’ai  point  fait  cette  expé¬ 
rience  ,  mais  je  crois  qu’il  feroit  bon  ¬ 
de  l’effayer.  Les  canards  recherchent" 
les  endroits  où  il  y  a  des  rofeaux ,  Sc  - 
telles  autres  plantes  aquatiques  qui  1er  ; 
mettent  à  Fabri ,  pourvû  qu’elles  ne  ■ 
foient  pas  de  nature  à  les  entortiller,  a 
les  embàrraiTer,  ou  a  les  empêcher  de 
nager  &  de  jouer  dans  Feau.  Ils  fe  pial— 
fëht  non-feulement  à  jouer  dans  Feau 
mais  auffi  fur  la  terre ,  pourvû  qu’ils  n’y 
rencontrent  aucun  danger.  Les  plantes 
aquatiques  font  remplies  d’infeéïes,  ce~. 
qui  fournit  une  nourriture  abondante*: 
aux  canards.  C’eft  par  cette*  raifon  que  v; 
dans  l’Hiver  lorfque  les  eaux  font  ge~:- 
leès  ,  &  lorfque  les  limaces ,  les  lima*-’ 
çons  r  les  vers ,  6c  l’herbe  verte  ieuçtr 
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manque  ,  il  faut  les  nourrir  à  la  maifoti?  . 
ce  qui ,  quoiqu’étranger  à  la  nature  des 
canards  5  les  fera  pondre  beaucoup  plu¬ 
tôt  au  Frintems  que  les  canards  fauva- 
ges ,  qui  ont  fenti  la  difette  pendant, 
l’hyver.  Dans  le  traitement  de  ces  oi- 
féaux  3>aufli  bien  que  dans  celui  des  au¬ 
tres  volailles  3  remarquez  qu’ils  tirent 
leur  origine  de  race  fauvage ,  &  qu’ils 
en  confervent  toujours  quelques  man¬ 
ques.,  La  nourriture  extraordinaire  8c 
abondante  que  les  canards  privés  trou¬ 
vent  dans*  une  Ferme  ,  les  conferve 
beaucoup  mieux  ,  que  celle  qu’ils  pour- 
roient  trouver  dehors  en  liberté.  Elle 
leur  donne  plus  de.  chaleur  &  plus  de  c 
force 3  &  elle  les  fait  couver  plutôt  que 
les  canards  fauvages.  Il  en  eft  de  même 
de  tous  les  autres  animaux  ^  qu’une 
nourriture  abondante  excite  à  produire 
plutôt  qu’ils  ne  le  feroient  naturelle¬ 
ment.,  Les  brebis  >  par  exemple ,  don-, 
tient  des  petits  dans  tous  les  mois  de  : 
i^nnée  3  excepté  dans  deux.  J e  rapporte 
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plufieurs  exemples  femblables  dans  la  4 
fuite  de  cet  Ouvrage. 

Les  canards  choifilTent  des  endroits 
cachés  &  retirés  pour  y  faire  leurs  nids  , 
proche  de  l’eau  lorfqu’iis  le  ..peuvent, 
finon  des  endroits  écartés  tk  à  l’ombre» 
Lorfqu’iis  font  prêts  à  pondre ,  ce 
qu'une  bonne  ménagère  connoîtra  aifé. 
ment ,  il  faut  leur  donner  à  la  maifon  , 
du  bled  trois  ou  quatre  fois  le  jour,  & 
peu  à  la  fois  mais  fur- tout  dans  l’en-  • 
droit  deftiné  pour  les  nids.  Il  faut  alors  » 
les  retenir  à  la  maifon  jufqu’à  dix  heures  ; 
du  matin  ,  ou.environ,  car  je  ne  les  ai  , 
jamais  vu  pondre  pafle  cette  heure  ,  ôc: 
fuivant  ce  que  j’ai  remarqué  jufqu’à  prév¬ 
ient,  ils  pondent  ordinairement  pen¬ 
dant  la  nuit.  Si  on  détermine  une  foig  * 
une  canne  à  pondre  dans  un  nid elle  ne 
l’abandonnera  pas.»  Lorfque  les  cannes  ;; 
veulent,  pondre  ,  quelques  perfonnes  ;• 
jettent  de  petits  bâtons  ,  ou  de  . la  paille  : 
près  des  endroits  où  on  veut  qu’elles  s 
faffent  leurs  nids ,  plutôt  que  de  leur  en 
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préparer.  Mais  je  crois  qu’il  eft  mieuit  l 
de  les  préparer*. 

On  peut  malgré  la  méchanceté  d’une 
canne  ,  lui  ôter  fes  œufs ,  &  ne  lui  en 
lailTer  qu’un  dans  le  nid ,  jufqu’à  ce 
qu’elle  paroiffe  avoir  envie  de  couver. 
On  peut  alors  lui  donner  autant  d’œufs 
qu’elle  en  peut  convenablement  couver 
plutôt  des  liens  que  de  ceux  d  une  autre 
canne  :  mais  cependant  pourvu  qu’il  y 
ait  quelques-uns  de  fes  œufs  &-  pour  l’a*- 
mour  d’eux  ,  elle  couvera  Ôc  elleélevera 
le  refie.  On  peut  auffi  faire  couver  des 
œufs  de  canne  par  des  poules ,  elles  les 
couveront  bien  ;  mais  il  y  a  moins  d’em¬ 
barras  à  daiffer  à  la  canne  le  foin  de  les 
couver  <3c  de  les  élever,  car  auffi  -  tôt 
que  les  petits  canards  font  éclos,  la 
mere  lès  conduit  à  l’eau  ,  où  ils  trou^ 
vent  aifément  leur  nourriture.  Accoû- 
îumez-les  à  revenir  tous  les  foirs  à  la 
màifon  ,  de  crainte  des  accidens,  &  auffi 
pour  les  apprivoifer.. 

On  peut  continuer  à  nourrir  dès  cq^„ 
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cbons  ,  pour  avoir  du  porc  frais  &  du 
îard5  ou  pour  le  faler  $  mais  pafie  lé  - 
mois  de  Mars  ,  je  ne  confeïlle  point  dd 
tuer  aucun  cochon  pour  le  garder. 

Confervez  les  jeunes  cochons  nés  • 
dans  ce  mois  pour  les  tuer  au  mois  de 
Septembre.  On  les  nourrit  à  bon  mar¬ 
ché  avec  des  lavures  de'  vaifîelîe  &  de 
feau  chaude ,  jufqu’à  ce  qu’on  les  veuille 
engraifier.  Ne  lailfez  que  cinq  petits  à  * 
chaque  truie  5  afin  qu’ils  deviennent 
plus  forts. 

On  donnera  vers  la  fin  de  ce  mofe 
aux  lapins  privés  beaucoup  plus  d’her¬ 
bes  vertes ,  que  dans  le  mois  précédente 

C’efi:  à  préfent  Je  meilleur  tems  pour  - 
femer  les  chanvres.  Cette  plante  fe  plaît  - 
extrêmement  dans  les  terres  fortes,, 

v  %...  _  -  -  ■‘•r 

MA  RS, 

Ce  mois  eft  ordinairement  accompa¬ 
gné  de  vents  fees  &  brouifians ,  qui  amè¬ 
nent  quelquefois  une  grande  quantité 
de  petites  pouches  noires  5  qui  attaquant 
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les  fèves  &  les  pois.  Mais  fi  le  tems  de¬ 
vient  un  peu  pluvieux  ,  il  fera  très- 
utile  à  ce  qui  a  été  feme  dans  le  mois  , 
précédent  ,  aufîî  bien  qu'à  ce  qui  refie  : 
encore  à  femer  dans  celuhci.  Je  crois  ; 
qu’il  faut  brûler  les  pois ,  &  les  fèves 
qui  fe  trouvent  infeélés  de  ces  mouches,  . 
plutôt -que  de  les  laiffer  on  ne  peut  en  * 
attendre  aucun  profit..  Au  .lieu. que  fi  on 
retourne  la  terre  à  préfent  ,  on  peut  fe 
Hâter  d’en  retirer  encore  quelque  chofe 
durant  l’Eté.  Il  n’efl  point  encore  trop  • 
tard  pour  beaucoup  de  femences.  Il  y  a  . 
des  Fermiers  qui  croyent  que  les  pluies 
qui  peuvent  arriver  leur  feront  utiles  , 
dans  la  fiuppofition  q  >’un  peu  d’humi¬ 
dité  détruiroit  .ces  infeâes.  Mais  dans 
toutes  les  récoltes  que  j’en  ai  vu  infec¬ 
tées,  j’ai  toujours  remarqué  qu’un  peu 
d’humidité  ne  fuffiroit  pas  pour  les  dé¬ 
truire.  Ces  Fermiers  ont  alors  fouhaité,  . 
lorfqu’il  n’en  étoit  plus  tems  ,  d’avok. 
retourné  leurs  terres  ,  lorfque  la  faifon 
leut  étoit  favorable.  Quelquefois, dm- 
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ce  mois  Fdn  voit  tomber  des  pluies  qui  i 
aident  plut ôtJes  Fermiers  à  labourer  &  • 
à  ferner ,  que  de  les  en  empêcher  j  mal  ¬ 
gré  F  ancienne  regie  de  ferner  -dans  le  ■ 
te  ms  fee ,  ce  qui  veut  feulement  dire 
qu?il  n’eil  pas  convenable  de  ferner  le  : 
grain  lorfque  la  terre  efi  trop  humeélée 
&  qu’elle  eil  en  boue.  Car  alors  les  fe-  ~ 
mences  feroient  en  danger  de  pourrir0 
Je  fuis  a  Curé  par  l’expérience  ,  que  la 
terre  donne  beaucoup  plus  de  nourri'* . 
ture  aux  femences ,  dans  un  tems  un  peu 
humide  ,  que  durant  la  fecherelfe  ,  <$c  - 
les  femences  poufferont  bien  plus  vite» 

Si.  tous  les  orges  ne  font  pas  femes  ;  _ 
on  peut  le  faire  encore  à  préfent ,  dans 
Fefpéranee  de  la  pluie,  pour  le  faire  le» 
ver  foit  au  commencement  de  ce  mois  3 
ou  vers  la  fin. 

On  peut  ferner  des  avoines  foit  les  ? 
blanches,  foit  les  noires,  avec  la  même 
efpérance  de  la  pluie* 

Semez  les  pois  gris  ,  ou  ceux  des 
autres  elpeçés  propres  à  être  cultivés  , 
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dans  leschamps.  Ils  font  fujets  à  pourrir? 
par  trop  d'humidité  ,  &  a  être  attaqués1: 
du  chancre.  On  peut  aufîifemer  les  fè¬ 
ves  de  marais  y  &  on  peut  finir  par  fe— 
mer  des  fèves  pour  les  chevaux ,  &  de 
la  vefcè. 

Le  commencement  de  ce  mois  eft  le  ■ 
temps  le  plus  convenable  pour  femer  la- 
guefde  ,  ou  pafleî  ;  que  Ton  nomme, 
en  Latin  glajïütn.  Les  Teinturiers  font  ? 
beaucoup  d'üfage  de  cette  plante.  Si  on¬ 
ia' cultive  avec  foin  ,  une  acre  *  de  terre 
rapportera  trente  ou  quarante  livres  la: 
premiere  année  ,  fur  tout ,  fi  pendant- 
l'Eté ,  cette  plante  a  eu  le  fecours  de 
quelques  pluies.  Left  ai  vu  faire  cinq  ré-! 
coites  dans  lar.  même  année  :  mais  les~ 
deux  premières  récoltes  font  les  meil¬ 
leures.  Cette  plante  dure  pendant  trois  . 
ou  quatre  ans  ,  à  moins  qif  on  ne  la. 
Ictiffe  monter  et>  graine,  Il  faut  toujours- 


^L’acre  d’Angleterre  vaut  un  peu  plus  d’un  * 
arpent  &  demi,  de  France.  L’acre  eft  de 
perches  quarrees ,  &  l’arpent  en  aj&ioo,- 

'  J  '  '  '  '  '  Lu., 
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h  couper  auffi-tôt  que  la  feuille  eft  dans 
fa  grandeur.  Cette  plante  réuffit /dans 
toutes  fortes  de  terre,  pourvû  qu’elle 
ne  foi t  ni  trop  forte,  ni  trop  humide* 
Si  la  terre  eft  fraîche,  la  bien  labourer 
&îa  bien  ameublir  5  lui  fera  beaucoup 
mieux  que  de  la  fumer.  La  guefde  fert 
a  teindre  en  bleu  ;  elle  eft  plus  d’ufage 
chez  les  Teinturiers  qu’aucune  autre 
herbe  ou  drogue. 

Semez  du  lin  fur  des  terres  fraîches 
6c  iortes.  L’on  peut  en  attendre  une 
bonne  récolte.  Il  n’eft  pas  néceffaire  de 
fumer  la  terre  ,  mais  il  faut  qu’elle  foit 
très-fine  &  bien  ameublie. 

Comme  cette  plante  n’eft  pas  con¬ 
nue  dans  toutes  les  parties  de  l’Angle¬ 
terre  ,  je  crois  qu’il  eft  néceffaire  de 
s’étendre  un  peu  fur  fa  defcription  6c 
fur  fa  culture.  Cette  plante  dont  le  nom 
latin  eft  linum  ,  pouffe  une  tige  longue 
&  déliée  ,  accompagnée  de  feuilles 
minces  &  étroites.  Ses  Heurs  qui  font 
çfunç  belle  couleur  bleue  font  remplai 
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cées  pat  des  gouffes  rondes ,  auflî  groD 
fes  que  des  pois.  Ces  gouffes  renferment 
des  graines  jaunâtres.  Elle  fe  plaît  dans 
des  terres  fraîches  8c  bien  brifées  5  elle 
réuffit  auffi  fort  bien  dans  des  terres 
grades  ,  mais  fortes ,  8c  elle  réuflit  en¬ 
core  mieux  lorfque  ces  terres  font  un 
peu  humides.  Dans  de  pareilles  terres 
elle  viendra  très-forte  ,  mais  le  lin  * 
n’en  fera  pas  fi  fin.  Au  lieu  que  dans 
une  terre  légère  8c  graveleufe,  elle  ne 
fera  pas  fi  forte ,  mais  le  lin  en  fera  bien 
plus  beau.  Il  ne  faut  qu’un  feul  labour 
pour  le  lin,  de  forte  qu’il  y  a  peu 
d’embarras  pour  le  femer.  Quelques-uns 
different  jufqu  au  mois  prochain  ,  d’au¬ 
tres  ne  le  fement  qu’au  mois  de  Mai  : 
ils  croyent  par-là  qu’en  le  femant  plus 
tard  dans  les  mois  de  l’Eté  ,  la  plante 
ne  fe  trouvant  pas  fi  nourrie  ,  le  lin  en 
fera  plus  fin ,  ou  parce  qu’il  fe  trouve 

*  En  France  011  donne  auffi  le  nom  de  fin  3 
la  ffiaffe  j  que  1  on  fait  avec  1  scores  de 
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des  terres  qui  font  trop  humides  pour 
les  pouvoir  labourer  à  préfent.  J’ai  vu 
dans  la  meme  Paroifie  ,  dans  des  pays 
de  montagnes ,  que  les  terres  du  côté 
du  Midi  de  ces  montagnes,  étoient  pro¬ 
pres  a  etre  labourées ,  &  à  être  femées 
dès  le  mois  de  Février  ,  ou  au  plâtard 
ce  mois- ci ,  tandis  qu?on  rfavoit  pû  la-* 
bouter  qu  a  la  fin  d’ Avril ,  les  terres  du 
côté  du  Nord  ,  tant  efi:  variée  la  diffé¬ 
rence  des  fituations.  Je  dois  en  pafîant 
avertir  ici  le  Lecteur,  que lorfque  dans 
îa  fuite  de  cet  Ouvrage,  je  confeille 
de  femer  quelques  grains  dans  le  mois 
du  Février  ,  j  entends  feulement  les 
endroits  ou  la  terre  fe  trouve  en  état  de 
foufirir  le  labour.  Si  cela  ffeft  pas ,  il 
faut  différer  à  femer  jufqu’à  ce  que  la 
terre  foit  en  état  ffetre  labourée.  11  faut 
a  uflî  faire  en  forte ,  s’il  efi  pofiible,  de 
femer  îorfqff on  peut  efpérer  de  la  pluie. 
Les  graines  ont  befoin  d’humidité  pour 
les  faire  lever6  Aux  environs  de  Gulick 
on  feme  beaucoup  de  lin  ,  qui  .rapporte 

JEU 
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prodigieufement.  On  en  feme'auffi  beau¬ 
coup  en  Mofcovie,  où  les  foins  &  la  vi¬ 
gilance  du  feu  Czar  Pierre  premier,  ont 
porté  les  Manufaftures  de  lin ,  à  un 
point  de  perfeaion  &  de  beauté  ,  qui 
ont  excité  Pemulation  des  autres  parties 
de  l’Europe.  On  connoît  le  temps  de  la 
maturité  du  lin  ,  par  fes  tiges  qui  jau- 
Biffent ,  6e  par  fes  gouffes  qui  ont  acquis 
toute  leur  croiffance.  Il  faut  l’arracher 
avec  fes  racines  ,  le  lier  en  petites  poi¬ 
gnées  qu’on  arrange  debout  le  long 
d’un  mur  bien  expofé  au  Soieil  ,  & 
dans  le  même  temps  avec  une  efpece  de 
peigne  de  fer,  en  abattre  les  goufîes 
que  l’on  fera  féc’ner  au  Soleil  pendant 

•  quelques  jours  :  ce  qui  achèvera  de  mû¬ 
rir  la  graine  ,  qui  fera  propie  amis  a 
preffer  pour  en  exprimer  l’huile.  Lorf- 
que  les  tiges  feront  paffablement  feches , 
on  mettra  tremper  les  bottes  dans  une 
eau  où  le  Soleil  puiffe  donner  à  plein  ; 
on  mettra  par  deflus  quelques  pierres  , 
|k  pn  Jaiffera  les  bottes  dans  i  eau,  jufe 
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(qu’à  ce  que  l’écorce  extérieure  cont¬ 
inence  à  pourrir  &  à  fe  détacher  :  c’eft 
tine  regie  sûre  pour  connoître  fi  le  lin  a 
été  fuffifamment  dans  l’eau*  Il  faut  en- 
fuite  délier  les  poignées  ,  les  étendre 
au  Soleil  pour  les  fécher  entièrement 
&c  lorfqu’elles  feront  bien  feches,  il 
faut  les  battre  avec  un  maillet  ]ufqu’a 
ce  que  Fécorce  extérieure,  &  toute  la 
moelle  foit  entièrement  détachée,  & 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  plus  que  les' 
libres  de  la  plante.  Oh  les  peigne  en- 
fuite  avec  des  peignes  de  fer  ,  jufqu’à 
ce  qu’ils  deviennent  très-fins  &  brillans 
comme  de  la  foie ,  plus  on  les  pei¬ 
gnera  ,  plus  ils  deviendront  fins.  On 
appelle  étoupes  ce  que  l’on  tire  du  lin1 
en  le  peignant.  On  s’en  fert  pour  les- 
gros  ouvrages.  On  file  ces  étoupes  , 
êc  on  en  fabrique  de  groifes  toiles.  Le 
plus  fin  lin  fert  à  faire  de  belles  toiles* 
Lorfque  le  lin  eft  filé  ,  on  le  donne 
aux  THTerands  pour  l’employer  a  faire 
.différentes  toiles.  Lorfque  les  toiles 

"I  s  •  •  . 
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font  faites ,  on  les  étend  au  Soleil ,  8c 
on  les  arrofe  avec  de  l’eau  ?  jufqu’à  ce 
qu’elles  foient  blanches.  Elles  font  alors 
en  état  d’être  vendues ,  &  propres  pour 
en  faire  des  chemifes  ou  autres  vête- 
mens  ,  de  pour  être  employées  à  tous 
les  ouvrages  néceffaires.  On  teint  quel¬ 
quefois  le  Si  de  lin  en  différentes  cou¬ 
leurs  avant  que  de  l’employer  à  faire  de 
la  toile  :  ou  bien  lorfque  la  toile  eft  faite, 
&  lorfqu’elle  eft  blanchie ,  on  y  inv 
prime  des  deffeins  de  différentes  cou¬ 
leurs  ,  ce  qui  fournit  aux  gens  de  la 
Campagne  des  habillemens  légers  pour 
l’Eté,  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  variété 
dans  la  maniéré  de  fabriquer  ces  toiles* 
11  y  a  la  toile  telle  qu’elle  vient  de  Hol¬ 
lande  ,  il  y  a  la  batifte  ou  toile  de  Cam¬ 
brai  ,  le  linon  5  le  linge  ouvrée  le  da- 
malfé ,  &c,  qui  fe  font  toutes  avec  du 
lin ,  mais  qui  different  par  la  manière 
dont  elles  font  fabriquées»  Il  y  a  outre 

cela  les  dentelles  dont  on  fait  un  fi 

* 

grand  ufage ,  ôc  les  rubans  qui  fervent  à 
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border,  qui  font  tous  faits  de  ce  fib  Ainfï 
fi  Ton  confidere  la  multiplicité  &  la  va¬ 
riété  de  toutes  ces  opérations,  on  ne 
peut  trop  encourager  ces  Manufactures; 
dans  les  pays  où  le  nombre  des  ouvriers, 
6c  l’abondance  des  pr-ovifions  en  facili¬ 
tent  l’établiffement.  Le  blanchiifage 
des  toiles  ne  peut  pas  s’exécuter  par-, 
tout  indifféremment ,  il  dépend  princi¬ 
palement  d’une  certaine  qualité  dans 
l’eau  ,  6c  d’un  peu  de  main  d’œuvre  9- 
comme  je  fai  remarqué  dans  mes  voya¬ 
ges.  La  main  d’œuvre  ,  6c  la  qualité 


de  F  eau  doivent  concourir  enfemble  t 


fans  ces  deux  parties  effentielles ,  on 
fait  des  efforts  inutiles*  J’ai  vu  faire 


l’effai  d’une  eau  qui  étoit  convenable , 
mais  la  main  d’œuvre  n’ayant  pas  été 
employée  comme  il  le  falloir ,  tout  l’ou¬ 
vrage  fut  inutile»  Il  en  arrivera  de  mê¬ 
me  fi  la  main  d’œuvre  eft  bonne  ,  &  que 
l’eau  n’y  foit  pas  propre.  Je  crois  mê¬ 
me  pouvoir  hafarder  de  dire  qu’il  ferav 

difficile  de  bien  blanchir  les  toiles  dai# 

E  xy 
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le  milieu  des  terres  ,  &  dans  les  payÜ 
de  montagnes.  Je  fuis  perfuadé  que  ce 
blanchiifage  peut  fort  bien  s’exécuter  en 
Irlande  où  les  Manufactures  de  toile 
font  déjà  portées  à  une  très  grande  per¬ 
fection  ,  par  la  maniéré  prudente  dont 
elles  font  gouvernées. 

Avant  que  de  quitter  le  lin ,  il  faut 
rapporter  iciFopinion  commune  oùf  on 
eft  qu’il  appauvrit  la  terre  fur  laquelle 
il  a  été  feme  ,  &  de  plus  qu’il  fait  périr 
le  poiffon  dans  l’eau  où  il  a  trempé® 
Quant  à  l’appauvriffement  de  la  terres 
on  feme  le  lin  pour  une  premiere  ré¬ 
colte  fur  des  terres  fortes  Sc  fraîches  » 
Ü  fert  à  ouvrir  ces  fortes  de  terres ,  il 
fert  à  leur  ôter  leur  qualité  aigre  ,  & 
il  fert  enfin  à  les  préparer  pour  d’autres 
récoltes.  Ces  fortes  de  terres  feroient 
trop  abondantes  pour  le  froment,  fi  on 
l’y  femoit  pour  premiere  récolte  après 
le  labourage,  c’efi  -  à  -  dire  ,  qu’il  n’y 
poulferoit  que  de  la  paille  au  lieu  d’épis 
fi  on  femoit  ces  terres  de  la  façon  ordi- 
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fealre.  Dans  toutes  les  terres  fraîches 
qu’on  peut  conjecturer  être  trop  fortes 
pour  le  blé  ,  fi  on  ne  les  tempere  pas  en 
y  femant  daim,  il  faut  y  femer  le  blé' 
allez  clair  :  il  viendra  fort  bien  ;  il  n’en 
faudra  gue’res  plus  que  la  moitié  de  la 
femence  qu’on  a. coutume  de  mettre, 
il  faut  lefemer  de  très-bonne  heure  ,  & 
il  faut  le  laiflef -paître  par  les  moutons. 
Les  Fermiers  ne  font  point  dans  cet 
ufage  ,  plufieurs  le  regarderont  même-, 
peut-être  ,  comme  peu  raifonnable; 
mais  dans  plufieurs  cas  femblables  3  l’ex- 
périence  m’a  appris  que  toutes  les  ter¬ 
res  qui  font  très-fortes  comme  celles 
dont  je  parle  ,  feront  aidées  par  ce 
moyen.  J’ai  vu  quelques  pieces  de  fro-, 
ment ,  qui  dans  l’Hiver  n’étoient  pas 
eftimées  plus  de  dix  shelings  l’acre ,  à 
caufe  de  la  grande  dilfance  ,  ou  les  plan¬ 
tes  de  blé  fe  trouvoient  être  éloignées 
l’une  de  l’autre ,  qui  cependant  ont  rap¬ 
porté  une  récoke  auffi  bonne  qu’on  pou- 
¥  oit  la  defirer.  Lorfqu’on  feme  les.  diftér 
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rens  grains  ,  il  faut  premièrement  coft- 
lidererla  force  de  la  terre ,  &  fécondé- 
ment  rérendue  que  chaque  plante  de  ce 
grain  occupera ,  lorfqu’elle  aura  acquis 
toute  la  croiffance.  Si  les  grains  fe  trou¬ 
vent  fi  ferrés  en  les  femant  les  uns  près 
des  autres ,  de  forte  que  plufieurs  de 
ces  plantes  enfemble  n’ayent  pas  autant 
ci’efpace  qu’une  feule  en*  pourroit  occu¬ 
per  ;  ils  feront  preffés  y  ôc  plus  que  leur 
nature  ne  le  demande. 

Quant  à  ce  que  l’on  prétend  que  le 
lin  détruit  le  poiifon  dans  les  endroits 
©u  on  le  fait  tremper je  n’en  fçai  rien  « 
fi  ce  n’efl  que  plufieurs  habiles  Pécheurs 
de  ma  connoiifance  n’ont  jamais  pû 
prendre  aucun  poiifon  5  dans  Feau  d’une 
riviere ,  dans  Fétendue  de  cent  verges 
au-deifous  de  l’endroit  où  on  en  avoit. 
mis  tremper ,  ni  dans  l’étendue  de  cin¬ 
quante  verges  au-deifus.  Mais  je  n’ai 
jamais  vu  aucun  poiifon  mort  dans  cette 
même  riviere.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on 
peut  aifément  ôc  à  peu  de  frais  eifayer 
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fi  une  infufionde  lin  dans  de  l’eau  feroit 
périr  le  poifton.  Je  ne  fçai  cependant  fi 
cela  ne  vient  point  de  ce  que  cette  in- 
fufion  chaffe  le  poiilon ,  ou  plutôt  fi 
ce  n’eft  point  qu'elle  le  nourrit  fi  abon- 
damment ,  qu’il  ne  veut  pas  mordre  à 
l’hameçon. 

Je  ferai  remarquer  au  Fermier  que 
vers  la  fin  de  ce  mois  ,  il  pourra  trouver 
fur  fes  terres  une  rareté  ,  laquelle  con¬ 
tinuera  jufques  vers  la  fin  du  mois  pro¬ 
chain.  G’efi  une  efpecede  champignon  ^ 
de  la  forme  d’un  rayon  de  miel.  Il  ref- 
femble  à  la  morille ,  mais  il  eft  beaucoup- 
plus  rude.  Sa  couleur  eft  brune  ,  il  eft. 
creux  ,  6c  quelquefois  auffi  gros  qu’un 
gros  navet.  Il  a  quelquefois  une  tige  9 
quelquefois  il  n’en  a  point.  On  le  trou¬ 
ve  ordinairement  au  pié  des  ormes  fur 
un  endroit  élevé ,  6c  jamais ,  à  ce  que  je 
crois,  à  plat  fur  la  terre»  Dans  le  Comté 
à'EjJex  on  le  vend  avec  les  morilles, com¬ 
me  fi  c’en  étoit  réellement ,  mais  qui  fut 
£e.nt  défigurées.  Dans  les  pays  écran- 
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gers ,  on  appelle  cette  efpece  de  champi¬ 
gnon  ?  centrâtes .  Quelques  Curieux  »  en 
Angleterre  ,  lui  donnent  le  même  nom, 
lequel  vient.,  à  ce  que  je  crois,  du  mot 
François  cent  oreilles  ;  car  les  creux  qui 
le  font  r  elfe  mb  1er  à  un  rayon  de  miel  y 
peuvent  avec  un  peu  de  licence  être 
compares  à  des  oreilles  :  de  même  que 
le  fungus  fambucinus  efl  appelle  oreille 
de  Juif.  Cette  efpece  de  champignon 
eil  très-bonne  ,  fo-it  qu'on  la  faffe  bouil¬ 
lir  ,  ou  foit  qu’on  l’accommode  en  frf* 
calTée.  J’en  ai  mangé  ,  ils  font  à  peu 
près  comme  les  morilles  ,  &  comme  je 
l’ai  dit  ci-deffus,  on  les  vend  avec  3c 
pour  les  morilles.  Ils  viennent  tous  les 
deux  dans  le  même  temps ,  &  ils  méri¬ 
tent  qu’on  y  faffe  attention.  J’efpere 
que  les  Fermiers  me  pardonneront ,  de 
leur  donner  ce  petit  amufement  pendant 
que  j’étois  occupé  à  parler  d’affaires 
férieufes.  Je  vais  prélentement  conti~ 
nuer. 

Çe  mois  çfl:  un  des  principaux 
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tannée  pour  brader  de  la  bierre.  Un 
Fermier  prudent  en  braifera  fuffifam- 
ment  pour  tout  1  Eté  ,  car  la  bierre 
bradée  en  ce  mois  pourra  fe  garder. 

Parmi  les  orges  &  les  avoines  femes 
pendant  ce  mois  a  mêiez  de  la  gaude  3  &c 
herfez  par  deffus  avec  un  fagot  d’épines. 
On  ne  la  recueille  que  l’année  fui  van  te, 
C’e-ft  une  très- petite  graine  3  qu’il  faut 
femer  fort  clair.  Elle  fera  beaucoup  de 
profit.  On  la  vend  aux  Teinturiers  qui 
en  confomment  beaucoup  pour  les  tein¬ 
tures  jaunes.  ldi  vu  une  acre  de  terre  fur 
laquelle  on  en  avoit  recueilli  quinze  liè¬ 
vres.  La  gaude  aime  une  bonne  terre  - 
feche.  Elle  viendra  fort  bien  fans  fumier 
il  on  ne  veut  avoir  qu’une  feule  récolte; 
Mais  remarquez  que  pour-lors  on  ne  re-* 
tirera  rien  de  fa  terre  la  premiere  année, 
Deftinez  à  cet  ufage  les  terres  peu  pro«  ' 
près  à  rapporter  du  blé.  On  peut  auflf 
la  mêler  avec  la  graine  de  Canarie  qujt 
donnera  une  fort  bonne  récolte  le  pre- 
inierEté^  ôc  qui  fans  aucun  Fermier  ^ 
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réuflit  très-bien  dans  les  terres  feches# 

Semez  d’alfez  bonne  heure  dans  ce 
mois  le  fainfoin  fur  des  terres  feches  & 
graveleufes  :  c’efl:  une  excellente  amé¬ 
lioration  pour  la  terre,  il  fait  un  fourage 
très-bon  pour  le  bétail,  foit  qu’on  en 
faffe  du  foin ,  ou  foit  qu’on  le  laiffe 
manger  en  vert  dans  les  champs.  J’en  ai 
vu  qu’on  avoit  coupé  trois  fois  dans  une 
année. 

La  luzerne  qui  efl:  une  efpece  de  tref- 
fie ,  tire  fon  nom  *  de  l’endroit  d’où  on 
l’a  apportée  d’abord  en  Allemagne.  Sa 
graine  eft  petite  &:  jaune.  Cette  plante 
xéuiTira  dans  les  terres  les  plus  feches. 
Elle  peut  fe  couper  trois  ou  quatre  fois 
dans  un  Eté.  Il  nefl  pas  néceffaire  de 
mettre  du  fumier ,  ni  aucun  autre  en¬ 
grais  fur  les  terres  où  on  la  feme  ,  à 
moins  qu’on  n’en  répande  un  peu  fur  le 
champ  de  luzerne  au  mois  de  Janvier, 
la  troifiéme  année  après  qu’elle  aura  été 

*  Du  canton  de  Luzerne  en  SuifTe  ,  d’où  eîl# 
%  été  apportée  d’abord  en  Allemagne# 
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Cernée.  On  peut  continuer  à  faire  la 
même  chofe,  jufqu’à  ce  que  la  luzerne 
.foit  tout-à-fait  ufée.  Il  en  fera  de  mêm© 
de  toutes  les  autres  herbes  de  France* 
J  "'ai  vu  la  luzerne  pouffer  très-bien  dans 
les  terres  grades  5  &  dans  les  terres  gra-: 
ye.leufes  ôc  pleines  de  craie.  En  un  mot 
cette  plante  réuffit  dans  toute  forte  de 
terre. 

La  luzerne  dont  le  nom  latin  eft  me- 
dica  5  eft  de  différentes  efpeces.  On 
trouvera  pîufleurs  de  fes  variétés  décru* 
tes  dans  l’Herbier  de  Parkinfon  ;  dans 
le  Commentaire  de  John  fou  fur  Gerard } 
6c  dans  les  Ouvrages  des  autres  Bota-. 
niftes.  Les  gonfles  qui  contiennent  les 
graines  des  différentes  efpeces  font  va** 
riees  d’une  maniéré  fort  bifarre.  Une 
des  efpeces  porte  un  fruit  épineux  qui 
reffemble  à  un  hériffon,  une  autre  à  fon 
fruit  comme  un  petit  baril  ^  celui  d’une 
autre  efpece  reffemble  à  un  limaçon^ 
dec.  Il  y  a  ,  comme  je  l’ai  remarqué  ciq 
fï.effus  5  plufieurs  différentes  efpeces  dg 
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luzerne  ;  mais  toutes  ne  font  pas  pro¬ 
pres  à  être  femées  dans  les  champs  ,  y 
ayant  des  efpeces  qui  ne  font  qu’annuel¬ 
les.  L’efpece  dont  l’on  fait  ufage  parti¬ 
culièrement  )  eft  une  des  plus  dmaole^ 
elle  fournit  une  plante  très  -  forte  ,  6c 
propre  à  tirer  autant  d’avantage  de  1  air 
que  de  la  terre  :  c’efl  ce  qui  la  fait  très- 
bien  réuffir  dans  toute  forte  de  terre. 
J’ai  vu  par  expérience  l’année  derniere 
jj2 6,  qu’elle  venoit  bien  fur  des  bor¬ 
dures  feches  :  dans  des  endroits  bas  àc 
paffablement  humides  :  dans  des  terres 
graiTes  &  fortes  :  dans  les  bruyères  : 
dans  les  terrains  fablonneux  :  dans  les 
endroits  pierreux  &  pleins  de  roches  : 
dans  les  glaifes  :  dans  les  terres  de  craie  : 
&  dans  les  terres  froides  :  6c  en  géné¬ 
ral  dans  toutes  les  différentes  terres  que 
fai  pû  rencontrer.  J’ai  coutume  de  por¬ 
ter  dans  ma  poche  les  femences  étran¬ 
gères  ,  de  les  femer  fur  chaque  différente 
forte  de  terre  fur  lefquelles  je  paffe  ?  6c 
$!en  faire  le  calcul  une  fois  par  an.  J’ai 
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fait  cette  expérience  pendant  plufîeurs 
années ,  &  j’ai  trouvé  que  toute  forte1 
de  terre  convient  à  la  luzerne.  Je  ne' 


prétends  pas  qu'elle  vienne  également 
forte  par  tout,  mais  cependant  dans 
les  endroits  ou  elle  pouffera  le  moins- 
bien,  on  doit  la  préférer  à  toute  autre' 
efpece  d’herbe  ou  de  treille  que  Torn 
y  faifoit  venir  auparavant tant  elle  efi 
propre  à  améliorer  la  terre.  Je  trouve 
qu’elle  rétablit  fur- tout  les  terres  chau¬ 
des  &  brûlantes ,  &  qui  font  trop  ex- 
|-  pofées  au  Soleil,-  caria  tige  de  cette 
plante  eff  remplie  de  lues  ,  ce  qui  la  met 
en  état  de  fe  foutenir  par  le  feul  fecours 
des  rofées  &  de  l’air,  de  même  que  tou¬ 
tes  les  autres  plantes  qui  ont  la  même 
portion  de  fucs.  Ces  fucs  cependant  ne 
font  point  allez  abondans  dans  cette 
plante  pour  la  faire  périr  r  ou  pour  la 
faire  fouffrir  dans  les  terres  humides» 
Geff  la  raifon  phyfique ,  pourquoi  la* 
luzerne  peut  venir  dans  toute  forte,  de 
terre.  J'ai  remarqué,  que  la  premiere 
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année  qu’elle  aura  été  femée ,  elle  pouf¬ 
fera  de  la  hauteur  d’environ  huit  pouces 
en  deux  mois.  Si  on  la  coupe  alors  à 
deux  pouces  près  de  terre ,  elle  aura 
pouffé  plus  de  quatorze  ou  quinze  pou¬ 
ces  de  haut  en  deux  mois  5  &  deux  au¬ 
tres  mois  après ,  elle  aura  environ  deux, 
pies  de  haut»  Quoique  j’aye  fait  cette 
expérience  J  cependant  je  ne  confeille 
point  de  couper  la  luzerne  fi? tôt,  parce 
que  fes  racines  s’en  trouveroient  affai¬ 
blies,  <k  qu’elle  ne  dureroit  pas  fi  long¬ 
temps.  Cependant  fi  la  luzerne  efl  femée 
fur  une  bonne  terre ,  on  pourra  la  fécon¬ 
dé  année  la  couper  trois  fois ,  &  laitier 
encore  fur  la  terre  une  pâture  abondante 
pour  l’Hiver.  J’en  ai  coupé  quatre  fois 
entre  lePrintems  &  l’Hiver.  Mais  alors 
c’elf  un  hafard,  fi  la  faifon  permet  de 
faire  du  foin  de  la  derniere  coupe ,  parce 
qu’il  faut  beaucoup  de  temps  à  cette 
berbe  pour  fecheivSi  l’on  feme  une  acre 
de  terre  en  luzerne  ,  il  faut  un  quart 
moins  de  graine  que  de  celle  du  grand 
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treffle.  On  la  feme  de  la  même  façon*’ 
Je  n’ai  point  effayé  de  la  femer  parmi  le 
froment ,  comme  on  fait  le  treffle  dans 
ce  mois-ci  en  beaucoup  d’endroits,  pour 
faire  du  fourage  pendant  l’Hiver.  Je  ne 
crois  pas  qu  il  convienne  de  femer  la 
luzerne  fur  des  filions ,  parce  qu’on  ne 
pourroit  pas  la  faucher,  &  que  le  foin 
'  qu’on  en  retire  efi:  plus  avantageux  que 
le  fourage.  Comme  cette  plante  four¬ 
nit  des  prairies  pendant  plufieurs  années 
ce  feroit  dommage  de  la  labourer  après 
un  an  de  fervice.  Accoutumez  le  bétail 
petit  à  petit  à  cette  nourriture  ,  qui , 
fans  cette  précaution ,  lui  feroit  dange- 
reufe  ,  &  qui  le  feroit  enfler  même  juf- 
qu’au  point  de  le  faire  crever,  fi  on  ne 
l’y  accoutumait  pas  par  degrés.  Le  foin 
qu’on  en  retire  fait ,  pendant  l’Hiver  y 
un  excellent  fourrage  pour  les  befti  ux> 
de  même  que  les  champs  de  luzerne 
leur  fournilfent  une  pâture  excellente 
durant  l’Hiver.  Ce  foin  eft  naturelle- 
mmi  chaud  &  très-nourriifant  ,*  il  n’efl 
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point  capable  de  rendre  les  moutons* 
malades  ,  quoiqu’il  foit  plein  de  fucs^ 
Il  n’y  a  point  de  plante  qui  donne  plus; 
de  lait  aux  vaches  quo  celle-ci ,  ou  qui 
engraiiïe  les  bœufs  auili  promptement^ 
La  luzerne  n’eft  pas  moins  utile  pour 
engraifler  les  moutons,  comme  on  Fa, 
éprouvé  dans  la  Province  de  Cambrid¬ 
ge  ,  dans  le  Comté  d’Effex,  &  dans 
quelques  autres  Comtés.  Quelques-uns 
Fappelient  treille  long.,  treffle  d’Hol¬ 
lande  ,  ou  herbe  de  Flandre. 

Lorfque  l’on  commence  à  donner  du 
foin  de  luzerne  aux  befliaux  ,  il  faut  le 
mêler  avec  deux  tiers  de  paille  d’orge* 
Quand  on  les  aura  nourris  pendant 
quinze  jours  de  cette  façon,  on  peut 
leur  donner  moitié  luzerne  &  moitié 
paille ,  ou  de  foin  ordinaire  :  mais  la 
paille  vaut  mieux  parce  qu’elle  fert  à 
modérer  la  trop  grande  chaleur  de  la 
luzerne,  qui  leur  donneroit  une  trop 
grande  abondance  de  fang  ,  s’ils  la 
Jpngeoient  feule,. 
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Les  chevaux  qui  paifient  cette  herbe 
au  Printemps,  feront  purgés  beaucoup 
mieux ,  que  par  aucune  autre  forte 
d’herbe  :  mais  il  faut  des  ménagemens, 
il  faut  ne  leur  en  permettre  Pufag.e  qu  a<- 
i  vec  modération  ,  8c  avec  difcretion* 
j  Cette  nourriture  leur  donne  une  bonne 
chair  ,  8c  les  rend  gais.  Eloignez  hors 
i  des  champs- de  luzerne  *  au  commencer 
:  ment  de  ce  mois ,  les  befliaux  qui  y  ont 
pâture  pendant  l’Hiver.  Il  faut  alors 
!  laiffer  la  luzerne,  pouffer  pour  la  pouvoir 
faucher». 

Le  temps  de  la  pâture  fur  les  luzer* 

I  nés ,  efl  depuis  la  fin  de  Septembre  ; 

:  jufqu’à  la  fin  de  Février,  une  femaine 
|  plutôt  ou  plus  tard.  Menez-y  les,  trou™ 
peaux  auffi-tôt  que  la  derniere  récolte 
de  foin  fera  voiturée  à  la  maifon. 

Après  que  la  luzerne  aura  été  coupée 
pour  la  fécondé  fois,  on  peut  chaque 
année  la  laiffer  monter  en  graine.  Cette.- 
graine  meurit  le  même  Eté.  Lorfqu’elle 
fera  mûre ,  coupez- en  toutes,  les.  têtes  ê 
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&  faites-les  fécher  fur  des  feuilles  dé 
papier  ,  ou  fur  des  nattes.  Battez  -  les 
enfuite  avec  un  fléau  ,  ou ,  fl  vous  avez 
un  moulin  femblable  à  ceux  dont  on  fe 
fert  pour  la  graine  de  treille ,  fervez- 
yous-en  ,  il  nettoyera  bien  mieux  les 
'gouffes.  Auffi-tôt  que  les  têtes  des  grai¬ 
nes  feront  féparéesdela  plante,  fauchez 
la  luzerne,  faites-en  du  foin.  Ayez  le 
foin  de  le  retourner  fouvent ,  afin  qu’il 
foit  parfaitement  fee,  avant  que  de  le 
porter  au  grenier.  Ce  foin  ne  feroit  pas 
fcien  en  meule.  Après  que  cette  récolte 
fera  fauchée  ,  Fherbe  repoufiera  auffi- 
tôt  ,  elle  fournira  du  fourrage  aux  bef- 
tiaux  pendant  l’Hiver.  Si  le  foin  a  été 
bien  feché,  il  fe  confervera  pendant 
deux  ans.  L’on  a  calculé  que  le  produit 
d’une  acre  de  terre  femée  en  luzerne^ 
fervira  à  nourrir  trois  chevaux  pendant 
pne  année. 

On  m’a  dit  qu?on  pouvoit  femer  la 
graine  de  luzerne  avec  de  Forge,  com¬ 
me.  o  n  fait  le  tréfilé  ?  ayant  feulement 
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attention  de  n’en  mettre  que  ies  deux 
tiers  de  ce  que  l’on  met  d’orge  3  de  mê¬ 
me  que  lorfqu’on  feme  forge  avec  du 
treffie.  On  trouvera  dans  mes  autres* 
Ouvrages  pludeurs  autres  particularités 
relatives  à  cette  herbe. 

Si  la  fechereffe  des  mois  de  Février 
êe  de  Janvier  a  permis  de  labourer  les 
terres  fort  humides,  &  fort marécageu- 
fes,  on  peut  à  préfent  femsr  fur  ces 
terres  fherbe  nommée  dans  le  Finax  de 
Merett ,  gramen  [pica  lavenduU  ;  chien¬ 
dent  portant  un  épi  qui  reffemble  à  celui 
de  la  lavande.  Cette  plante  réuffit  très- 
bien  dans  les  marais  de  Tumbridge .  La 
graine,  n  en  méurit  qu’au  mois  de  Sep¬ 
tembre.  Cette  herbe  vient  très  -  haute  r 
en  touffes  d’une  grande  étendue.  Elle 
jette  une  fi  grande  quantité  de  racines 
dans  ces  terres  marécageufes ,  que  fi  on: 
en  rencontre  dans  les  marais  les  plus 
dangereux,  elle  y  pourra  foutenir  le 
poids  d’un  homme  ,  fuivant  ce  que  m’a 
afiuré  le  curieux  M«  Charles  Du  JBois^ 
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qui  a  été  le  feul  qui  ait  remarqué  les’ 
bonnes  qualités  de  cette  plante.  C’eft 
pourquoi  il  la  recommande  dans  les  en¬ 
droits  marécageux.  On  remarque  que  la 
graine  ne  meurit  qu’au  mois  de  Septem¬ 
bre  ,  ou  cette  plante  peut  mieux  fe  dé¬ 
couvrir.  Mais  fi  l’on  oublie  de  la  re¬ 
cueillir  en  ce  temps-là  ,  en  remarquant 
cette  plante ,  on  peut  en  arracher  une 
touffe  ou  deux  pendant  ce  mois  ,  pour 
en  élever  des  tiges ,  &c  en  recueillir  la 
graine. 

Semez  à  préfent  des  chardons  à  fou¬ 
lon  ,  leurs  têtes  dures  &  dans  leur  ma¬ 
turité,  fervent  à  préparer  les  draps.  Une 
acre  de  terre  graflé  &  froide  rapportera 
environ  cent  quatre-vingts  paquets. 
Chaque  paquet  compofé  de  vingt- cinq 
têtes  fe  vend  un  sheling  dans  les  en¬ 
droits  où  il  y  a  des  Manufactures  de 
laine.  C’eft  une  des  meilleures  améliora¬ 
tions  que  Ton  puiffe  donner  aux  terres* 
froides  &  ferrées  3  mais  il  faùt  avoir: 

égarcLau  yoilinage  du  marché  lorfqu’oa 

veut 
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^eut  en  recueillir.  Sans  cette  proximité 
les  frais  du  tranfport  emporteroient  tout 
le  profit.  Il  faut  environ  neuf  quarter  ^ 
de  graines  pour  femer  une  acre ,  ou  bien 
;  fi  onia  mêle  avec  la  graine  de  Coriandre  4 
;  comme  quelques-uns  le  font ,  il  ne  fau- 
?  dra  qdenviron  la  moitié.  Ces  deux  ré* 
coites  fe  feront  dans  la  même  année. 
Semez  de  la  graine  de  Carvy  :  mais 
s  comme  elle  ne  fera  en  état  d’être  re~* 
i  cueillie  que  la  fécondé  année ,  femez 
1  avec  elle  une  quantité  égale  de  Corian* 

:  dre.  Je  veux  dire  une  quantité  de  Co~ 

•  riandre  pour  produire  un  pareil  nombre 
:  déplantés,  parce  que  la  graine  de  Co- 

riandre  eil  beaucoup  plus  grofle  que 
:  celle  de  Carvy.  Ces  plantes  réunifient  ' 
[  très-bien  dans  des  terres  gralfes  &  bien 
labourées ,  &  fans  y  mettre  aucun  fu« 
mier.  Le  Carvy  donnera  de  bonnes  ré- 

•  coites  pendant  trois  ans  de  fuite  ,  li  on 
a  eu  bien  foin  de  le  farder.  Ces  difFé- 

T  *  quarte  Angloife  eil  environ  la  pint$ 
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plantes  font  des  récoltes  impôt- 


tantes. 

v  Semez  dans  les  terres  greffes  &  hu¬ 
mides  du  treffle  blanc ,  on  peut  aufii  le 
femer  avec  le  chien-dent  qui  reffemble 
au  feigle. 

La  fpergule  *  qui  eft  une  efpece  de 
tnorgeline  ,  eft  une  plante  fort  connue 
en  Flandre  &  en  Allemagne  mais 
elle  eft  à  préfent  peu  connue  en  An¬ 
gleterre.  Quelqu’étrangere  qu’elle  foit 
à  la  pluûpart  des  Laboureurs  Angîois, 
elle  mérite  cependant  leurs  foins.  On 
pput  femer  cette  plante  iur  ies  .T achetés  j 
elle  fera  fort  utile  pour  la  nourriture 
des  beftiaux  &  des  volailles.  Son  nom 
latin  eft  fpergula ,  bien  connu  en  Flan-; 
dre  &  en  Allemagne  ,  d’où  chacun 
peut  en  avoir.  Cette  plante  s  ci..\e  a  la 
hauteur  d’un  pié  ou  environ  ,  elle  jette 
beaucoup  de  branches ,  &  elle  refera-, 

*  Aliîne  fporgida  diôici  ituijot  3  C.  B.  pbia 
25  t.  Thalius  la  nomme  Anthilloides .  Fab9 
Çoliinina.}  ciljine  tenui  folio  cdtevcLp  &  aufii  XnccH 
phillos,  Lobei  fagimjperguiœ* 
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fele  à  un  petit  arbriffeau.  La  fleur  elî; 
blanche ,  la  plante  parent  n’avoir  point 
de  feuilles.  Aux  fleurs  fuccedent  de  pe¬ 
tites  gouffes  qui  reffemblent  à  celles  du 
lin.  Ces  gouffes  renferment  une  petite 
graine  prefque  femblable  à  celle  de  la 
navette.  C^eil  à  cette  nourriture  que 
Fon  attribue  en  Allemagne  la  bonté  du 
-lait ,  ainfi  que  celle  du  heure,  oc  c’eft 
l  «Ue  qui  entretient  le  bétail  en  bonne 
i  Tante,  On  doit  la  préférer  à  tout  autre 
'  fourage,  même  au  grain.  La  paille  feule 
efl  beaucoup  plus  nourriffante  que  le 
ï  meilleur  foin.  La  balle  même  qui  enve- 
1  i°ppe  la  graine  ,  eil  préférable  pour  les 
f  beitiaux  a  celle  du  blé.  Le  grain  fert  à 
*  engraiffer  pendant  l’Hiver  les  pigeons 
\  ■&  les  volailles  qu'il  excitera  à  pondre 
à  couver  de  bien  meilleure  heure.  • 
Cette  plante  réuffit  fur  les  fables 
les  plus  fteriles ,  fur  les  terres  les  plus 
revêches ,  fur  les  friches  5  fur  les  ter¬ 
res  les  plus  ferrées,  &  fur  les  craies  de 
joutes  les  efpeces»  On  peut  femer  cette 
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graine  pendant  tout  le  Printems.  Oà 
Lut  auilî  la  mêler  avec  l’avoine  pour 
en  recueillir  la  graine  ,  après  la  récolte 
en  en  feme  encore  pour  faire  du  fourage 
tour  les  befliaux.  En  un  mot ,  il  n’y  a 
pas  un  Fermier  qui  ne  dût  avoir  une 
plante  fi  avantageufe  pour  les  brebis  , 
pour  les  cbevres  ,  pour  les  cochons  , 
pour  toutes  les  fortes  de  volailles. 
Les  abeilles  en  font  auffi  fort  friandes. 

Semez  de  la  graine  de  fenevi  dans 
Ses  terres  greffes  &  fortes  ;  fi  elles  font 
an  peu  humides ,  elles  n’en  vaudront 


que  mieux. 

Pendant  ce  mois,  d’on  peut  mener 
les  vaches  &  les  moutons  fur  les  terres 
Wemencées  enColfa,  *  ou  en  navette , 
fi  l’herbe  &  le  fourage  font  rares.  Ne 
fouffrez  plus  qu’ils  y  allient  gpres  la  fio 


’àe  ce  mois. 

«-Le  Colfa  eft  la  graine  d’une  efpece  de 
jcfeou,  de  laquelle  on  tire  une  huile ,  dont  09 
fe  feri  dans  les  Manufadures  de  lame.  Cet  e 

£ile  fert  aufli  à  bmler ,  de  meme  que  celle  de 
'fèayetitfi 
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Î1  n’eft  pas  convenable  à  préfent  dé 
tuer  des  cochons  pour  faler  ,  ni  pour 
du  lard.  La  chaif  prendrait  difficile¬ 
ment  le  fel ,  &  le  lard  fer  oit  fujet  à  de-* 
ÿenir  rance. 

Les  colombiers  font  bien  garnis  à’ 
préfent  de  pigeonnaux  i  &  quoique 
quelques  Fermiers  foient  dans'  l’idée  de 
les  éloigner  de  leurs  terres  nouvelle¬ 
ment  femées  >  je  fuis  perfuadé  que  les1 
pigeons  ne  mangent  que  le  grain  qui 
îl’a:  point  été  couvert  de  terre  ,  &  qui 
par  conféquent  ne  rapporterait  point* 
Les  pigeons  ne  creufent  pas  comme  le© 
corbeaux,  mais  ils  bequetent  en  mar-* 
.chant  çà  &  là.  Dans  ce  cas  ,  il  eft  plu© 
avantageux  au  Fermier  de  laiffer  aller 
les  pigeons  dans  les  champs.  Mais  le©; 
corbeaux  y  font  très- nui libles. 

Si  pendant  ce  mois  ie  temps  rdé 
point  été  trop  froid,  ni  trop  venteux* 
&  s’il  y  a  beaucoup  de  fleurs  dans  le© 
champs  ,  les  abeilles  commenceront  à 

travailler.  Mettez  près  de  leurs  ruches 

Giij 
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de  la  térébenthine  qui  leur  fera  beaüP 
coup  de  bien.  Mettez  auffi  quelques 
vales  pleins  d’eau  ,  qu'il  faut  avoir  foin 
de  renouveller  fouvent  *  fi  on  n’efl: 
point  dans  le  voifînage  de  quelque 
étang  3  ou  de  quelque  piece  d’eau.  Les 
abeilles  aiment  beaucoup  d’eau.  Eloi¬ 
gnez  des  ruches  les  mauvaifes  odeurs. 

Renfermez  à  la  maifon  ce  jour-là  Sc 
jufqu’au  lendemain  les  vaches  qui  ont 
vêlé  durant  ce  mois  3  &  faites  un  peu 
chaufer  l’eau  qu’on  leur  donnera  à  boi¬ 
re.  On  peut  dans  le  plus  chaud  du  jour 
les  mener  aux  champs ,  mais  renfeN 
mez-les  toutes  les  nuits  pendant  huit 
ou  dix  jours.  Tous  les  jours  avant  que 
de  les  envoyer  aux  champs  ?  donnez - 
leur  de  l’eau  ,  comme  ci  -  défias.  Il 
vaut  mieux  pour  la  laiterie  que  les  va¬ 
ches  vêlent  dans  ce  mois-ci ,  ou  dans 
celui  d’ Avril*  Les  veaux  nés  durant 
ces  deux  mois  feront  bien  plus  forts  «> 
car  les  vaches  commencent  a  donner 
beaucoup  de  lait  ^  les  veaux  en  feront 
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ïnieux  nourris  ,  &  ils  auront  le  temps 
de  fe  fortifier  ayant  l’Hiver.  Il  faut 
laiiler  aller  les  veaux  avec  les  vaches, 
fi  r  on  veut  les  élever  pour  en  faire  des 
bêtes  fortes  &  vigoureufes.  Il  ne  faut 
pas  non  plus  fevrer  les  veaux  de  trop 
bonne  heure. 

Les  cochons  nés  durant  ce  mois  font 
très  -*  bons  pour  élever.  Donnez  une 
nourriture  abondante  durant  les  cinq  ou 
fix  premiers  mois  ,  afin  qu’ils  fe  forti¬ 
fient.  Si  on  épargne  la  nourriture  dans 
le  temps  de  leur  croiffance  ,  ils  ne  pro** 
fiteront  jamais  par  la  fuite. 

Commencez  à  mettre  des  levrauts 
dans  les  garennes  de  lievres. 

Vers  le  milieu  de  ce  mois ,  préparez 
les  poulets  d’Inde  à  faire  leurs  nids 
pour  couver.  On  peut  efpérer  de  la 
chaleur  vers  le  temps  de  la  naiffance  de 
ces  dindoneaux ,  qui  font  très-délicats 
&  difficiles  à  élever. 

Auffi-tôt  que  les  dindoneaux  feront 

éclos ,  donnez  à  chacun  un  grain  de 

G  iy 
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poivre  avec  du  lait,  pour  les  empêche# 
de  périr  par  les  crampes ,  pour  les 
échauffer  ,  3c  pour  leur  donner  de  l’ap- 
petit.  La  nourriture  dont  on  fe  fert? 
ordinairement  avec  fuccès,  fe  fait  avec 
des  œufs  que  Ton  fait  durcir,  3c  qu’on 
hache  très- menu  avec  du  melilot,  ou 
du  treille  ,  ou  plus  ordinairement  avec 
de  l’abfinthe  ,  que  Ton  mêle  bien  avec 
les  œufs.  Cette  nourriture  convient 
beaucoup  mieux  que  du  lait  caillé  3c  de 
l’ablînthe,  ce  qu’on  donne  le  plus  ordi¬ 
nairement,  3c  ce  dont  je  me  fuis  fou,-’ 
vent  fervi  quand  j’ai  élevé  des  dindo- 
neaux.  Mais  l’autre  méthode  eff  préfé¬ 
rable,  elle  les  échauffe,  elle  les  enr 
graiffe ,  3c  elle  les  fait  profiter  beau¬ 
coup.  Quand  les  dindoneaux  auront 
huit  jours,  on  les  mettra  dehors  avec 
la  mereJ  fous  une  cage  pendant  le  plus 
chaud  de  la  journée.  Il  ne  faut  pas  que 
la  moindre  pluie  tombe  fur  eux.  Ils 
donneront  à  la  vérité  un  peu  d’embar- 
p s  pendant  le  premier  mois  3,  mais  bieBi 
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t6t  après  ils  chercheront  a  vivre  avec 
la-  mere.  On  a  plu  fieu-fs  exemples  qug 
les  œufs  de  poule  d’Inde  ,  qu  on  a  mis 
couver  fous  un  coq  d’inde,  font  fort 
bien  venus.  Lorfqu’on  le  fait,  on  peut 
en  mettre  près  de  trente  ;  li  ce  coq  eft 
d'une  greffe  efpece,  il  en  couvera  pref- 
que  autant.  Il  eft  un  peu  mal  adroit 
pour  les  couver  ,  &  pour  les  élever^ 
Quoiqu'il  les  couve  bien.,  il  en  écrafer$ 
toujours  quelques  -  uns  de  temps  etv 
temps. 

Si  l’on  châtre  ,  ou  fi  f  on  chaponnë 
les  dindons  >  je  crois  qu’ils  deviendront 
beaucoup  plus  forts  &  plus  gros ,  qu’ils 
ne  l’auroient  été  q  leur  chair  en  fera 
plus  tendre  &  plus  fine.  On  a  éprouvé 
que  la  chair  des  faifans  ,  des  lapins  } 
&  des  coqs  ordinaires,  en  étoit  bien 
meilleure  ,  de  meme  que  les  bœufs  & 
les  mourons  $  tous  ces  animaux  font; 
perfectionnés  par  cette  opération. 

Dans  quelques  endroits  à  l’Ouefl  dë 

^Angleterre  *  U  y  a  une  efpece  d’oifeai 
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qui  tient  du  poulet*  d'Inde  ,  &  Je 
Foutarde  de  Virginie  ;  c’eft  la  plus 
grande  efpece  que  j’aye  jamais  vue.  Pen 
ai  mangé  d’un ,  &  j’ai  trouvé  que  la  £h 
nefle  de  fa  chair  ,  furpaifok  de  beaucoup 
t  ^  des  poulets  d’Inde  ordinaires. 

Quoique  Foutarde  foit  un  oifeau  fan» 
,Vage  que  Fon  ne  trouve  que  fur  les 
bruyères,  ou  dans  de  grandes  plaines  3 
on  peut  cependant  apprivoifer  ce  noble 
oifeau,  à  fe  tenir  autour  d’une  Ferme  ; 
avec  plus  de  facilité  que  les  poulets 
d’Inde  ordinaires.  On  rencontre  très- 
fouvent  des  œufs  d’outarde ,  on  peut 
les  donner  à  couver  à  une  poule  d’Inde  r 
pour  que  les  petits  ayent  la  liberté  de 
courir  aufli-tot  qu’ils  feront  éclos  ;  on 
peut  aufli  leur  donner  la  même  nourri¬ 
ture  qu’aux  jeunes  faifans,  y  ajoutant 
des  œufs  durcis  &  coupés  en  petits  mor¬ 
ceaux.  Il  leur  faudra  couper  les  ailes 
aufli-tôt  qu’ils  feront  un  peu  forts  ,  de 
crainte  qu’ils  ne  s’envolent.  On  trouvera 
à  l’article  de  cette  efpece  l  mentionné 
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clans  cet  Ouvrage  qui  a  rapport  aux 
faifans  ,  la  maniéré  de  couper  les  ailes 
de  ceux-ci ,  6c  celles  des  autres  oifeaux. 
On  m’a  dit  que  cette  greffe  race  dont 
j’ai  parlé  5  qui  tient  du  poulet  d’Inde  & 
de  l’outarde  de  Virginie  ,  avoir  la  li¬ 
berté  de  voler  ,  &  qu  elle  s’élevait  fort 
bien  dans  les  Parcs.  On  châtrera  les 
outardes,  comme  les  poulets  d’Inde , 
afin  de  les  rendre  plus  greffes.  La  faifon 
la  plus  favorable  pour  faire  cette  opé¬ 
ration  efl  un  peu  après  la  moiffon,  afin 
que  les  mouches  ne  faffent  pas  enfler 
la  bleflure.  L’on  n’ignore  point,  à  ce 
que  je  crois ,  que  le  duvet  d’un  mâle 
eft  bon  pour  arrêter  le  fang,  &  pour 
guérir  toutes  les  bleffures  des  volailles,»' 
Je  1  ’ai  fouvent  éprouvé  avec  fuccès» 
Les  outardes  fe  trouvent  communé¬ 
ment  dans  les  plaines  de  Nortfalk , 
de  Cambridge  6c  de  Salisbury  J  fur  les 
dunes,  6c  dans  les  pays  plats  6c  décou¬ 
verts.  On  trouve  leurs  œufs  au  mois 
d’Avrifi 


Le  Caleniriet* 


Il  y  a  une  autre  efpece  de;  poulet 
d’înde  qu’on  éleve  fans  peine  ,  6c  dont 
la  couleur  eft  bleuâtre.  M.  Charles 
Dubois  Tréforier  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales ,  eft  le  premier  ,  à  ce 
que  je  crois  ,  qui  fait  fait  conrioître  eît 
Angleterre,  il  eft  le  feul  de  ma  connoif- 
fence  qui  en  ait  eu»  Les  petits  de  cettfe 
efpece  ne  caufent  aucun  embarras ,  ils 
:vo-nt  avec  la  mere  chercher  leur  nour¬ 
riture  ^  fans  exiger  aucun  foin  ni  aucun 
fe cours  » 

Dans  les  pays  ou'  le  châufage  eft 
^are  (  a  )  y  on  peut  femer  pendant  ce 
mois,  lur  les  plus  mauvaifes  terres  ,  du 
genêt  (  b)  épineux  de  France,  on  l’em^ 
ployera  pour  cuire  les  briques ,  6e  pour 
quantité  d’ufages  domeftiques  ;  il  fait 
m  feu  clair  6c  vif  aufti-  tôt  qu’il  efl: 
çoupé  y  6c  il  fertilife  les  terres  par  fes 

(a)  Le  bois  eft  très-rare  en  Angleterre; 
on  n’y  brûle  que  du  charbon  de  terre,  de&- 
îQurbes*.  &c.  &  toutes  fortes  de  matières  pror* 
|pres  à  fuppléer  au  défaut  du  bois»’ 

(£')  J  on©  marin. 
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cendres  ,  îorfqu’on  le  fait  brûler  deffus. 

On  peut  à  préfent  tirer  de  la  terre 
glaife  ,  3c  la  préparer  pour  en  faire  des 
briques  le  mois  prochain. 

Pendantxe  mois  ,  la  plupart  .des  pou-* 
les  domefliques  gloufïeront }  3c  mar-* 
queront  avoir  envie  de  couver.  Choi- 
fiffez  alors  des  œufs  dune  bonne  race, 
mais  fur-tout  ceux  des  poules  qui  ont 
un  peu  plus  d’un  an.  Préferez  les  vieil¬ 
les  poules  pour  mettre  couver,  elles  Je 
feront  plus  affidument,  elles  donneront 
de  meilleures  couvées  ,  3c  elles  les  élè¬ 
veront  avec  plus  de  foin  que  les  jeunes 
poules.  Mettez  auffi  des  œufs  de  canne 
fous  des  poules  ?  afin  devoir  une  fuc- 
cefîion  de  jeunes  canards.  Si  Ton  fa  fait 
le  mois  précédent  s  on  aura  à  préfent 
de  jeunes  canards  d’un  bon  débit.  Je  ne 
doute  pas  qu’on  ne  puifTe  avancer  de 
même  les  œufs  d’oie  j  mais  avec  ces 
précautions  que  la  poule  (bit  de  la  greffe 
efpece  ,  3c  qu’on  ne  lui  donne  plus 
iL’pufs  qu’elle  n’en  peut  couver.  O14 


f<6  Le  Calendrier 

bien  pour  faire  éclorre  ces  œufs ,  com¬ 
me  je  Pai  fait  il  y  a  pluiïeurs  années, 
on  peut  f'e  fervir  d’un  moyen  femblabîe 
à  la  méthode  des  Egyptiens ,  qui  font 
éclorre  des  œufs  par  la  chaleur  des 
fours.  *  Le  moyen  dont  je  mefliisfervi, 
eft  une  couche  chaude  de  fumier  de 
cheval J  ou  de  tan.  Prenez  un  pot  de 
terre  fait  de  même  que  les  pots  qui  fer¬ 
vent  à  mettre  les  fleurs  ;  mais  il  ne  faut 
pas  qu’il  foit  auiïî  profond;  rempliffez 
ce  pot  à  moitié  avec  de  la  laine  ,  ou  du 
coton ,  &  mettez  fur  ce  lit  de  laine  au- 
tant  d’œufs  qu’il  en  faudra  pour  former 
un  feul  rang  ,  que  les  œufs  foient  à  un 
pouce  de  diftan.ce  des  bords  du  pot; 
Rempliffez  enfuite  le  pot  avec  de  la 
laine  ou  du  coton  ,  à  Pépaiffeur  de  qua¬ 
tre  pouces  au-deffus  des  œufs.  Enfoncez 
ce  pot  jufques  aux  bords  dans  la  couche, 

*  Voyez  fur  cela  l’Ouvrage  de  M.  de  Reau¬ 
mur  ,  intitulé  l’art  de  faire  éclorre  &  élever 
les  oifeaux,&c*  174 2.  On  y  verra  le  détail 
cle  la  façon  dont  il  a  réulïi  a  faire  éclorre  les. 
poulets  par  la  chaleur  du  fumier? 
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8c  couvrez  îa  couche  avec  des  chaflîs 
vitrés  5  tels  que  ceux  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  les  couches  de  corn-; 
combes  &  de- melons.  Les  œufs  éclor- 
ront  dans  le  temps  convenable.  Mais 
fi  la  faifon  efl:  très-froide  „  on  aura  foin 
de  réchauffer  la  couche  de  temps  en 
temps.  Si  ce  font  des  oifeaux  aquatiques 
qu?on  fait  éclorre  de  cette  façon,  il  faut 
leur  donner  des  vafes  pleins  d5eau  chau¬ 
de  ,  ils  y  iront  d’eux-mêmes.  Si  on  peut 
exciter  les  oifeaux  à  pondre  de  bonne 
heure,  on  pourra  toujours  faire  éclorre 
les  œufs  de  cette  façon. 

On  peut  à  préfent  tranfporter  d?un 
lieu  à  un  autre ,  dans  des  boîtes  bien 
fermées  Sc  remplies  de  fon ,  les  œufs  des 
.efpeces  différentes  d ’oifeaux  rares ,  pour 
les  donnera  couver  à  des  poules,  ou 
pour  les  faire  éclorre  de  la  façon  rap¬ 
portée  ci-deffus  :  ou  bien  par  la  chaleur 
du  fable,  comme  feu  Darby  ce  curieux 
jardinier  à  Hoxton  le  pratiquent.  Mais 
toutes  ces  méthodes  artificielles  ne 
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valent  pas  la  peine  qu’elles  donnent,  â 
moins  que  l’on  n’ait  envie  d’acquérir 
one  race  rare  &  curieufe  .\ou  de  faire 
éclorre  de  jeunes  oifons  à  une  guinée 
la  piece  pour  des  friands  ,  à  qui  j’ai  vû 
donner  ce  prix  pour  des  oifons  de  huis 
jours. 

On  peut  encore  dans  les  terres  moi^ 
tes  &  humides  planter  des  rejettons , 
ou  des  boutures  de  .feule,  d’ofîer  , 
d’aulne ,  &c. 

Plantez  dans  une  terre  légère  &  bien 
labourée  des  rejettons  de  garance  ,  qui 
re  fera  en  fa  perfeétion  de  maturité  que 
la  trcifieme  année.  Les  Teinturiers  font 
ufage  de  fa  racine  ;  elle  leur  fournit  un 
très-beau  rouge.  Quoique  cette  plante 
foit  long-temps  à  acquérir  fa  perfection, 
elle  donne  cependant  de  très  -  bonnes 
récoltes.  Le  Fermier  peut  la  premiere 
année  occuper  le  terrain  par  ces  récoltes 
baffes,  &  promptes  à  être  coupées  ou 
arrachées  avant  la  fin  de  l’Eté,  comme 
pignons,  carottes,  dec. 

Juillet 
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Taillez  les  Houblons  ,  &  renouveliez: 
la  terre  fur  les  racines  avant  que  de  les 
.railler, 

Nourriffez  les  jeunes  faifans  domes¬ 
tiques  avec  une  pâte  compofée  de  farine 
cl’orge  ,  d’œufs ,  ôc  d’eau  mêlés  en- 
femble  ,  avec  les  écailles  des  œufs  bien' 
battues.  Cette  nourriture  les  fera  pondre 
de  bonne  heure.  Confervez  les  œufs 
dans  du  fou  :  ayez  foin  auffi  des 
agneaux. 

Eloignez  le  bétail  des  prairies  ,  & 
lie  fouffrez  plus  qu’il  y  aille.  Regardez 
auffi  fi  toutes  les  haies  font  bien  répa¬ 
rées.- 

Si  ce  mois  efl:  venteux ,  ne'  changez: 
|)oint  les  poifibns  d’un  étang  à  un  autre, 
à" moins  que  la  proximité  ne  le  permît, 
Te  vent  les  ferait  mourir.  C’efl:  auffi  le-’ 
temps  propre  pour  creufer  &  pour  fouilr 
îer  des  étangs. 

Examinez  les  jeunes  lapins-  dans  les 
garennes  artificielles.  Châtrez  lesmâlesf 
afin  qu’ils  deviennent  plus  gros,* 
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Ce  mois  efl:  ordinairement  affez  doux 
êc  temperé,  La  pluie  y  efl  affez  fréquen¬ 
te.  Les  arbres  &c  les  herbes  préfentent 
chaque  jour  un  nouyel  agrément.  Les 
jardins  font  en  pleines  fleurs ,  &.  ils  nous 
promettent  la  récompenfe  &  le  dédom¬ 
magement  de  toutes  nos  peines.  Les 
pareffeux  ,  s'il  peut  s’en  rencontrer 
parmi  les  Fermiers,  courent  alors  beau¬ 
coup  de  rifques.  La  plupart  des  champs 
doivent  être  pendant  ce  mois  préparés 
pour  des  récoltes  ,  fi  la  faifon  a  été  fa¬ 
vorable,  Chaque  efpece  commune  de 
blé  femée  trop  tard ,  fercit  maigre  & 
foible ,  ou  même  ne  viendroit  point  du 
tout  5  à  moins  que  le  mois  de  Mai  ne  fut 
pluvieux.  Comme  il  efl:  déjà  arrivé  que 
les  mois  d?Avril  &  de  Mai  ont  été  fees, 
pourquoi  ne  le  pas  craindre  encore.  La 
précaution  contre  toute  forte  de  temps, 
au  moins  dans  cette  faifon ,  confervera 
le  grain ,  quand  II  fera  une  fois  mis  en 
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terre  ;  mais  il  y  a  un  temps  particulier 
ëc  plus  propre  à  faire  lever  les  femences. 
Je  confeille  pour  cette  raifon  de  femer 
le  blé  &les  autres  grains  debonneheure? 
fi  on  le  peut ,  afin  de  pouvoir  mieux 
profiter  des  hafards  pour  les  élever. 

Pendant  ce  mois  binez  les  carottes 
&  les  panais,  avec  une  houe  dont  le  fer 
foit  de  quatre  à  cinq  pouces  ,  &  faites 
de  même  aux  oignons ,  avec  une  houe 
dont  le  fer  n’ait  que  deux  pouces. 

Sarclez  avec  foin  les  champs  de  guef- 
de  ou  paftel.  Ayez  attention  que  les 
plantes  foi  en  t  féparées.  Si  elles  étoient 
confufes ,  elles  fe  nuiroient  les  unes 
aux  autres. 

Abbattez  les  chênes  qui  ont  été  mis 
en  referve  ,  fi  l’écorce  eft  facile  à  fe  dé¬ 
tacher,  &  gardez  l’écorce  pour  Pufage 
des  Tanneurs. 

On  peut  encore  pendant  les  quinze 
premiers  jours  de  ce  mois ,  fur  des  ter¬ 
res  qui  ont  été  très-hurnides ,  femer  le 
treffle  &  les  autres  herbes  de  France, 
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Pendant  ce  mois  femez  la,  fpergulé 
ou  morgeline.  Cette  plante  vient  aifé- 
ment,  fur  -  tout  fi  1a  terre  eft  un  peu 
humide. 

Semez  fur  des  terres  fablonneufes  le; 
blé  noir  ou  farrafin  ,  qui  eft  délicat ,  8c 
qu’il  ne  faut  pas  hafarder  plutôt.  Ce 
blé  fournit  un  fourrage  excellent  pou% 
les  beftiaux,  &  le  grain  eft  très  -  boa 
pourengraiifer  les  volailles.  Les  perdrix, 
l’aiment  paftionément  ;  8c  lorfque  ce 
grain  eft  mûr ,  elles  s’aiiemblent  volon¬ 
tiers.  dans  ces  endroits  plutôt  que  dans 
les  autres. 

On  pourra  former  à  préfent  une  racé 
mêlée  d’oifeaux ,  entre  un  coq  faifan  8c 
les  poules  communes  ,  fi  l’on  met  le 
faifan  avec  fix  ou  fept  poules  dans  un 
endroit  feparé  ,  ou, ils  ne  puiifent  point 
fé  mêler  avec  d’autres.  Les  oifeaux  qui 
en  proviendront,  auront  la  chair  très- 
délicate. . 

Continuez  à  forcer  la  nourriture  des" 
Ikiians  priyés  ?  &  mettez  couver  fous. 
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des  poules  les  œufs,  auffi- tôt  qu’il  y  dî 
aura  un  nombre  fuffifant. 

Il  y  aura  à  préfent  beaucoup  de  la-, 
pereaux  dans  les  garennes  artificielles  J 
examinez  chaque  jour  les  lapins.  Il  y  a 
des  lapines  qui  donneront  dix  petits 
d’une  feule  calée,  il  ne  leur  en  faudra 
pas  laiffer  plus  de  cinq.  Jettez  le  refte  > 
parce  qu’un  plus  grand  nombre  affol-’ 
bliroit  la  mere  ,  &  les  lapereaux  ne; 
groffiroient  jamais.  Ayez  foin  de  faire 
châtrer  les  mâles  ,  ils  viendront  auffi 
gros  que  des_  lievr.es.  Les  herbes  qu’on 
donne  à  préfent  en  vert ,  font  principa¬ 
lement  le  laiteron  &  les  feuilles  de 
chou,  mais  ce  qui  vaut  beaucoup  mieuiè 
ce  font  les  feuilles  de  carottes.  Donnez?-' 
leur  auffi  de  la  nourriture  feche  commë 
le  foin  ,  l’avoine  &  le  fon.  Refervez  à! 
préfent  les  lapins, mâles  que  vous  vou^ 
lez  élever. 

Nourriffez  les  jeunes  oifons ,  .jufqu’â' 
ce  qu’ils  foient  engraiffés ,  avec  des- 
feuilles  de  laitues  j  il  ne,  fera  pas  mat 


V 


Le  Calendrier 


de  femer,  ou  de  planter  des  îaîraei 
pour  cet  ufage,  dans  quelques  terres 
femées  ou  plantées  pour  des  récoltes 
durables»  Par  exemple  au  mois  de  Fé¬ 
vrier,  parmi  la  régliffe  ,  ou  dans  quel¬ 
que  coin  inutile. 

Pendant  ce  mois ,  la  morille  eft  très-' 
fréquente  dans  les  pays  ou  il  y  a  des 
bois,  &  fur  des  élévations  feches.,  au  x 
piés  des  arbres.  On  en  trouve  beaucoup 
dans  la  partie  feptentrionale  à’EJfex,  &c. 
Les  morilles  font  une  rareté  fi  ftngu- 
liere  près  de  Walden  ,  que  je  -ne  puis1 
m’empêcher  d’avertir  les  Fermiers  de 
leur  bonté ,  afin  qu’ils  en  connoiffent 
tout  le  prix.  C’eft  un  excellent  manger 
foit  qu’on  les  fa  (Te  bouillir  ,  ou  qu’oe 


les  accommode  à  l’étuvée.  La  morille 


eft  une  efpece  de  champignon  qui  a  une 
longue  tête  fendue,  fe-mblable  en  quel¬ 
que  forte  à  un  raion  de  vmiel  Dans  les 
endroits  ou  on  les  rencontre  ^  la  terre 
contient  des  parties  blanches,  &  qui 
paroiffent  liées  de  filamens  extrêmement 
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fins.  C’efi  le  levain  des  morilles,  &  ce 
qui  fert  à  les  produire.  Les  amateurs 
doivent  à  préfent  amaffer  cette  terre 
pour  faire  des  couches  propres  à  pro¬ 
duire  des  morilles.  Il  faut  conferver 
cette  terre  très-fechement,  car  la  moin¬ 
dre  humidité  pourriroit  ce  levain.  On 
peut  avoir  les  morilles  à  un -prix  raifon- 
ïiable  dans  les  marchés»  J’en  ai  trouvé 
en  plusieurs  &  diiîérenspays ,  mais  elles 
n’y  font  pas  cependant  affez  connues  r 
pour  être  communes  dans  les  marchés. 

Pendant  ce  mois  ,  les  paonnefles 
commencent  à  pondre.  Les  paonneaux 
font  un  excellent  manger  ;  êc  aufïî  dis¬ 
tingues  parla  déiicatefle  delà  chair ÿ 
que  par  la  beauté  du  plumage.  On  au- 
roit  peine  à  trouver  dans  le  monde  un 
©ifeau  qui  ait  d’auffi  belles  plumes  }  oa 
qui  foit  d’une  figure  aufîi  parfaite.  L’u- 
fage  d’engraiilêr  les  paons  pour  les- 
manger ,  eft  fort  ancien.  Varron  rap¬ 
porte  que  M,  Âvfidius  Lurco  fut  le' 
premier  à  les  engraiffer ,  &  qu’il 
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retira  la  valeur  de  quatre  ceîits  lïvrëf 
fïerling(u)  dans  une  année  ;  que  pkH 
fieurs  fuivirent  fon  exemple  ,  de  forte 
qu ’enfin  le  prix  haufia  extraordinaire¬ 
ment,  que  les  œufs  même  fevendoient 
un  demi  écu  (  b  )  la  piece  ;  3c  les  paons 
eux-mêmes  vingt-fept  ou  vingt-huit 
shelings  (c)  la  piece.  La  chair  de  ces  oh 
féaux  a  une  qualité  extraordinaire  pour 
réfifter  à  la  corruption,  de  forte  qu’ils 
fe  confervent  frais  long -temps  après 
qu’ils  auront  été  tués  ,  même  dans  le 
temps  le.  plus  chaud.  La  chair  jfe  digéré 
très-facilement,  de  même  que  celle  des 
faifans..  Les  œufs  font  d’un  goût  ex¬ 
cellent,  3c  préférables  à  ceux  des  fai*! 
jfans  ou  des  pintades. 

On  prétend  que  le  premier  paon  qui 
fut  tué  à  Rome  ,  fut  fervi  comme  un 
mets  nouveau ,  au  fefiin  que  M.  Hor~ 

(a)  Environ  9000  liv.  monnoie  de  France  | 
jtk  livre  fterling  valant  23  liv.  environ. 

(  b  )  Environ  2  liv.  10  lois  de  France. 

(  c  )  Environ  30  liv.  de  France  ;  le  sheling; 
environ fols  de  France. 
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tendus  donna  aux  Prêtres.  Il  n’y  a  ni 
embarras  ni  dépenfe  pour  élever  ces  oi¬ 
seaux  ,  car  ils  vont  chercher  la  nourri¬ 
ture  dans  les  champs  &  dans  les  Bois* 
Si  Ton  en  croit  les  anciens  Naturalises  ? 
principalement  Ariilote  ,  la  vie  des 
paons  eft  de  vingt -cinq  années.  Mais 
une  perfonne  de  ma  connoiiTance  poffede 
actuellement  un  paon  3  qu’elle  a  acheté 
il  y  a  environ  trente  ans.  Outre  l’efpece 
ordinaire  *  il  y  en  a  encore  une  autre 
dont  les  plumes  font  blanches.  On  en 
trouve  de  ceux-ci  en  quelques  endroits 
en  Angleterre  ,  mais  plus  communé¬ 
ment  en  Hollande.  Ces  paons  ne  font 
pas  fi  beaux  à  la  vérité  3  mais  la  chair 
efi  préférable  à  ceux  de  la  plus  belle  ei- 
pece.  Comme  j’ai  élevé  des  faifans ,  j  en 
ai  eu  de  Fefpece  blanche  ,  &  de  fefpece 
ordinaire.  J’ai  mêlé  ces  races  en  accou¬ 
plant  un  coq  de  la  belle  efpece  avec 
une  poule  blanche.  Les  faiiandeaux 
tendent  de  tous  les  deux;  ils  et  oient 

en  partie  colorés ,  &  en  partie  tachetés 
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de  blanc.  Le  maie  des  paons  efl  très- 
beau  3  je  fuis  perfuadé  que  fi  on  accou- 
ploit  un  paon  coloré  avec  une  paoneffe 
blanche  j  il  en  proviendroit  une  va¬ 
riété  agréable. 

Les  paoneffes  couvent  pendant  trente 
jours  file  temps  efl:  froid,  ôe  feulement 
vingt-huit  s’il  efl  chaud.  On  met  quel¬ 
quefois  les  œufs  d’une  paoneffe  fous  une 
poule  commune.  Il  ne  faut  pas  lui  en 
donner  plus  de  cinq  avec  quatre  de  fes 
propres  œufs,  c’eft  tout  ce  qu’elle  pour¬ 
ra  couver.  Lorfque  la  poule  aura  couvé 
durant  une  femaine ,  il  faut  lui  ôter  fes 
œufs,  &c  les  remplacer  par  quatre  autres 
œufs  frais  ,  afin  que  ceux  -  ci ,  &  les 
œufs  de  paon  puiffent  éclorre  en  même 
temps ,  car  les  œufs  de  poule  éclofent 
au  bout  de  trois  femaines,  &  il  faut 
trente  jours  à  ’ceux  de  paon.  Ainfi  en 
changeant  les  œufs  de  poule,  la-maiffan" 
ce  vient  de  même  date ,  &.  efl  commune 
aux  uns  &  aux  autres.  Ce  qui  fait  qu’on 
donne  à  une  poule  de  fes  œufs  avec  les 
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œufs  de  paon  elfe  ,  efl  afin  que  la  poule 
s’attache  à  fon  nid,  &  afin  qu’elle  ne 
l’abandonne  point  ;  ce  qu’elle  pourroit 
faire  fi  on  avoir  néglige  cette  précau¬ 
tion.  Lorfque  j’ai  parlé  du  nombre  des 
œufs  ,  j’ai  entendu  que  la  poule  fût  de 
la  groife  efpece  ,  fin  on  elle  n’en  pour¬ 
voit  pas  couver  autant  Retournez  les 
œufs  de  temps  en  temps  pendant  que 
la  poule  couvera,  &  pour  le  faire 
comme  il  faut ,  on  les  marquera  d’un 
côté  avant  que  de  les  donner  à  h 
poule. 

Quand  les  paonneaux  feront  éclos; 
tenez-les  a  la  maifon  durant  un  jour  ou 
deux.  Mettez-les  enfuite  fous  une  cage 
telle  que  je  l’ai  décrite  ci  -  deflus  pour 
les  faifandeaux  ,  *  mais  qui  foit  un  peu 
plus  large.  Garantirez  -  les  foigneufe- 
.ment  de  la  pluie ,  jufqu’à  ce  qu'ils  ayent 
trois  femaines.  Pendant  tout  ce  temps  4 
nourrirez- les  avec  de  la  farine  d'orge 
peu  hume&ée  avec  de  l’eau  9  ota 
.  %  Voyez  au  mois  de  Mai# 
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avec  quelqu’autre  efpece  de  farine. 
Donnez-leur  de-  temps  .en  temps  des 
poireaux  coupes  en  morceaux  avec  du 
lait  caillé ,  après  que  le  petit  lait  en  fera 
tout-à-fait  exprimé.  Donnez-leur  aufii 
des  croûtes  de  pain  bouillies  dans  du 
lait ,  que  vous  prefferez  un  peu  pour  en 
exprimer  le  lait.  Il  ne  leur  faut  donner 
cette  derniere  nourriture  que  lorfqu’elle 
eft  refroidie.  Au  bout  d’un  mois  ou 
environ  on  peut  hafarder,  fi  la  terre 
feche  &  bien  expofée  au  foleil ,  de 
îaiffer  les  paonneaux  courir  dans  les 
champs  avec  la  poule ,  qui  fera  attachée 
par  une  patte»  afin  quelle  ne  puifle 
pas  d’abord  s’écarter  au  loin  ,  &  afin 
d’empêcher  les  paonneaux  de  courir  , 
&  de  s’éloigner  trop  pour  entendre 
l’appel.  Par-là  on  pourra  le  foir  les  ra¬ 
mener  plus  aifémeot  à  la  maifon,  juf- 
qu’à  ce  que  par  degrés  la  poule  ait  plu$ 
de  liberté,  ôtjufqu'àce  qu’elle  revienne 
d’elle -même  avec  fa  couvee  a  la  mai- 
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Vers  le  temps  de  la  moilfon  ,  ori 
pourra  donner  aux  paoneaux  de  1  orge 
ou  d’autre  grain  ,  &  les  mettre  jucher 
dans  la  maifon.  Ne  foufrrez  pas  qu’ils 
relient  fur  la  terre  ,  crainte  du  froid. 
Préparez  des  perches  exprès ,  &  on 
pourra  alors  les  mettre  avec  les  autres; 

paons. 

Les  paoneaux  que  les  paonelfes  cou¬ 
vent  &  élevent  elies-memes» ,  vont  aux 
champs  avec  la  mere,  aulL-tot  qu  iis 
font  nés  ;  &  étant  en  liberté,  iis  y 
trouvent  facilement  la  nourrituie  .  mais 
fi  les  paonelfes  pondent ,  &  fi  elles  cou¬ 
vent  dans  un  endroit  préparé ,  il  ne 
faut  pas  nourrir  enfemble  plufieurs 
paonelfes  avec  leur  couvée  ,  parce  que 
celles  qui  ont  un  moindre  nombie  de 
petits ,  ou  dont  les  paoneaux  font  plus 
foibles  ,  ne  font  plus  de  ca‘s  des  leurs  P 
forfqu  elles  voyent  d’autres  paoneffes 
en  avoir  un  plus  grand  nombre ,  ou  de 
plus  forts  que  ceux  de  leur  propre 
pourriture,  J’aifouvent  remarque  parmi 
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les  poules  communes  des  querelles  quî 
paroiffoient  s’élever  à  ce  fujet.  Une 
poule  qui  a  peu  de  poulets ,  par  exem- 
pie  ,  ne  fouffrira  point  le  voilinage  d’une, 
autre  poule  qui  en  a  plus  qu’elle..  Je  ne 
faurois  affurer  il  c’efl  une  regie  gene¬ 
rale.  Je  le  fuppofe  feulement  par  plu- 
Heurs  exemples  que  j’en  ai  vus. 

L.a  paoneiïe  en  liberté  cherche  les 
endroits  les  plus  écartés  pour  y  faire 
fon  nid,  afin  que  le  mâle  ne  puiffe  pas 
déranger  fes  œufs  ,  qui  feroient  en 
rifque  d’être  détruits  par  la  viva¬ 
cité  8c  par  l’ardeur  du  mâle ,  qui  efl 
fi  grande,  qu’il  couvrira  la  femelle  ^ 
quoiqu’elle  foit  fur  fon  nid.  Mettez 
les  paoneffes  dont  on  prend  foin  ,  dans 
des  endroits  que  les  paons  ne  puiffent 
point  découvrir.  Ne  les  lailTez  point 
rencontrer  les  paons,  jufqu’à  ce  que 
les  paoneaux  ayent  la  crête  fur  la 
tête.  Avant  ce  temps  -  là  le  paon 
leur  donneroit  la  chaffe,  8c  fouvent 
les  tuer  oit.  Mais  lorfque  leur  crête. 
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0  formée  ,  il  n?y  a  plus  de  danger 
Un  paon  peut  fuffire  pour  fept  pao- 
neffes»  Il  ne  faut  pas  lui  en  donner 
moins  de  cinq  ,  autrement  on  court  le 
rifque  que  les  œufs  ne  feient  point  fé¬ 
condés  j  ou  que  fa  grande  incontinence 
Be  falfe  périr  une  femelle  ou  deux. 

Si  on  veut  avoir  des  paoneffes  qui 
couvent  de  bonne  heure ,  il  faut  donner 
une  fois  en  quatre  ou  cinq  jours,  des 
feves  grillées  ou  très -chaudes  ,  concaf- 
fées  en  morceaux  ;  ou  bien  donnez-leur 
nne  pâte  compofée  de  farine  de  feve  8c 
de  lait ,  ou  de  farine  d'orge  &  de  lait  > 
avec  un  œuf.  On  peut  auili  leur  donner 
de  la  graine  de  fpergule  >  ou  morgelinCo 
Toutes  ces  nourritures  les  echaulïent^ 
Sc  elles  les  excitent  à  la  propagation. 

Plufieurs  paons  enfemble  feront  fil¬ 
lets  à  s’affaiblir ,  en  fe  battant  dans  l& 
temps  qu  ils  veulent  cocher  les  paonef¬ 
fes.  Ain  fi  il  faut  les  féparer.  Cependant; 
ils  vivront  plus  tranquillement  enfemble^ 
s’ils  font  dune  même  couvée. 


[1*0*4  Le  Calendrier 

Les  paoneffës  font  fu jettes  à  pondre 
8 1  à  laiiïer  tomber  leurs  œufs  lorfqu’el- 
îes  font  fur  des  perches ,  ainii  il  ne 
faut  pas  élever  ces  perches  à  plus  de 
quatre  pies  de  terre  3  &  répandre  def- 
fous  beaucoup  de  paille  pour  conferver 
les  œufs. 

Le  temps  où  les  ’paoneaux  font  le 
plus  en  danger ,  efl  celui  où  leur  crête 
commence  à  fortir,  mais  palfé  ce  temps 
on  peut  les  compter  échapés  ,-comme 
les  petits  des  autres  oifeaux. 

Tranfportez  les  poiflons  d?un  étang 
a  Fautre  ,  fi  on  ne  Fa  point  fait  au  mois 
de  Février.  La  façon  de  lès  tranfporter, 
eft  de  mettre  les  carpes  ,  les  tanches; 
les  brochets  ,  &c.  fur  de  la  paille  de 
froment  nette  &  feehe.  Le  temps  la 
plus  convenable  eft  le  foir  après  le  cou¬ 
cher  du  Soleil  9  ou  le  matin  avant  fon 
lever. 

Pendant  ce  mois  on  peut  faire  des 
étangs  ,  ou  des  canaux  dans  les  en» 
droits  pleins-  de  fondrières,  ou  Lu  jets-  à 
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Itre  couverts  d’eau.  Ces  terreins  fe-i 
roient  inutiles  pour  les  plants ,  ou  pouf 
les  femences ,  à  moins  que  ce  ne  fût 
des  ofiers  ôc  des  faules.  Au  lieu  que 
des  étangs  remplis  de  bons  poifforis, 
feront  beaucoup  de  profit.  En  faifans 
ces  étangs  ou  ces  canaux  ,  on  peut  fe 
fervir  d'un  moyen  qui  contribuera  au¬ 
tant  à  faire  profiter  le  poifibn ,  qu'à 
empêcher  qu’on  ne  puifie  le  dérober» 
Creufez-  au  milieu  de  l'étang  ou  du, 
canal ,  un  autre  canal  d’environ  quatre 
ou  cinq  pies  de  profondeur,  qui  tra-; 
verbe  le  canal  d’un  bout  à  l’autre  dans 
fa  longueur ,  de  forte  que  fi  le  refie: 
du  canal  a  quatre  ou  cinq  piés  d’eau  ^ 
il  s’en  trouvera  environ  dix  piés  dans 
3e  milieu.  C’eft  là  où  les  plus  gros 
poifibns  fe  retireront  d’eux-mêmes  pour 
fe  mettre  à  l’abri  ^  de  plus  dans  les 
gelées  ils  auront  toujours  allez  de 
place  dans  une  eau  auffi.  profonde.  Dans 
les  temps  chauds,  il  fera  impoifible  d’y 
pêcher  pendant  la  nuit  >  fans  que  ce u$ 
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qui  entreraient  dans  l’eau  ne  rifquafienf 
de  fe  noyer  3  &  s’ils  fe  fervoient  d’un 
tramail  qui  traversât  toute  la  largeur  , 
&  qu’on  le  tirât  fur  les  bords,  le  filet 
pafferoit  par  deffus  le  poifîbn  qui  fe 
réfugierait  dans  ces  endroits  dont  l’eau 
feroit  plus  profonde.  Le  Maître  pour- 
roit  pendant  le  jour,  envoyer  avec  un  - 
tramail  proportionné  au  canal  du  mi¬ 
lieu ,  deux  hommes  dans  l’eau ,  qui 
prendraient  autant  de  poifion  qu’ils4 
poudroient  ,  fans  aucun  rifque.  Mais 
pour  plus  grande  sûreté  ,  ils  auront  des* 
cordes  attachées  de  chaque  côté  dit 
canal  pour  les  guidera 

Si  ce  mois  eft  très-chaud  les  carpes 
frayeront.  Les  femelles  feront  malades 
après  avoir  jetté  leur  frai.  Ainfi  elles* 
feront  très-mal  faines,  c’eft  pourquoi 
il  ne  faut  en  manger  que  cinq  ou  fix 
femaines  après.  Ne  laiflez point,  s’il  eft 
poffible  ,  dans  les  étangs  à  carpes  des 
anguilles  ,  parce  qu’elles  dévorent  la 
irai* 
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Bétruifez  les  rats  d’eau  qui  com-; 
Biencent  à  préfent  à  faire  des  petits  * 
car  dans  peu  il  y  en  auroit  beaucoup  qui 
détruit  oient  les  jeunes  poiflbns.  La 
meilleure  maniéré  eil  de  fe  fervir  de 
petards  faits  avec  du  papier  &  de  la 
poudre  à  canon.  Liez  en  fe  mb  le  dix  ou 
douze  de  ces  petards ,  à  trois  ou  qua¬ 
tre  pouces  de  diftance  ,  avec  une  mèche 
très- vive  ,  faites  -  les  entrer  dans  les 
Trous  avec  une  baguette  de  faule.  En- 
fuite  avec  une  mèche  allumée  &  avec 
quelques  chiens  on  commence  F  attaque* 
en  mettant  le  feu  à  la  mèche  des  pe~ 
tards.  Ce  bruit  fera  partir  les  rats*  &  il 
les  effrayera  au  point  de  les  faire  fortir 
de  leurs  trous*  alors  les  chiens  ,  ou 
bien  la  frayeur,  les  détruiront ,  &  ils; 
Iront  dans  un  autre  canton. 

On  peut  encore  planter  de  la  ga«* 
Tance  ,  fi  le  temps  eil  humide. 

Coupez  à  préfent  la  guefde  ou  pafteî*. 
êc  la  fardez.  Binez  3c  fardez  toutes' 
les  récoltes  çle  durée  *  avant  que  les 
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mauvaises  herbes  foient  montées  erî 
graines.  C’eft  s’épargner  beaucoup  de 
peine  dans  la  fuite. 

Coupez  les  chardons  dans  les  prai-; 
îles ,  ce  qui  fera  périr  les  racines,  les 
empêchera  de  monter  en  graines ,  St 
de  fe  multiplier  d’eux-mêmes  dans  tout 
le  pays  ;  parce  que  leurs  femences  étant 
aigretées,,  un  peu  de  vent  peut  les  ré¬ 
pandre  à  un  mille  ou  deux. 

Si  le  temps  eft  fee  ,  arrofez  les  nou¬ 
veaux  plants  de  réglilfe  ,  aufii  bien  que 
ceux  de  garance  faits  au  mois  de  Mars. 

Lorfque  les  houblons  auront  pouffé 
environ  fix  pouces ,  mettez-y  des  per- 
'  ches.  Si  les  buttes  de  houblon  font 
fortes ,  donnez  -  leur  des  perches  de 
quinze  ou  vingt  pies  de  long.  Il  fuf- 
fira  d’en  mettre  trois  à  chaque  butte» 
Placez  les  perches  de  façon  que  le  haut 
fe  jette  en  dehors ,  autant  qu'il  fera 
pofiible  ,  afin  que  les  houblons  ne  s’en¬ 
tortillent  point  les  uns  avec  les  autres  5 
lorfqafiis  commenceront  à  tracer  £  & 
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£fin  qu’ils  relient  libres  &  dégagés 
pour  recevoir  l’impreifion  de  Fair  8c 
du  Soleil.  Faites  entrer  les  perches 
d’un  pié  de  profondeur  en  terre  pour 
des  affurer.  Arrachez  toutes  les  mau- 
vaifes  herbes  fur  les  buttes  de  houblon^ 
&  fie  eft  leur  premiere  année ,  arrofez- 
les  11  le  temps  efl  fee. 

Mettez  de  la  groffe  feve  de  Wind* 
for  *  par  rangs ,  entre  les  buttes  de 
houblon  planté  au  Printemps, 

Les  herbes  étant  à  préfent  dans  leur 
pleine  vigueur  ,  les  vaches  donnent 
beaucoup  de  lait.  La  laiterie  fournit 
beaucoup  de  beure.  On  fait  des  froma« 
ges  à  la  crème  ,  8c  des  fromages  à  la 
pie  pour  débiter  aux  marchés.  L’herbe 
la  plus  fine,  ainfi  que  je  1  ai  remarqué  J 
donne  le  meilleur  lait ,  mais  en  moinH 
dre  quantité  que  les  herbes  plus  fortes. 

Arrachez  la  plante  qu  on  nomme 
ail  de  Corneille,  fi  les  champs  en  font 
infeélés  :  employez  quelques  femmes  | 
*  Fe^e  de  marais* 
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faire  cet  ouvrage.  Le  lait  des  vachë^ 
qui  en  mangeroient  fentiroit  un  goût 
d’ail  très- fort,  ainfl  que  le  heure  & 
les  fromages.  Ayez  très  -  grand  foin 
dans  les  endroits  ou  les  vaches  paillent, 
d’arracher  la  plante  appellee  alliaire  9 
fes  feuilles  ont  une  odeur  d’oignon  qui 
dor  neroit  un  mauvais  goût  au  lait  des 
Vaches  qui  en  auroient  mangé.  Les 
payfans  en  quelques  endroits  s'en  fer¬ 
vent  au  lieu  d’oignon  ,  &  ils  mangent 
les  feuilles  de  cette  plante  *  avec  du 
pain  &  du  heure. 

Vendez  à  préfent  le  bétail  engraifïé 
pendant  l’Hiver,  &  achetez  en  d’autres 
pour  les  nourrir  pendant  l’Eté.  Menez- 
les  dans. les  marais,  s’il  y  en  a  quel¬ 
ques  -  uns  qui  ne  foient  point  deflinés  à 
être  fauchés.  . 

Sur  quelque  terre  feche ,  chaude  ÔC 
Jegere ,  femez  des  haricots  ,  de  l’efpece 
qui  ne  trace  point,  telle  que  les  hari¬ 
cots  de  Batterfea  ,  ou  de  Turquie.  On 
cueillera  une  paxtie  pour  les  man- 
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^er  en  vert ,  &  on  en  confervera  une 
partie  pour  en  avoir  de  la  femence. 
L’une&Pautre  façon  fera  beaucoup  de 
profit.  On  en  feme  tous  les  ans  des 
.champs  entiers  auprès  de  Eatterjea  de 
IVandfwortli » 

Au  commencement  de  ce  mois 3  ra** 
<maffez  de  la  graine  d’orme  3  &  après 
favoir  gardée  pendant  quelques  jours 
jufqu’à  ce  qu’elle  devienne  jaunâtre  ÿ 
femez-la  fur  des  planches  d’une  terre 
/très  -  fine  ,  couvrez  -  la  d’environ  uq 
demi  pouce.  Mettez  par  deifus  les 
planches  un  filet  pour  la  garantir  des 
pifeaux  qui  en  font  très-friands.  En¬ 
tretenez  toujours  la  terre  dans  une 
humidité  modérée  s  la  graine  pouffera 
•promptement. 

Les  Fermiers  achètent  à  préfent  de 
jeunes  veaux  3  pour  les  nourrir  de  lait. 
Ils  les  engraiffent  pour  les  vendre  en?i 
fuite  ^  &  ils  en  tirent  un  très-grand  profit. 

Continuez  d’avoir  foin  des  agneau^ 
gui  font  à  la  maifç>% 
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Nettoyez  les  folfés  &  les  étangC 
Faites  de  grands  amas  de  tout  ce 
qui  peut  être  utile  à  engraiffer  les 
serres. 

Pendant  ce  mois  les  abeilles  feront 
dans  le  fort  de  leur  travail.  J’en  ai  vâ 
qui  avoient  jette  vers  la  fin  de  ce  mois  y 
mais  cela  dépend  principalement  de  la 
chaleur  de  la  faifon  ,  ainfi  que  je  Fai 
rapporté  ci-deffus  au  mois  de  Février. 
Si  4e  temps  efl  chaud  à  préfent,  8c 
Fi  Fon  s’apperçoit  que  les  abeilles  corn» 
mencent  à  former  des  pelotons  vers 
l’ouverture  de  la  ruche,  veillez  dans  le 
plus  chaud  du  jour.  Attachez  quelques 
brins  de  fenouil  8c  de  baume  fur  les 
buiffons  qui  les  avoifinent ,  parce  que 
Fi  elles  volent  delfus  ,  l’odeur  de  ces 
lierbes  les  engagera  à  y  relier.  On  eft 
dans  Fufage  de  fraper  fur  une  chau¬ 
dière  ,  ou  fur  quelqu’autre  vailfeau  de 
suivre ,  auffi-tôt  que  les  abeilles  s’élè¬ 
vent  ,  afin  de  les  faire  arrêter  prompt 
lement,  La  meilleure  fa$on  efl;  de  tirer 
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lin  piftoîet  chargé  feulement  de  pou¬ 
dre  entr’elles  8c  la  ruche  ,  à  environ 
dix  verges  de  diftance  d’elles.  Elles 
s’abattront  auffi  -  tôt  fur  le  premier 
buiifon  qu’elles  rencontreront  ,  quand 
elles  feroient  élevées  en  Fair  à  la  hau¬ 
teur  de  quarante  ou  cinquante  ver-, 
ges. 

Si  le  temps  efl:  chaud  8c  très  -fee* 
heureux  le  Fermier  qui  peut  arrofer* 
fes  prairies. 

Si  les  chenilles  commencent  à  atta¬ 
quer  les  vergers ,  ou  s’il  y  a  des  vents 
brouilfans  ,  faites  porter  des  monceaux: 
de  paille  du  côté  du  vent  mettez  y  le 
feu  ?  3c  couvrez-les  auffi- tôt  avec  de 
la  paille  mouillée  ,  afin  de  leur  faire 
jjetter  plus  de  fumée,* 

Dans  quelques-unes  des  meilleures 
terres  proche  de  Londres  ,  j’ai  vu  vers 
la  fin  de  ce  mois  faucher  l’herbe  ,  parce 
qu  elle  étoit  très- épaiffe  ,  parce  qu’elle: 
commençoit  à  jaunir,  3c  parce  qu’elle 
étoit  en  rifque  de  pourrir.  Les  terres 
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dont  je  parle  ont  toujours  produit  abon¬ 
da  mment  ?  par  l’attention  qu’on  a  eue 
d’y  répandre  chaque  Automne  les  cu- 
rures  de  baffe  cour  amaffées  pendant 
l’année.  C’efL  ordinairement  dans  le 
mois  fuivant  que  fe  font  les  foins  à  dou¬ 
ze  mille  ou  environ  autour  de  Londres*-. 
&  dans  les  parties  méridionales  de  l’An¬ 
gleterre.  Plus  avant  dans  les  terres  * 
la  récolte  des  foins  commence  ordinal» 
rement  au  mois  de  Juin. 

Si  Forge  eft-  fort ,  fauchez-le  ,  o& 
faites  Je  paître.  Il  vaut  mieux  attendre 
jufqu’à  la  premiere  femaine  de  Mai» 
Mais  l’une  ou  l’autre  maniéré  le  fera, 
taller  ,  &  donner  du  grain  abondam.4 
ment. 

Si  3  fuivant  la  coutume.,  le  Fermier 
Veut  1  ailler  quelques-unes  de  fes  terres 
en  jachères  ,  c’eft  ordinairement  dans 
ce*  mois  3  particulièrement  s’il  eft  fee*. 
Mais  3  félon  moi  ,  on  ne  le  fait  que  faute 
de  jugement.,  Car  le  changement  de 
récoltes  *  &  les  fréquens  labours  ren- 
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liront  la  terre  plus  fine  8c  plus  meuble* 

Rafiemblez  des  levrauts  pour  mettre; 
Sans  vos  garennes  à  lievre. 

C’efl  dans  ce  mois  que  fe  fait  la 
pariade  des  perdrix.  On  peut  compter 
fur  une  couvée  ,  fi  elles  ne  font  point 
troublées ,  dans  les  champs  où  on  les 
$ura  entendues  rappeller  le  foir, 

m  a  h 

Ce  mois  efi:  ordinairement  chaud  & 
fee  ,  mais  il  y  a  cependant  des'  rofées 
très  -  abondantes  8c  très -fertiles»  On 
peut  compter  fur  quelques  orages  mê.« 
lés  de  pluie  8c  de  tonnerre ,  qui  ne  fe¬ 
ront  point  défagréables  aux  Fermiers, 
Ces  orages  rafraîchiffent  les  récoltes 
qui  font  encore  fur  pie,  8c  ces  orages 
ne  fçauroient  faire  aucun  tort  aux  foins , 
shl  y  en  a  de  coupés. 

Veillez  les  houblonieres.  Sarcler 
avec  foin  toutes  les  mauvaifes  herbes* 
Liez  doucement  les  pouffes  de  houblon 
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du  fil  de  laiton,  ou  avec  du  jonc  fin? 
ou  bien  encore  avec  les  pouffes  vertes 
du  genêt  ;  cedes  du  genêt  d’Efpagne' 
valent  mieux  ,  parce  qu’elles  font  plus 
longues  &  plus  fortes ,  &  parce  qu  ots 
peut  cultiver  ce  dernier  auffi  bien  dans- 
les  champs  que  dans  les  jardins ,  non- 
feulement  à  caufe  de  fes  poulies  ,  niais 
suffi  par  rapport  à  fes  fleurs  qui  font 
excellentes  pour  les  abeilles ,  &  qui  en- 
dchiffent  extrêmement  le  rucher.  Serez 
sûr  que  les  abeilles  jetteront  dans  ce 
mois-ci.  Veillez-les  ainfi  que  je  l’ai  dit 
le  mois  precedent. 

Ayez  attention  aux  champs  de  guef- 
de  ou  paftel,  arrachez  feign  eu  fe  ment 
toutes  les  mauvaifes  herbes.  îl  fera 
temps  de  la  couper  ,  lorfque  les  feuilles 
de  cette  plante  auront  acquis  toute  leur 
croiffance. 

Menez  à  1  étalon  les  jumens  qui  font 
en  chaleur  ;  c’efl  dans  cette  laifon  qu’eb- 
les  font  dans-  toute  leur  force  Ôt  leu£' 
Vvigufur? 
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Les  chemins  font  bons  a  prefent  9 
ainfi  continuez  de  ramaller  des  engrais 
pour  les  terres.  Faites  -  en  de  grands 
amas. 

Nettoyez  les  étangs  èc  les  foffés.  Il  J 

y.  «y 

a  des  pays  où  il  vaut  mieux  taire  cet 
ouvrage  à  prefent  que  dans  tout  autre 
mois  de  l’année.  Les  curares  des  étangs 
&  des  fcffes  font  d’un  ufage  extraordr- 
naire  pour  mettre  fur  les  terres  maigres  9 
fi  on  veut  leur  faire  porter  du  blé.  Un’j 
a  aucune  terre  quelque  maigre  qu  élis 
foit  ,  au  dire  des  Fermiers  qui  fui  vent 
l’ancienne  méthode,  qu’on  ne  puilfe .y 
félon  moi ,  rendre  auffi  ferme  ,  que 
les  meilleures  terres  d’Angleterre  ;  êt 
qu’on  ne  puilfe  par  degrés  ,  amener  au 
point  de  rapporter  du  ble ,  fi  on  le  veut , 
en  choifiiknt  une  fucceffion  convenable 
de  récolte.  Je  connais  plufieuss.  pieces 
de  terre  ,  qui  ne  font  pas  louées  plus  de 
üx  fous  1  acre  ,  je  les  prefererois  a  quel¬ 
ques  autres  qui  font  louées  trois  livres 
l’acre.  Ceux  qui  ont  fuivi  mes  confeils  g> 
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ont  déjà  trouvé  leur  avantage  encultïy 
Vant  des  terres  qu'on  avoit  toujours  re¬ 
gardées  comme  inutiles.  Il  y  en  auroit 
Beaucoup  plus  qui  le  feroient  de  même, 
s’ils  ne  fe  laiffoient  point  entraîner  par 
la  coutume. 

Commencez  à  préfent  à  difpofer  les 
terres  pour  le  fafran  ,  en  les  labourant 
profondément.  Le  mois  fuivant  „  il  fau¬ 
dra  leur  donner  un  labour  encore  plus 
profond  ,  avant  que  d’y  planter  le  fa¬ 
fran,  pourvu  que  la  terre  ait  affez  de 
profondeur.  Une  terre  graffeÔc  légère/ 
ou  une  terre  moyenne,  un  peu  tendre  ? 
convient  le  mieux  au  fafran.  J'en  ai  vu 
réunir  très-bien  dans  une  terre  de  bruie- 
Tes,  un  peu  fablonneufe  6c  remplie  de 
petites  racines.  Les  terres  qui  font  très-: 
compares  ne  conviennent  point  au  fa-: 
fran ,  à  moins  qu’on  ne  puiffe  les  attend 
drir  par  des  cendres  de  charbon ,  par 
du  fable  fin,  par  du  terreau  frais  6c  led¬ 
ger,-  ou  par  de  tels  autres  engrais  pro-f 
près  à  en  ouvrir  les  parties.  Le  fumieîf 
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qui  eft  le  feul  engrais  qu’on  employer 
à  préfent  dans  les  pays  renommés  pour 
le  fafran  ,  eft  très-nuifible  aux  racines 
bulbeufes  ,  y  faifant  venir  le  chancre» 
La  raifon  qui  détermine  les  Fermiers  à 
employer  ce  feul  engrais  pour  les  terres 
en  fafran  j  n’eft  que  la  fimple  coûtume 
de  mettre  fur  une  acre  de  terre  une 
quantité  de  fumier ,  dont  le  prix  fe 
monte  ordinairement  à  la  femme  de  huit 
ou  dix  livres ,  8c  dans  quelques  endroits 
à  beaucoup  plus.. Fai  Inexpérience  qu?u- 
ne  terre  fraîche  ,  un  peu  légère  5  il  elle 
a  environ  cinq  ou  ftx  pouces  de  pro¬ 
fondeur  8c  un  fond  paffable  r  réuilira 
beaucoup  mieux ,  que  toute  autre  terre' 
forcée  par  les  fumiers.  Il  en  eft  du  fa~ 
fran ,  comme  de  toutes  les  autres  plantes 
bulbeufes  }  qui  abhorrent  le  fumier» 
Le  fafran  fleurira  aulfi  bien  dans  une-’ 
terre  naturelle  5  qu’il  le  feroi-t  dans  une 
terre  forcée  par  le  fumier..  Plus  fe s<- 
fleurs  feront  larges  J  plus  l’oignon  fera» 
gros.  La  force  du  fafran  dans  une  années 
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dénote  fa  force  pour  une  autre  ann&; 
La  raifon  peut  -  être  qüi  a  engagé  à; 
fumer  les  terres  que  Ton  plante  en  fa- 
fran,  eft  parce  que  les  Habitans  de 
Saffron- IValden ,  qui  ont  les  premiers 
planté  du  Efran  en  Angleterre  >  fe  font, 
toujours  fervis  de  cette  méthode  depuis 
que  le-  fafran  a  été  apporté  en  Angle¬ 
terre.  On  m5a  dit  que  Eetoit  M.  Charles 
Raleigh  qui  Favoit  apporté  d’Efpagne  ; 
mais  je  fuis  certain  depuis  peu  que  cette 
plante  croit  fans  aucune  culture  à  là 
Chine ,  d’où  je  fuppofe  que  les  Efpa- 
gnols  ou  les  Portugais  Font  d’abord 
reçue.  11  n’eft  point  étonnant  qu’elle 
ré  lifte  à  la  rigueur  de  nos  hivers  ^  car 
il  y  a  des  parties  de  la  Chine  ,  qui  ne 
font  que  de  peu  de  degrés  plus  méri¬ 
dionales  qu'e  taffron  U  alâtn.  Le  Fer¬ 
mier  devroit  apprendre  pa‘r  cttte  re¬ 
marque  qu’il  n  eft  pas  nécelfaire  de  fè 
fervir  de  fumier  pour  la  culture  du  fa¬ 
fran  ,  puifqu’ii  croît  de  lui- même  à  la 
Chine.  Il  fuppofera  vraifTemblablement 
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^u’ii  n’y  a  pas  de  néceÏÏité  de  fumer  les 
plantes  fauvages ,  ni  les  mauvaifes  her¬ 
bes  ,  pour  les  faire  pouffer  avec  plus  de 
vigueur  qu’elles  ne  le  feroient  naturel¬ 
lement  ,  fur-tout  -lorfqu’elles  viennent 
d’un  climat  aufîi  peu  différent  que  celui 
de  la  Chine  Feft  de  celui  d’Angleterre* 
Si  le  Fermier  confidere  feulement  quo 
chaque  efpece  de  plante  eff  naturelle  à 
un  lieu  ou  à  un  autre  ,  alors  il  fera  con~ 

j 

vaincu  qu’elles  pourront  croître  ,  pro¬ 
fiter  &c  donner  leurs  fruits  fans  aucun 
fumier,  fi  on  les  tranfporte  dans  des 
climats  qui  foient  analogues  à  ceux  où 
elles  ont  pris  naiffance.  Les  différentes 
efpeces  de  blé  viennent  d’elles-mêmes 
en  Sicile.  Il  n’y  en  a  point  qui  fe  per-' 
pétue  de  cette  forte  en  Angleterre,  & 
il  faut  le  nourrir  de  fumier.  Les  Fer* 
rrriers  ck  les  Jardiniers  ne  fauroient 
certainement  imaginer  que  les  fumiers 
eonfervent  encore  quelque  chaleur  ^ 
après  que  la  fermentation  eff  -cefféç» 

5Les  Jardiniers  fur-tout  en  font  allurés 

L 
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par  leur  experience.  Ils  voyent  qu  apitS 
un  mois  ou  deux  toutes  leurs  couches 
qui  font  compofées  de  fumier ,  perdent 
leur  chaleur ,  &  qu’elles  font  alors  bien 
:plus  froides  que  la  terre  commune.  Si 
les  Fermiers  fe  fervent  de  ce  fumier  fur 
leurs  terres ,  comme  ils  le  font  ordinai¬ 
rement  ,  peuvent-ils  en  attendre  quel¬ 
que  chaleur  ,  ou  quelque  fermentation 
pour  forcer  leurs  plantes.  Lorfque  les 
fumiers  font  pourris  jufqu’au  point  de 
devenir  auffi  F  ns  que  de  la  terre  5  ils 
peuvent  être  auffi  utiles  aux  terres  fer¬ 
rées  &  compares,  que  le  fable,  ou 
que  tous  les  autres  corps  légers.  Il  n’y, 
a  pas  de  doute  que  tous  les  çorp$ÿ 
.vegetables  ,  lorfqu’ils  font  parfaite¬ 
ment  confumés  &  devenus  comme  de 
la  pure  terre,  ne  fe  trouvent  pour -lors  ^ 
tant  qu’ils  relieront  à  rien  faire  &.  fans 
y  rien  femer,  remplis  de  nourritures 
convenables  à  queiqu’efpece  de  plante 
que  ce  (oit.  Le  fumier  ne  doit  donc 
point  être  employé  pour  la  nourrit urg 
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3 es  plantes  5  qu’il  ne  foit  venu  au 
point  d’être  comme  de  la  terre  même  * 
tilors  il  fera  aufîi  bon  que  toute  terre 
neuve  que  l’on  pourra  rencontrer. 

Ce  mois  eil  le  plus  convenable  pour 
difliller  les  eaux  cordiales  ,  &  pour 
fecher  les  herbes.  Cueillez  des  fleurs  de 
fureau  pour  les  faire  fecher.  Ayez  foin 
de  les  cueillir  dans  la  chaleur  du  jour  y 
&  de  les  mettre  fecher  à  l’ombre* 

On  commencera  vers  la  fi n  de  ce 
mois  à  faucher  les  foins  Sc  les  près  les 
plus  avancés.  On  connoît  la  maturité 
du  foin ,  lorfque  Fherbe  monte  en  graine* 
ou  lorfque  les  tiges  qui  portent  la  fe- 
mence  ont  acquis  toute  leur  croiiïancej 
Quelques  herbes ,  à  la  vérité ,  mûrif- 
lent  plutôt  que  les  autres  ,  &  dans 
tous  les  champs  il  s’en  trouve  de  diffe¬ 
rentes  efpeces  :  c’eff  pourquoi  il  faut 
s’arrêter  à  l’efpece  d’herbe  qui  fera  la 
plus  abondante  5  de  il  faut  remarquer 
il  elle  eft  à  fon  point  de  perfeétions 
avant  que  d’entreprendre  d’y  mettra 
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la  faulx.  Si  l’herbe  commence  à  jaunir 
par  le  bas  ,  auffi  bien  dans  la  tige  que 
dans  les  feuilles,  il  n’y  a  pas  de  temps 
à  perdre.  Si  on  différoit  un  peu ,  on 
feroit  en  rifque  de  tout  perdre.  Obfer- 
vez  aulfi  s'il  y  a  apparence  de  feche- 
relie  ou  d’humidité  ,  de-là  dépend  tout 
|p  fuccès.  Si  la  faifon  promet  du  beau 
temps  ,  on  peut  alors  faucher  fes  her*“ 
jbes  avec  raifon.  Mais  fi  la  fecheieffe  a 
continue  pendant  plufieuis  fumâmes  , 
fi  la  terre  eft  naturellement  feche  ,  fi 
le  fonds  en  eft  graveleux  ,  il  faut  diffé¬ 
rer  à  faucher  les  herbes ,  parce  que  les 
racines  feroient  fort  auoiblies  par  la 
trop  grande  ardeur  ou  Soleil ,  6e  parce 
'quelles  auroient  bien  de  la  peine  à 
donner  une  fécondé  récolté  la  meme 
année.  La  terre  aufti  feroit  fujette  à  fe 
fendre.  Dans  ce  cas,  je  confeillerois 
plutôt  de  faire  paître  ces  herbes ,  que 
de  les  faucher  ,  quoiqu’elles,  fuifent  à 
leur  point  de  maturité.  Pendant  quw 
fes  beftiaux  s’y  nourriront  3  cm  aur^. 
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Fefpérancé  de  quelque  pluie,  capable 
de  fortifier  la  terre  &  la  mettre  en  état 
de  donner  de  bons  regains»  Le  temps 
que  les  beftiaux  feront  à  pâturer  fur 
cette  terre,  lailfera  Llir  &  le  Soleil  agir 
doucement  fur  les  racines  qui  ne  feront 
point  en  rifque  d’etre  brûlées.  La 
graille  des  beffiaux'  dédommagera  am-  ' 
plement  le  Fermier  du  prix  modique 
qu'il  auroit  pu  retirer  de  fon  herbe. 
Mais  je  fuppofe  que  tout  concourt  à 
faucher  fes  foins.  Dans  ce  cas,  il  faut 
pendant  le  jour  répandre  l’herbe  auffi 
mince  qu’il  fera  pof&ble  ,  fi  le  temps  eft 
beau,  &c  la  mettre  fur  le  foir  en  petit  tas 
que  l’on  répandra  bien  vite  le  lendemain 
matin,  s’il  y  a  apparence  de  beau 
temps.  Mais  fi  le  temps  eft  à  la  pluie , 
lailfez  l’herbe  en  tas  jufquau  beau 
temps.  A  mefure  que  l’herbe  fechera 
dans  le  beau  temps  ,  on  fera  Jes  tas  plus 
gros  ,  jufqu’à  ce  que  le  foin  füit  tout- 
à- fait  fee  &  propre  à  voiturer  au  gre¬ 
nier  ^  ou  à  le  mettre  en  jneules*  Aye& 

r  *r  •  •  • 
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une  attention  particulière  à  îa  fechc* 
refié  du  foin ,  avant  que  de  le  tranfpor- 
ter.  S’il  y  refie  la  moindre  humidité  , 
il  fera  en  rifque  de  fermenter  8c  de 
s’échauffer  au  point  de  prendre  feu,  6c 
de  confumer  tout  le  magafin,  Flufieurs 
récoltes  ont  été  perdues  faute  de  cette 
précaution,  ainfi  le  Fermier  ne  peut 
y  apporter  trop  de  foin  6c  trop  de 
vigilance. 

Les  hauts  prés  feront  bien  plutôt  fa¬ 
nés  que  les  bas  prés.  L’herbe  des  hauts 
prés  eft  en  général  plus  fine  6c  plus 
courte.  Elle  a  moins  de  fucs  en  corn- 
paraifon  de  celle  des  bas  prés  ,  ou  des 
marais.  Ainfi  les  différentes  efpeces  de 
tréfilé ,  le  fainfoin  ,  la  luzerne  8c  les 
autres  herbes  de  France  feront  plus  de 
temps  à  fecher,  parce  qu’elles  abondent 
en  fucs.  Dans  les  pays  les  plus  chauds 
du  Royaume  ?  on  fauche  à  préfent  tou¬ 
tes  les  herbes  de  France,  mais  on  at¬ 
tend  jufqu’au  mois  de  Juin  dans  quel¬ 
ques  endroits*. 
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Les  pois  &  les  feves  d’Efpagne  *  fe- 
tnês  de  bonne  heure  leront  en  état 
d’être  cueillis ,  pour  les  manger  en  vert: 
à  la  fin  de  ce  mois.  Ils  fe  vendront 

très-bien  aux  marchés. 

Sarclez  la  guefde  eu  paftel ,  îagaudL , 
la  garance  s  la  ré  glide  &  toutes  tes  au¬ 
tres  récoltes  qui  durent  plus  dune 

année. 

Dans  ce  mois  on  peut  efpérer  de  voir 
éclorre  les  fiüfans.  Mettez  les  faifan- 
deaux  dans  une  boîte  d’environ  quatre 
pies  de  long,  haute  de  treize  à  quatorze 
pouces ,  &  d’autant  de  largeur  ,  avec 
une  réparation  pour  la  poule  faifanne  a 
quatorze  pouces  de  diftance  et  un  des 
bouts  de  la  boîte.  Cette  réparation  ou 
cloifon  fe  fera  avec  de  petites  tringles 
de  bois,  qui  feront  piacees  verticale¬ 
ment  à  trois  ou  quatre  pouces  de  dis¬ 
tance  l’une  de  l’autre ,  afin  que  les  petits 
feifans  puiffent  y  palter  pour  chercher' 
la  nourriture.  La  partie  defiance  peut 

*  Feves  de  marais*  . 

L  iy 
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la  faifanne  doit  être  bien  couverte' par 
le  haut  ;  &  ia  partie  où  les  faifandeaux 
trouveront  la  nourriture  ,  ne  fera  cou¬ 
verte  que  d’un  filet  pour  empêcher  les 
moineaux  ,  &  les  autres  oifeaux  de  vo- 
riir  participer  à  leur  nourriture.  Tenez 
les  faifandeaux  dans  cette  boite  pen*- 
:dant  dix  jours.  Donnez  leur  pendant  ce 
temps  la  nourriture  fuivante.  Pvamaflez 
dans  les  Bois  les  œufs  *  de  la  groffe 
efpece  de  fourmi  noire,  ou  ceux  de  la 
petite  efpece  de  fourmi  rouge  :  mais 
ceux  de  la  groüe  efpece  valent  mieux  5 
pourvu  que  les  fourmis  fiaient  tuées 
car  elles  piqueroient  les  faifandeaux  , 
ce  qui  leur  feroit  négliger  la  nourriture 
même  ,  jufqu’à  mourir  de  faim.  La  ma¬ 
niéré  de  tuer  les  fourmis  ,  elide  mettre 
la  terre,  les  œufs  &  les  fourmis  enfenv 
bîe  dans  un  baril,  de  façon  que  le  baril 
ne  foit  plein  qu’à  moitié  ,  ou  aux  trois 
quarts.  Allumez-  enfuite  quelques  mor- 

*Ceft  improprement  qu’on  les  appelle 
kufs  de  fourmi ,  ce  font  leurs  chryfalides» 


des  Laboureurs  &  des  Fermiers.  "T2p 

ceaux  de  toile  fouffrée  ,  mettez  -  les 
dans  le  baril  que  Fon  couvre  enfuite* 
exaéfement,  &  qu’on  remue  de  temps 
en  temps ?  pendant  que  le  fouffre  conti¬ 
nue  à  jetter  de  la  fumée.  Quand  ces 
premiers  morceaux  de  toile  fouffrée 
font  brûlés  ,  on  en  met  encore  de  fem- 
blables  dans  le  baril ,  afin  de  détruire 
toutes  les  fourmis  vivantes,  ou  de  les 
affaiblir  il  fort  qu’on  puilfe  les  tuer 
ai fé ment ,  &  les  féparer  d’avec  les 
œufs.  Lorfque  les  œufs  de  fourmi  fe¬ 
ront  ainfi  préparés  ,  &  les  fourmis 
tuées,  il  faudra  les  féparer  de  la  terre 
&:  en  jetter  peu  à  la  fois ,  mais  à  chaque 
demi  -  heure  ,  dans  la  partie  de  la  boîte 
deflinée  à  cet  effet».  Si  on  nourrit  les 
faifandeaux  avec  les  œufs  des  fourmis 
rouges ,  ce  que  l’on  pourra  faire  durant 
les  trois  ou  quatre  premiers  jours  qui 
fuivront  leur  naiffance  ,  il  ne  fera  pas 
nécelfaire  de  tuer  ces  fourmis,  parce 
qu’elles  ne  peuvent  leur  faire  aucun 
mal  '3  mais,  ces  œufs  font  très-petits  7  êÇ 
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il  efl:  difficile  d’en  pouvoir  ramaffer  fuf~ 
fifamment.  Outre  les  œufs  de  fourmi  9 
©nleur  donne  encore  les  fix  premiers 
jours  qu’ils  feront  dans  la  boîte  ,  une 
pâte  faite  exprès  .pour  eux',  cette  pâte 
efl:  compofée  de  farine  d’orge  &  d’un 
œuf,  récaille  &  le  tout  bien  battus  &■- 
bien  mêlés  enfemble ,  fans  y  mettre  de  ' 
1-eau  ni  aucune  autre  liqueur.  Cette 
pâte  doit  avoir  affez  de  confidence  pour 
en  former,  en  la  roulant  dans  les  doigts, 
des  pelotes  de  la  groffeur  <k  de  la  figure 
des  œufs  de  fourmi,  Ne  faites  ces  pe¬ 
lotes  qu’à  mefure  qu’on  leur  en  donne 
pour  leur  nourriture  ;  lorfque  vous» 
appercevrez  qu’ils  n’en  veulent  plus 
manger ,  jettez  des  œufs  de  fourmi* 
pour  leur  rétablir  l’appétit.  Pendant  les 
fix  premiers  jours  quils  feront  dans-' 
la  boîte ,  donnez  -  leur  un  peu  de  lait 
dans  un  pot  d’étaim  ,  fans  aucune  eau  i 
du  tout  ;  ayez  foin  fur- tout  que  le  lait 
ne  foit  point  aigre.  Vers  le  feptieme- 
jour,  donnez-leur  du  lait  &  de  Team 
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mêlés  enfembie  par  égale  portion*- 
Compofez*  alors  la  pâte  avec  du  lait  & 
de  la  farine  d’orge ,  avec  un  peu  de 
poudre  de  coquilles  d’œufs  bien  fine  j 
mais  rien  du  tout  de  F  œuf»  Quand  ils 
auront  dix  jours ,  ôtez -les  de  cette 
boîte  ,  &  mettez  la  faifanne  &  les  petits 
fur  un  gazon ,  fous  une  grande  cage. 
Faites  une  enceinte  autour  de  cette 
cage  de  cinq  piés  d'étendue,  de  haute 
d’un  pie.  de  demi  ou  environ.- On  peut 
faire  cette  enceinte  avec  des  planches 
ou  avec  du  fil  d’archal ,  comme  on  le 
jugera  à  propos.  Cette  enceinte  les  em¬ 
pêchera  de  s’éloigner  de  leur  mere , 
avant  qu’ils  foient  allez  fortifiés  pour--' 
fe  démener  parmi  les  herbes  ,  de  parmi 
les  embarras  qu’ils  pourroient  rencon¬ 
trer  dans  leur  chemin.  Accoutumez— 
les  à  préfent  à  ne  boire  que  de  l’eau 
de  faites  leur  pâte  avec  de  la  farine 
d’orge  ,  avec  de  l’eau,  &  avec  de  la 
poudre  de  coquilles  d’œufs.  Mais  n  ou¬ 
bliez  pas  fur  -  tout  de  leur  donner  des 
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œufs  de  fourmi  après  cette  nourriture 
Quand  les  faifandeaux  auront  relîé 
'dans  cette  enceinte  environ  une  fe- 
maine  ,  e’eft4~dire  ,  lorfqu’ils  auront 
dix-fept  jours  ,  tranfportez-les  fur  une 
autre  piece  de  gazon,  &  donnez-leur  la 
liberté  de  voler  ,  &  de  courir  où  il  leur 
plaira  jufqu’à  la  Saint  Michel.  Ils  n’a¬ 
bandonneront  point  la  faifanne ,  à  moins 
qu’ils  ne  foient  effarouchés  par  des 
chiens ,  &c,  &  auffutôt  ils  fe  rafTern- 
bleront  au  cri  de  la  mere,  ou  par  fe 
moyen  d’un  fifffet  ,  au  bruit  duquel  en 
pourra  les  accoutumer  pendant  qu’on 
les  élevera.  On  peut  alors  fe  difpenfcr 
de  tuer  ou  d’affoiblir  les  fourmis  ,  les 
faifandeaux  commencent  à  être  en  état 
de  s’en  garantir.  Mais  accoûtumez-les 
par  degrés  à  le  défendre  contre  ces  in- 
feéles  piquans.  Continuez  de  leur  don¬ 
ner  la  nourriture  comme  ci  -  devant^ 
jufqu’à  ce  qu’il  y  ait  du  nouveau  blé-, 
alors  on  leur  donnera  quelques  épis ,  & 
en  fuite  un  peu  de  pois.  Je  tiens  cette 
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méthode  de  M.  Breiyer  de  Tumbridge 
dans  Wiltshire ,  curieux  &  intelligent 
dans  tout  le  detail  de  la  vie  champêtre. 
On  peut  fe  fervir  de  la  même  méthode 
pour  élever  des  perdrix. 

Continuez  de  nourrir  le  poiffon  corn-' 
me  je  Fai  confeillé  ci  -  devant ,  afin  de 
rapprjyoifer» 

-.Continuez  de  garnir  les  garennes  de 
levrauts. 

C-efi:  à  préfent  la  faifon  d’élever  les 
faons.  Ils  naiflént  durant  ce  mois.  On 
peut  aifément  les  élever  en  leur  don-* 
liant  du  lait  frais  trois  ou  quatre  fois  par 
jour,  pendant  une  quinzaine,  jufqu’à 
ce  qu  ils  commencent  à  prendre  d’autres 
nourritures. 

Ayez  toujours  foin  de  tenir  les 
agneaux  à  la  maifon.  On  pourra  fevrer 
à  préfent  les  veaux.  Dans  plufieurs  en« 
droits  on  employe  le  lait  de  brebis  pour 
faire  des  fromages ,  en  le  mêlant  avec 
le  lait  de  vaches.  C’efl  à  préfent  la  mejb 
Jeure  faifon  pour  faire  les  fromages 


fjt'ji f*  Le  Calendrier 

garde.  Les  beiliaux  ont  du  lait  en  aboli-» 

O 

dance.  C’eftauffi  le  meilleur  temps  pour 
faler  du  heure  ,  &  pour  le  garder* 

C’eft  la  faifon  de  farder  les  blés. 

Envoyez  fur  de  fraîches  pâtures  le 
Bétail  à  lait  ,  &  les  animaux  que  Ton 
yeut  élever. 

Continuez  de  delfecher  les  terres  >  Sc 
de  faire  des  étangs.  Les  chemins  font 
bons  pour  voiturer.  Lorfque  les  voitu- 
Tes  ne  feront  point  occupées  ailleurs  s 
amenez  à  la  maifon  le  bois  pour  le 
chaufage ,  ainfi  que  le  bois  de  char¬ 
pente.  Voiturez  les  différens  engrais, 
,&  entalfez-les  dans  les  endroits  conve¬ 
nables. 

C’eft  dans  ce  mois  qu’on  pourra  dé¬ 
truire  les  genêts  en  les  coupant.  Arra¬ 
chez  auffi  les  buiffons  qui  nuifent  aux; 
fterres. 

4  On  peut  à  préfent  envoyer  les  veaux; 
ja  l’herbe. 

i  Le  temps  efl  à  préfent  favorable  pour 
-.détruire  la  fougere  en  la  fauchanto 
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La  nourriture  des  lapins  dans  les  ga~ 
rennes  artificielles  fera  principalement 
d'herbes.  Châtrez  les  jeunes  lapins  mâ¬ 
les  ,  &  n’en  réfervez  pas  plus  de  cincj 
de  chaque  calée. 

Jufqu’à  la  moitié  de  ce  mois,  on  peut 
touiours  femer  du  blé  noir  ou  farrafin 
pour  en  faire  du  fourrage  ;  mais  il  vaut 
mieux  le  femer  au  mois  d’ Avril. 

.Semez  des  pois  pour  en  avoir  de  tar¬ 
difs.  Ayez  foin  des  dindoneaux ,  nour- 
riffez-les  bien ,  &  tenez-les  fechement*1 
Faites-les  rentrer  à  la  maifon  toutes  Içf 
.nuits» 

JUIN. 

Pendant  ce  mois  le  temps  efl  pour 
Fordinaire  très  «chaud  &  très  -  fee  ,  a 
moins  que  le  vent  ne  fe  tourne  du  cote 
de  FOueft ,  pour-lors  il  pourra  y  avoir 
quelques  bruines  froides.  J’en  ai  déjà 
donné  la  raifen  dans  mes  autres  Ou» 
vrages.  La  pluie  cependant  ne  fera  ^ 
jpas  de  durée.  Il  y  aura  peut- erre  ung 
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ondée ,  ou  deux,  mais  cela  eft  in  ce  re¬ 


tain. 

C’eft  un  temps  d'occupation  pour 
les  faneurs  dans  les  pays  qui  font  plus 
dans  l’intérieur  des  terres  ;  quoique 
dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l’An¬ 


gleterre,  la  récolte  des  foins  foit  déjà 
finie  ordinairement.  Dans  ces  derniers 
endroits  commencez  toujours  par  les 
fierbes  de  France ,  telles  que  le  fainfoin , 
la-luzerne  ,  le  treffle  &c.  de  finiffez  par 
les  herbes  communes.  Car  les  herbes  de 
France  ,  ainfi  que  je  l’ai  remarqué  dans 
le  mois  précédent  ,  font  plus  long¬ 
temps  *à  fecher  que  les  herbes  commu¬ 
nes  du  pays. 

Examinez  les  levées  &  les  foffés 
dans  les  marais ,  &  faites-y  les  répara*? 
tions  néceffaires  j  nettoyez  les  foffes , 
réparez  les  éelufes  &  les  bondes  des 
étangs  ;  tirez  la  vafe  des  étangs  &  des 
foffés,  afin  qu’elle  puiffe  fecher ,  &  être 
entaffée  avec  les  autres  engrais. 

Si  les  voitures  ne  font  pas  occcupées 

dans 
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Hans  les  champs  j  continuez  de  charier 
le  bois  propre  à  brûler  &  le  bois  de 
charpente.  Ramaffez  auffi  les  engrais 
qui  pourraient  manquer  pendant  l’Hi¬ 
ver.-  / 

b 

Labaurez  les  jachères  pour  détruire 
les  mauvaifes  herbes.  Retournez  les 
prairies  qui  font  ufées ,  elles  feront  en 
état  d’être  Cernées- dans  l’Hiver. 

Continuez  à  veiller  les  abeilles.  En 
quelques  endroits  on  aura  des  e {Tains* 
Voyez  ce  que  j’en  ai  dit  au  mois  d’A- 
vril  ,  pour  les  empêcher  de  s’envoler 
ou  de  fe  perdre. 

Examinez  les  champs  femes  en  mou¬ 
tarde.  Si  les  gouffes  font  remplies  de 
graine-,  &  fl  la  graine  commence  à  chan¬ 
ger  de  couleur  ,  arrachez  les  plantes  * 
&  mettez-les  enfemble  debout,  jufqu’à- 
ce  que  la  graine  foit  tout- a*  fait  mure. 
Battez-les  pour  la  recueillir  auffi  -  tôt 
qu’il  fe  pourra.- 

Les  pois  hâtifs  (ont  à  préfent  en  ma» 
turité  dans  les  pays  les  plus  chauds® 

M 
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Coupez -les,  &'  lorfquils  feront  Bien 
fees,  voiturez-les  à  la  maifon. 

Coupez  pour  la  fécondé  fois  la  guef» 
de  ou  paftel ,  (i  les  feuilles  font  dans- 
leur  grandeur,  &  féparez-la  de  toutes  - 
les  mauvaifes  herbes. 

Labourez  les  terres  ou  Ton  avoir  mis 
des  pois.  Semez-y  des  navets,  ils  vien¬ 
dront  de  fort  bonne  heure. 

Semez  de  la  graine  de  Colfa ,  ou  de 
celle  de  navette  dans  les  terres  humides 
&  marécageufes  qui  font  labourées  de» 
puis  peu.  . 

Ce  mois-ci  elî  le  plus  convenable, 
pour  planter  le  faffran  ;  on  donnera  un 
fécond  labour  à  la  terre  deftinée  à  cet. 
ufage ,  &  on  la  rendra  auilî  line  qu’il 
fera,  poffible.  Je  condamne  l’ufage  du 
fumier  pour  la  culture  de  cette  plante  ■ 
parce  que  j’ai  plufieurs  expériences  que 
le  fafran  réuilit  mieux  fans  fumier ,  (I 
la  terre  eft  paflablement  légère.  Il  eft 
inutile  d’effayer  le  fafran  dans  les  terres 
fortes.  Voyez  les  raifons  que  j’en  ai  ap- 
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portées  le  mois  précédent.  Voici  la  ma¬ 
niéré  de  le  planter.  Quand  la  terre  efl 
bien  labourée  &  bien  unie  ,  faites  la 
premiere  ligne  pour  le  fafran  avec  une 
boue  dont  le  fer  foit  de  quatre  pouces 
de  large ,  de  forte  que  le  filon  forme  en 
tirant  cette  houë  tout  du  long  de  la 
piece  de  terre  ,  puiffe  être  d’environ 
cinq  pouces  de  profondeur.  Torique  ce 
premier  fillonfera  forme,  plantez- y  les 
oignons  de  fafran  a  quatre  ou  cinq  y- 
ces  de  diftance  les  uns  des  autres.  Tirez 
enfuite  un  autre  fillon  comme  le  pre-c 
mier  ,  &  qui  fuit  tout  proche  ae  lui de 
forte  que  le  fond  ou  les  oignons  doivent 
être  placés,  foit  éloigné  de  la  premiere 
rangée  des  oignons  d’environ  cinq  pou¬ 
ces.  En  formant  le  ieconi  îilion ,  les 
oignons  du  premier  fe  trouveront  cou¬ 
verts  par  la- terre  qui  en  iortira.  Plantez 
les  oignons  dans  ce  fécond  fillon  comme 
dans  le  premier  ,  &  en  luite  faites-en  un 
trr  offre  me  pour  les  planter  comme  les 
autres’.  Continuez  de  former  des  fmons  ? 
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&c  de  les  planter  ÿ  jufqu’à  ce  qu’on  aît 
fait  une  planche  d’environ  quatre  pies, 
de  large.  Lailfez  alors  un  fentier  de 
quatorze  pouces ,  ou  comme  quelques- 
uns  font  de  dix-huit  pouces  de  large* 
Recommencez  à  faire  de  nouveaux  fil¬ 
ions  ,  &  à  les  planter  comme  les  pre¬ 
miers  ?  jufqu'à  ce  qu’il  y  ait  une  fécondé 
planche  auili  large  que  la  premiere 
lailfez  enfuit e  un  fentier  comme  ci-de¬ 
vant  :  continuez  de  même  jufqu’à  ce  que 
toute  la  piece  foit  plantée.  Paifez  un 
•rateau  légèrement  fur  chaque  planche. 
Lorfque.le  tout  fera  fini,  empêchez*les 
beftiaux  d’aller  fur  cette  terre  5  de  peur 
qu’elle  ne.  foit  foulée  ,  ou  qu’elle  ne 
l'oit  endurcie  par  leur  palfage.. 

Lorfque  le  fafran  eft  planté ,  il  eft 
néceffaire  d’entourer  toute  la  piece  avec 
des  claies  ^  pour  en  éloigner  les  lie?- 
vres  ,  qui  lui  feroient  beaucoup  de  tort^ 
lorfque  les  feuilles  ouïes  fleurs  commen¬ 
cent  à  fortir  de  terre  ,  ce  qu’il  ne  ‘faut 
nullement  fouffrir,  Si  on  coupoit  feu- 
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ïement  les  feuilles  du  fafran  pendant 
qu’elles  pouffent  ,  ou  avant  quelles 
tombent  d’elles  mêmes,  cela  affoiblirok 
tellement  les  oignons  qu’ils  ne  fleuri^ 
roient  points  du  tout. 

Durant  un  jour  très -chaud,  lavez 
les  moutons  qui  doivent  être  tondus; 
ce  que  Ton  fera  le  lendemain  £  le  temps 
eft  fee.  Mais  fi  le  temps  devient  froid  Sc 
humide  ,  différez  un  peu  plus  long¬ 
temps  à  tondre  les  brebis ,  de  crainte 
qu’elles  ne  gagnent  le  tac  par  la  trop 
grande  humidité  &  par  la  fraîcheur  de 
la  terre... 

Continuez  à  faire  des  fromages.  Fai-’ 
tes  auffi  du  heure  que  l’on  falera  pout' 
le  garder  ,  ou  pour  le  vendre. 

Prenez  garde  aux  houblonieres. 
Ayez  foin  de  farder  les  buttes,  de  iier 
les  farmens  qui  courent ,  &  de  ne  pas 
les  endommager  en  les  liant.  Les  fan- 
mens  de  houblon  font  délicats,  la  moin¬ 
dre  meurtriffure  leur  nuiroit  beaucoup. 
(Quelques-uns  les  lient  avec  de  la  iainq 
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Une  ,  8c  ne  les  laiffent  jamais  fe  detacher 
de  leurs  perches ,  car  le  moindre  vent 
leur  feroit  tort.  Il  n5eih  pas  néceflfaire 
en  les  fardant  de  rejetter  de  nouvelles 
terres  des  fentiers  fur  les  buttes  de  hou-’ 
blon ,  s5il  a  atteint  le  fommet  des  per¬ 
ches  comme  il  doit  le  faire  ce  mois-ci  p 
c’eil  une  marque  que  les  plantes  font'” 
allez  vigoureufes.  Il  faudra  plutôt  les 
arrêter  que  les  poulie r.  Une  trop  grande 
vigueur  dans  leur  poulie  les  empêche- 
roit  de  rapporter  ,  aulfi  bien  que  toute- 
autre  plante  qui  porte  des  fruits-  Le 
Houblon  efi:  le  fruit  de  celle-ci.  Si  les 
farmens  ne  font  pas  allez  longs  pour 
atteindre  le  fommet  des  perches  pen¬ 
dant  ce  mois  j  pincez  le  bourgeon  d’en- 
haut. 

Si  le  temps  efl  très-chaud  &  fee  ,  8c 
fi  les  farmens  nepoulfent  pas  trop  abon¬ 
damment ,  arrofez  les  houblons.  Sur- 
tout  arrofez-les  quand  la  faifon  eftfechè, 
lorfquhls  commencent  à  poulfer  leurs' 
‘fleurs,  il  importe  peu  alors  combien  on< 


des  Laboureurs  &  des  Fermiers: 

'pouffe  cette  plante  ,  parce  que  le  hou- 
blon  en  deviendra  plus  gros.  Une  per- 
fonne  expérimentée  dans  la  culture  de 
cette  plante ,  confeille  dé  faire  infufer 
du  crottin  de  mouton,  ou  de  la  dente 
de  pigeons  ^  dans  l’eau  qui  fer  vira  pour 
arrofer. 

Avancez  à  quelque  prix  que  ce  foit 
les  houblonieres  plantées  cette  année. 
Plus  elles  auront  de  force  &  de  vigueur 
la  premiere  année,  &  plus- abondante 
en  fera  la  premiere  récolte. 

Pendant  ce  mois,  laiffez  fortir  la 
mere  &  les  dindoneaux  qui  font  à  pré- 
fent  à  l’abri  de  tout  danger. 

La  nourriture  la  plus  ordinaire  des 
lapins  dans  les  garennes  artificielles  fera* 
de  l’herbe.- 

Jettez  dans  les  étangs  à  carpe  un  peu 
des  herbes  fines  nouvellement  fauchées» 
Continuez:  à  donner  de  la  nourriture 
aux  poiffons  aux  mêmes  endroits ,  afin  . 
de  les  appriyoifer  ;  &  afin  de  les  faire 
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Faites  toujours  des  étangs  8c  dtl 
snares  ,  comme  je  1  ai  confeille  dans  le 
lïiois  précédent. 

Pendant  ce  mois  ,  les  pigeons  de  ccH 
ïombier  donneront  leur  fécondé  volée. 

G’eft  à  préfent  que  commence  la 
grande  récolte  des  cerifes ,  ainfi  il  faut 
qu’il  y  ak  toujours  dans  la  cerifaie  un 
petit  garçon  ,  pour  effrayer  les  oifeaux  - 
qui  les  détruiroient.  La  proximité  ou 
l’éloignement  d  une  ville  fait  la  diffe 
rence  du  prix  des  cerifaies  fur  -  tout 
fi  on  a  la  commodité  d’une  riviere  pour 
le  tranfport.  Obfervez  que  lorfquil  y  a 
plufieurs  cerifaies  dans  le  meme  endroit  y 
H  y  en  a  toujours,  quelques-unes  qui 
îiiûrilfent  plutôt  que  les  autres.  Te  fuis 
perfuadé  qu'on  tireroit  bien  plus  de 
profit  des  cerifes  tardives }  fi  on  les 
confervoit  fans  les  cueillir  ?  jufqu  a  ce 
qu’elles  vinifent  rares  aux  marchés.  Les 
fruits  tardifs  fe  vendent  aufîi-bien  que 
les  précoces.  J’ai  vu  que  les  pois  & 

feves  venus  a  la  fin  de  1  année  >  fe 

font 
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font  vendus  plus  chers  que  les  premiers. 
Les  Fermiers  fement  ordinairement 
•tous  enfemble  ainfi  leurs  récoltes 
viennent  enfemble  }  par  conféquent  les 
marches  iont  remplis  9  Sc  ils  en  fouflrent 
tous.  Mais  le  Fermier  alfez  intelligent 
pour  femer  hors  des  faifons,  vendra 
fetil  fes  denrées  :5  &  il  en  tirera  un  bon 
prix, 

;  Les  pois  &  les  feves  que  Fon  femera 
ce  mois-ci }  excepté  les  dix  premiers 
jours  ?  doivent  etre  plutôt  des  cfpeces 
les  plus  tardives,  &  je  préfererois  le 
pois  michaud  à  toute  autre  efpece  5  ou 
bien  la  fécondé  efpece  de  pois  nains  , 
qui  rapporteront  beaucoup  plutôt.  Pour 
les  feves ,  je  choifirois  celles  d?Ef pagne 
ou  de  Portugal  Un  habile  jardinier  de 
sna  connoiflance  les  a  eflayées  pour  une 
derniere  récolte  ,  il  m’a  affûté  quelles 
lui  en  avoient  donné  une  beaucoup  plus 
abondante  que  la  greffe  feve.  Il  efl  cer¬ 
tain  que  ces  efpeces ,  fernées  de  bonne 
heure  P  rapporteront  plutôt  leur  fruit ? 
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que  les  plus  gr.offes  efpeces  de  pois  St 
de  feves  femées  au  mois  de  Mars ,  oui 
mois  d’Avrih  Ces  dernieres^  dans  uns 
faifon  très-avancée ,  pouffent  en  tiges  & 
en  feuilles }  c’eft  pourquoi  fi  on  le* 
feme  tard  ,  elles  rapportent  fort  peu  * 
même  rien  du  tout. 

Si  pendant  ce  mois  ,  il  fur  vient  des 
coups  de  vent  avec  de  la  pluie,  le  ble 
eft  fouvent  verfé  dans  quelques  endroits  j 
ce  qui  double  les  frais  de  la  moiffon  » 
les  moiffonneurs  ayant  plus  de  peine  a 
fcier  que  s’il  étoit  relie  droit.  Mais 
cet  accident  qui  arrive  dans  un  canton 
a’eft  pas  general.  Cependant  le  prix  du 
blé  hauffe  ordinairement  dans  cette  fai-, 
fon ,  fous  le  prétexte  que  les  blés  ont 
été  verfés  par  les  pluies.  Une  meilleure 
faifon  qu’on  ppurroit  en  apporter  ,  cft! 
que  les  Fermiers  font  preffes  dans  cette: 
faifon  par  beaucoup  de  dépenfe,  foitr 
par  des  récoltes  de  foins  qui  employ enti 
un  grand  nombre  d’ouvriers  quil  faut 
payer  argent  comptant ,  ou  parce  <ju  il§§ 


des  ï-iûb ciii'ciiv s  fit  des Fe^wlerSt  Ï4<’7i 
font  obligés  de  faire  un  fonds  pour  leur 
moiffon,  qui  employera  tous  les  ouvriers 
qu’ils  pourront  trouver,  &  qu’il  faudra 
i  '  pareillement  payer  auffi-tôt  qu’ils  au- 
;;  jront  fini  leur  ouvrage.  Ainfi  je  crois 
j  >que  dans  le  bail  d’une  Ferme ,  la  Saint 
I  J ean  ne  devroit  point  être  un  terme  de 
|  payement ,  parce  que  c’eft  ordinaire- 

Ijr.ent  le  temps  où  le  Fermier  a  le  plus 
de  dépenfes  à  faire  ,  &  qu’il  y  en  a  tels 
à  qui  tout  l’argent  qu’ils  ont  pu  amaffer 

fuffit  à  peine  pour  les  frais  de  la  ré-: 
coite. 

|  Les  faiiandeaux  nés  au  commence- 

I  lnent  du  mois  dernier  feront  préfente- 
ment  allez  fortifiés  pour  les  biffer  cou¬ 
rir  avec  la  mere.  Voyez  au  mois  de  Mai 
|a  maniéré  de  les  élever.  On  peut  avec 
un  peu  de  foin  les  accoutumer  à  venir  à 
un  certain  appel  comme  les  perdrix» 
J  en  ai  élevé  de  fi  familiers  qu’ils  m’au- 
roient  fuivi  par-tout. 

,  C  efi  à  prefent  dans  les  campagnes 
}a  faifon  des  perdreaux.  Mais  commg 

jjij 
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ils  font  fort  petits ,  il  ne  faut  pas  îel 

troubler* 

Les  faons  du  mois  dernier  pourront 
être  fevrés  à  préfent  ,  &  accoutumes  a 
prendre  quelque  nourriture. -On  pourra 
les  apprivoifer  aiférner.t.  J’en  ai  une 
fois  élevé  un  à  l’attache ,  que  j’avois 
-rendu  fi  familier  avec  mon  levrier ,  que 
.pendant  plufieurs  mois  dans  le  temps 
de  la  chaffe,  ils  avoient  coutume  de 
courir  enfemble  avec  les  chiens.  Je  rap* 
porte  ceci  comme  un  exemple  de  la 
facilité  qu’il  y  a  à  apprivoifer  un  animal 

•fauvage  pour  le  plaifir ,  &  Pour  ^  «rnut 
fement  des  perfonnes  qui  font  valoir 
leur  bien.  Je  fuis  perfuadé  que  plus  le 
■Fermier  s’appliquera  à  cette  occupation, 
&  plus  il  y  trouvera  de  plaifir.  Il  efl; 
bien  jufte ,  à  ce  que  je  crois ,  de  mêler 
quelqu’agrément  à  fes  rudes  travaux. 

Les  faons  defiinés  pour  la  table  de-.  > 
viendront  très-gras  ,  &  ils  dédommar 
îretont  bien  de  tous  les  nais  5  fi  pendant 
«ois  fcmaines  on  les  nourrit  d'avoine; 
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^ers  la  Saint  Michel,  ou  quelque  temps 
ï  après. 

juillet. 

Ce  mois  eft  ordinairement  très-cha-üd/ 
&  quelquefois  accompagné  d’orages- 
%  mêlés  de  pluie  &  de  grêle  ,  qui  abattent 
\  les  fruits  5  &  qui  fouvent  verfent  le  blé  : 
î  mais  ces  orages  ne  font  pas  de  durée. 

il  y  a  des  endroits  ,  mais  en  petit 
!  nombre  ,  ou  la  récolte  des  foins  n’eft 
j  point  encore  finie.  Dans  quelques  ter- 
ï  res  hâtives ,  au  contraire  ,  ou  les  foins- 
|  ont  été  coupés  vers  la  fin  d’Avril ,  il  y 

iaura  une  fécondé  récolte  ,  fi  le  moif 
de  Mai  &  le  mois  précédent  ont  été 
pluvieux.  Voyez  ci-devant  au  mois  de 
Mai  les  obfe-rvations  néceilaires  pour 
faire  les  foins.  Il  feroit  beaucoup  mieux  p 
à  ce  que  je  crois,  de  ne  couper  qu’une- 
fois  dans  l’année  l’herbe  d’une  prairie  ? 
ëc  de  la  laiffer  enfurte  pour  la  pâture 
des  beftiaux  ;  car  c’eft  affoiblir  l’herbe 
gue  de  la  couper  fouvent. 

N  iii 
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Ceft  à  préfent  la  pleine  récolte  del 
levés  de  marais ,  &  des  haricots  bons- 
à  manger.  Mais  la  feve  de  marais  ne 
fera  bonne  à  cueillir ,  pour  en  conferver 
de  la  femence  ,  que  vers  la  fin  du  mois 
prochain  ,  &  les  haricots  vers  la  fin  de 
Septembre. 

Vers  la  fin  de  ce  mois  ,  arrachez  par 
un  temps  fee  le  chanvre  &  le  lin  le  plus 
hâtif,  qu’on  fechera  très-bien  avant  de 
les  apporter  à  la  maifon.  Lorfque  la  tete 
du  lin  commence  à  bailler ,  c’eft  une 
marque  de  maturité  ,  ôc  qu’il  eft  en  état 
d’être  cueilli. 

Les  quinze  premiers  jours  de  ce  mois* 
femez  des  navets  fur  des  terres  legeres* 
fans  y  mettre  de  fumier.  Mais  ce  temps 
pafle  il  fera  trop  tard.  Ils  ne  pourroient 
pas  bien  poufler ,  ni  faire  de  groffes  rat 

cines  avant  l’Hiver» 

Le  temps  eft  préfentement  favorable 
pour  femer  du  colfa  ,  Ôc  de  la  navette 
fur  les  terres  nouvellement  deflechees. 
La  graine  de  Carvy  fera  mûre  dans 


:  *  .*  t‘ 
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Rémois,  Coupez-la  par  un  temps  fecs 
êc  lardez  la  terre  exactement.  Cette 
plante  rapportera  deux  ou  trois  ans  de 
fuite. 

Il  faudra  recueillir  vers  la  lin  de  ce 
mois,  &  par  un  temps  fee,  la  graine  de 
coriandre  qui  fera  mûre  alors. 

Vers  la  fin  de  ce  mois,  les  houblons 
Commencent  à  être  en  fleurs.  Arrofez-, 
les  alors  fréquemment  pour  prévenir  b 
nieîe.  Nettoyez  les  fentiers ,  &  jetiez 
la  terre  fur  les  buttes  de  houblon.  Sar¬ 
clez  exactement  les  buttes:,  &  mettez 
én  tas  les  mauvaifes  herbes  qu’on  en  re* 
tire.  Quelques-uns  font  d’avis  d’arra¬ 
cher  les  feuilles  de  farmens  de  houblon  % 
à  environ  deux  ou  trois  pies  de  terre, 
afin  que  Fair  puiife  y  circuler  plus  libre¬ 
ment. 

Le  temps  eft  encore  favorable  pour 
planter  le  fafran.  Voyez  dans  le  mois 
précèdent  comme  il  faut  faire  cet  ou» 
?rage. 

Si  le  temps  eft  humide ,  rentrez  les 

~  N  it 
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*  ^ 
faifandeaux  pour  palier  la  nuit  à  la  mai* 

fon ,  environ  une  heure  avant  le  coucher 

du  Soleil ,  &fortez-les  de  bonne  heure 


le  matin. 

Semez  ou  plantez  du  genêt  *  épineux 
de  France  une  partie  de  la  faifanderie, 
fi  elle  eft  bien  entourée  par  des  murs  * 


ou  par  de  hautes  paüfTades.  C’efb  un 
des  meilleurs  abris  pour  la  retraite  de 


ces  o i féaux. h 


Dm  ■ 


.  o  '  • 


o  -,  /T  r  » 

Examinez  les  poules  communes  % 
mettez  couver  toutes  celles  qui  s’y  dif- 
pofent.  Les  poulets  éclos  au  mois 
«TA out  fe  vendront  bien  vers  Noel. 


Dans  les  pays  les  plus  avances  ,  on 
commence  à  prëfent  la  récolte  des  blés. 
Il  faut  fouhaiter  du  beau  temps,  afin 
que  le  blé  foit  tout- à-fait  fee  avant  que 
de  le  mettre  dans  la  grange,  linon  H 
pourrait  s’échauffer ,  &  prendre  un  mau» 
vais  goût. 

Si  la  faifon  efi:  très  -  humide  &  plu- 


*  Genifta  fpinofa  major  Irevibus  ac.ul.ds « 
P»  B.  p.  3^4,  jonç  marin» 
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vieufe,  comme  elle  le  fut  en  17  2p.  il 
eft  à  propos  de  couper  les  épis  du  blé  ? 
s’il  eft  mûr,  de  les  porter  dans  la  grange 
bien  balayée,  de  les  répandre  fur  Taire 
le  plus  mince  qu?il  fera  pofiible  ,  de  les 
retourner  fou  vent  ,  &  de  leur  donner 
le  plus  d’air  que  l’on  pourra,  Lorfquë 
le  Soleil  paroi tra ,  répandez  ces  épis' 
fur  de  groifes  toiles  à  voile,  ce  portez* 
les  dehors  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  tout- 
à-fait  fees.  Dans"  la  derniere  mauvaife 
année  quelqu’un  qui  fuivit  mon  coined  ? 
fauva  une  grande  partie  de  fon  blé  ,  qui 
fans  cela  aurôit  été  perdu.  Mais  cette 
précaution  eft  inutile,  à  moins  quori 
ne  foit  menacé  de  pliVie  continuelle.  Ou 
coupera  la  paille  après. 

Sarclez  les  champs  de  garance ,  de 
guefde  &  de  réglilfe. 

Donnez  aux  navets  femes  le  mois 
dernier ,  un  premier  binage  avec  une 
houe  dont  le  fer  ait  quatre  pouces  de 
large.  Faites  en  de  même  aux  carottes 

aux  panais  femés  au  Printemps,. 
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Si  le  temps  efl  fee,  pincez  les  tige! 
des  pois.  Arrachez  &  liez  en  botte  ceux 
dont  la  graine  eft  mûre. 

Ârrofez  les  pois  femes  pour  Far  rie  re 
faifon.  On  le  fera  aifément  au  moyen 
d’une  brouette ,  &  d’un  tonneau  plein 
d’eau  qui  ait  un  tuyau  y  avec  une  pom¬ 
me  au  bout  ,  comme  les  arrofoirs» 
Un  homme  pourra  faire  rouler  cette 
brouette  entre  les  planches  de  pois  5 
fans  les  endommager.  La  récolte  dé¬ 
dommagera  bien  de  la  peine. 

Examinez  la  gàude.  Sa  graine  effi 
©rdinairement  mûre  vers  la  fin  de  ce 


mois  ,  qui  eft  le  temps  de  la  recueillir^ 
Il  faut  la  cueillir  ou  l’arracher,  &  la  lier 


en  petites  bottes  que  l’on  met  debout 
pour  les  fecher.  Il  faut  le  faire  avec  at¬ 
tention  ,  de  peur  que  la  graine  ne  fe 
répande.  Lorfque  la  plante  fera  tout-à- 
fait  feche  ,  voiturez  -  la  à  la  maifon» 


Battez-la  tout  aufli-tôt  pour  en  tirer  la 
graine.  L’herbe  enfuite  efl:  propre  à 


la  teinture  j  il  faut 


la  conferve# 
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Sans  un  endroit  très  “fee.  La  moindre 
humidité  feroit  capable  de  la  gâter. 

Pendant  ce  mois ,  la  plante  de  collât- 
eft  ordinairement  affez  mure  pour  la 
couper.  On  connoitra  fa  maturité  ,  en 
ouvrant  une  goulfe  ,  ou  deux.  Si  les 
graines  font  à  leur  grolfeur ,  de  fi  elle& 
commencent  à  prendre  une  couleur 
brune ,  on  peut  alors  la  recueillir ,  3c 
lailfer  quelques  petites  portions  de  cette 
plante  pour  fecher.  Ce  qui  arrive  ordi¬ 
nairement  en  quinze  jours.  Lorlqu  elle 
fera  alfez  feche  ,  recueillez-la  foigneu- 
fement  dans  de  grands  draps,  &  portez- 
la  à  la  grange  pour  la  battre  tout  aulR- 
tôt.  Cette  graine  eft  très-fujette  a  fe 
répandre  >  quand  elie  eft  tout -a- fait 
mûre. 

Continuez  de  faire  des  étangs ,  & 
de  deffecher  les  terres.  Retablilfez  les 
levées  endommagées  dans  les  endroits 
marécageux. 

Lorfque  les  voitures  ne  font  pas 
employées  dans  les  champs  >  voitures 
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le  bois  de  charpente ,  &c  celui  pouf 
brûler.  Continuez  suffi  d’amaffer  des 
fumiers  j  pour  les  répandre  fur  les  terres 
defünées  à  être  femées  durant  l’Hiver.- 
Coupes  des  tourbes ,  du  genêt  * 
épineux  de  France  pour  brûler  pendant 
l’Hiver.  Donnez  un  nouveau  labour 
aux  jachères,  pour  mûrir  la  terre , 
pour  en  détruire  les  mauvaifes  herbes. 

Vers  la  fin  de  ce  mois ,  envoyez  les 
oies  fur  les  chaumes.  Prenez  des  per¬ 
dreaux  pour  les  mettre  dans  une  cage  s 
eu  on  pourra  les  apprivoifer» 

Vers  la  fin  de  ce  mois,  engraiffiez 
quelques  cochons  pour  les  vendre  aux 
Marchands,  vers  le  temps  de  la  S.  Barq 
thelemi. 

Veillez  les  abeilles.  Àidez-les  à  tuer 
les  bourdons,  les  guefpes ,  &  les  autres 
infecles  qui  leur  font  nuifibles. 

Détruifez  les  nids  de  guefpes,.  en  les 
brûlant,  ou  en  les  fumant  avec  quel¬ 
ques  morceaux  de  toile  fouffrée  que 
*  Jonc  marin. 
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ïon  mettra  dans  les  trous ,  &qu’enfuit@ 
l’on  bouchera. 

Continuez  de  nourrir  le  poiiïbn  dans 
les  étangs,  comme  je  l’ai  dit  ci-deffus. 

La  nourriture  la  plus  ordinaire  des 
lapins ,  dans  les  garennes  artificielles 
fera  toujours  des  herbes. 

On  peut  efpérer  auffi  une  volée  do 
pigeons  dans  les  colombiers. 

Les  jeunes  canards  fauvages  comment 
cent  à  préfent  à  s’envoler, 

-Coupez  les  lentilles.  Vers  ce  temps 
les  yefces  &  les  pois  chiches  feront 
mûrs  ,  &  propres  à  être  coupés.  Ne  les 
rentrez  à  la  maifon ,  que  lorfqu’ils  feront 
parfaitement  fees. 

La  chaleur  de  lafaifon  fait  fentir  Fu¬ 
tilité  de  la  recette  pour  confer  ver  les 
volailles.  Je  l’ai  rapportée  ci-ddïus  au 
mois  de  Janvier, 

Continuez  de  veiller  les  cerifaies  , 
pour  empêcher  les  oifeaux  d’en  manger 
je  fruit. Les  cerifes  qui  font  encore  à  pré- 
fent  fur  les  arbres ,  fe  vendent  bien* 

L>  '  ‘  •  5  1  •  Ç  "  s  ■  j  , 
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Donnez  de  Fair  aux  greniers  ;  s’S 
Jjr  a  une  grande  quantité  de  blé.  Si  les 
charanfons  attaquent  le  blé  ,  répandez 
delfus  de  la  pariétaire.  Cette  herbe  fera 
périr  ces  infeétes. 

Continuez  à  faire  des  fromages  &  du 
beure  pour  l’Hiver  ,  pendant  que  les 
beftiaux  font  encore  à  la  pâture. 

Pendant  ce  mois ,  les  oies  commen¬ 
ceront  à  muer.  C’eft  alors  le  temps 
d’arracher  les  plumes.  Cette  méthode 
cil  fuivie  avantageufement  dans  Lincoln¬ 
shire  ,  &  dans  d’autres  endroits  mare*- 
cageux. 

Ce  mois  efl  le  plus  convenable  pour 
faire  du  vin  de  grofeille ,  &c.  Ces 
vins  deviendront  très -forts  &  très» 
tïioelleux,  lorfqu’ils  feront  gardes* 

AO  U  ST, 

Le  temps  efl:  ordinairement  très- 
chaud,  &  très-fec  au  commencement 
de  ce  mois  :  mais  vers  la  fin ,  les  mati¬ 
nées  6c  les  foirées  deviennent  froides  ; 
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&  les  premieres  pluies  commencent  â 
tomber. 

Ce  mois  eft  un  temps  d’occupatioîi 
-pour  les  F ermiers ,  la  récolte  des  grains 
efl  prefque  partout  dans  fa  force. 

On  connoît  la  maturité  de  Forge  $ 
ï°.  par  la  paille  qui  jaunit  au  point  de 
îi’y  pas  voir  la  moindre  partie  de  vert; 
2°.  Par  la  dureté  de  fon  grain.  3  °.  Par 
les  épis  qui  fe  recourbent  6c  qui  pen-*' 
dent  en  bas.  Fauchez-Ie  s’il  a  toutes 
ces  qualités,  6c  fi  le  temps  eft  beau.  Le 
grain  de  Forge  ne  fe  détache  pas  ailé- 
ment ,  c’efi:  pourquoi  on  laiffera  trois 
ou  quatre  jours  fur  la  terre  les  ondains 
qu’on  retournera  de  temps  en  temps  9 
afin  que  les  mauvaifes  herbes  qui  fe 
trouvent  parmi ,  puilfent  mieux  fecher» 
Si  on  entalfoit  avec  Forge ,  ces  herbes 
fans  les  fecher  tout* à-fait  3  Forge  feroit 
en  rifque  de  brûler  dans  le  tas.  Lori» 
qu’on  s’apperçoit  que  les  ondains  font 
très-fecs ,  il  faut  d’abord  Fentaifer  dans 
le  champ  pendant-deux  ou  trois  jours^ 


1 


r*<K>  Le  Calendrier 

avant  que  de  le  voiturer.  Ce  tranfporf 
doit  fe  faire  par  un  temps  fee,  parce 
que  de  tous  les  grains ,  .c’eft  celui  qui 
fouffre  le  plus  difficilement  Fhumi dit é  y 
à  caufe  qu’il  germe  très-facilement. 

La  maturité  du  froment  fe  connoît 
lorfque  la  paille  eft  jaune,  lorfque  le 
grain  eft  dur ,  &  lorfque  l’épi  fe  re¬ 
courbe  en  bas.  Il  faut  alors  le  feier  6c 
|e  lier  en  gerbes.  .S’il  y  a  beaucoup 
d’herbes  parmi  le  blé ,  il  faut  faire  les 
gerbes  plus  petites.  Si  on  a  lieu  de 
craindre  la  pluie ,  joignez  cinq  ou  fix 
gerbes  enfemble ,  &  couvrez-les  avec 
deux  autres  gerbes  déliées  que  Ton 
mettra  par-deffus,  jufqu’à  ce  que  le 
tout  foit  parfaitement  lec,  Lorfqu’on 
fera  une  meule  de  grain,  il  faut  la  ga¬ 
rantir  contre  les  rats  6c  contre  les  autres 
vermines ,  en  f  élevant  au  -  deflus  de  la 
terre ,  &  en  défendant  ce  qui  lui  fert  de 
baie  par  des  vafes  remplis  d’eau  ;  ou 
bien  entourez  chaque  meule  par  un 
petit  folié  que  Ton  tiendra  toujours 
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plein  d’eau.  Mais  il  n’eft  rien  tel  qu’un© 
grange  8c  quelques  bons  chats  pour 
garantir  le  blé  du  mauvais  temps  ,  & 
de  la  vermine.  Si  le  ble  a  etc  bien  couj 
vert  y  comme  je  viens  de  le  dire  ,  il  n © 
fouffrira  point  s  quand  il  refteroit  iur  lac 
champ  cinq  ou  fix  femaines  après  qu’il 
aura  été  coupé.  Ainfi  on  pourra  tou¬ 
jours  attendre  le  beau  temps  pour  ie: 
fecher  ,  &  pour  le  voiturer. 

Les  orges  à  quatre  &  à  fx  rangs  fe¬ 
ront  mûrs  à  pré  Cent  ;  la  dureté  dur 
grain  de  le  jaune  de  la  paille  font  des*, 
marques  de  la  maturité. 

Dans  quelques  pays  hâtifs,  le  blé’ 
barbu ,  ou  blé  de  Mars  3  fera  mûr  pen¬ 
dant  ce  mois.  On  le  connoîtra  par1  le' 
jaune  de  la  paille,  8c  par  les  autres - 
'  marques,  dont  jlaï  parlé  ci- deifus,  qui 
dénotent  la  maturité  des  autres  grains^ 
Celui  de  cette  efpece  de  blé  }  ne.  fe 
détache  pas  ai fé ment.  On -peut,  apres--- 
que  ce  blé  aura  été  coupé  ,  le  laitier 
pendant  quelques  jours  avant  que  à$  le 


1 62  Le  Calendrier 

lier  5  s’il  eft  rempli  d'herbes ,  afin  que 
ees  herbes  fechent  entièrement.  Ce 
grain  germe  très  aifément  dans  l’épi  r 
û  le  temps  eft  humide.  Il  faut  donc  le 
retourner  fouvent  pendant  qu’il  relie 
fur  la  terre. 

Si  les  avoines  font  en  maturité ,  it 
faut  les  faucher  ,  car  le  grain  tombe 
très  -  vite.  Outre  les  marques  de  la 
maturité  des  autres  grains ,  dont  j’ai, 
déjà  parlé,  la  balle  de  l’avoine  s’ou- 
vre  ,  &  lailfe  voir  le  grain.  On  a 
coûtume  de  laiffer  fur  la  terre ,  pen¬ 
dant  quelques  jours ,  l’avoine  qui  a 
été  fauchée  pour  la  faire  renfler.  Ce 
que  les  rofées,  ou  une  petite  pluie 
feront  promptement.  Il  efl:  à  fouhaiter 
que  l’avoine  puiffe  relier  fur  la  terre  ». 
jufqu’à  ce  que  les  mauvaifes  herbes  qui 
fe  trouvent  parmi ,  foient  tout-à-fait 
feches.  Autrement  ces  herbes  fe  trou¬ 
vant  renfermées  encore  humides  ,  foit 
en  meules ,  ou  dans  la  grange ,  don— 
Beroient  à  l’avoine  un  goût  de  re- 
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lent ,  ou  elles  les  brûleroient  dans  le 
tas. 

Le  bétail  quon  nourrit  pour  engraif- 
fer  fera  plutôt  d’un  meilleur  debit ,  o£ 
fe  fortifiera  bien  plus  vite ,  fi  on  lui 
donne  avec  régularité  &  avec  exacti¬ 
tude  une  pâture  fraîche  6c  abondante,,- 
Ne  le  laiffez  pas  trop  long-temps  fur  la 
même  piece  de  terre  5  s'il  manquait  de 
pâture  ,  il  diminueroit  plus  en  un  jour3 
qu5il  ne  reprendroit  en  trois  autres 
jours»  Il  n'y  a  point  de  regie  certaine 
qui  fixe  le  temps  que  les  befhaux  doi¬ 
vent  refter  à  la  pâture  pour  engraiffer. 
Les  uns  s’engraiifent  en  fix  fem aines  t 
d’autres  auront  befoin  de  deux  mois  , 
6c  quelques  -  uns  feulement  au  bout 
de  trois  mois.  Cela  dépend  principale¬ 
ment  de  la  faifon  ;  fi  elle  eft  favorable  , 
le  bétail  s’engrailfera  beaucoup  plutôt  » 
que  fi  elle  eft  feche  ,  ou  fi  les  herbes 
étoient  feches  6c  remplies  de  colles.  H 
faut  aulfi  faire  attention  à  Fefpece  de 
l’herbe.  Le  treille  ,  par  exemple,  &  h 
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plupart  des  herbes  de  France  ;  enfuit# 
les  herbes  de  marais  ?  engraident  très- 
promptement  les  beiliaux  ,  qui  feront 
bien  plus  long-temps  us’ en  grailler  dans- 
les  herbes  ordinaires.  IF  faudra  fouvenr 
les  changer,  aihfi  que  je  Fai  remarqué 
ci-deflus.  Un  Fermier  prudent  s’apper- 
cevra  bien  tôt  s 5 il  y  a  de  Falteratioi> 
dans  les  beiliaux  ,  &  leur  extérieur5 
décidera  beaucoup  mieux  du  temps 
la  vente. 

Coupez  pour  la  fécondé  fois  la  guef- 
de ,  fi  les  feuilles  font  dans  toute  leur 
étendue ,  forciez  en  même  temps ,  fl 
vous  le  jugez  rrécdfaire. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  graines 
de  coriandre  &  de  Carv-y  ne  mûrHTene 
que  dans  ce  mois- ci ,  coupez  comme 
je  Fai  dit  dans  le  mois  precedent. 

Cueillez  le  lin  qui  efl  mûr  à  préfent* 
iiez-le  en  petites  poignées-  pour  le  fe^ 
©her. 

Si  les  graines  de  colfa  &  de  navette 
if  étaient  pas  mûres  dans  le  mois  dé. 


des  laboureurs  &  des  Fermiers.  r6f 

Juillet ,  regardez-y  à  préfent.  Ces  grai¬ 
nes  font  lu  je  très  à  fe  répandre  quand 
elles  font  trop  mûres.  Voyez  ce  que 
j’en  dis  dans  le  mois  precedent. 

Donnez  un  fécond  binage  aux  na¬ 
vets  femes  au  mois  de  Juin  ,  8c  un 
premier  binage  à  ceux  qui  ont  été  fer¬ 
més  le  mois  dernier.  Sans  ces  labours 
on  n’auroit  que  des  récoltes  médiocres® 
Si  les  navets  viennent  trop  preffes  en,- 
femble  ,  ils  ne  poufferont  que  des  feuil¬ 
les  ,  &  leurs  racines  ne  profiteront 
point.  Deux  plantes  qui  croifient  ter¬ 
rées  l’une  contre  l’autre  fe  nmfent  tour 
tes  les  deux.  Séparez  donc  les  navets^’ 
les  feuilles  alors  feront  petites ,  mais  les 
racines  deviendront  très-greffes* 

On  peut ,  pendant  ce  mois  ,  femeï 
des  navets  dans  des  terres  légères  8c 
fablonneufes  .  laiffez-les  venir  fans  les 
biner,  deft  un  engrais  furprenant  pour 
de  pareilles  terres.  Arrachez  ces  navets 
iorfquils  auront  acquis  toute  leur  croit- 
fince  j  laiffez-les  fur  la  terre  *  Ôc  loriqudk 
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commenceront  à  pourrir  3  faites  -  îef 
rentrer  dans  cette  terre  par  le  moyen 
du  labour.  Cette  méthode  fortifiera 
extrêmement  ces  terres  fablonneufes. 

Vers  la  fin  de  ce  mois  ,  le  blé  noir5 
bu  farraftn  ,  que  Fon  a  feme  de  bonne 
heure 9  fera  mûr.  Fauchez*le>  6c  laiffez- 
le  dans  le  champ  3  jufqu5à  ce  que  les 
tiges  foient  bien  feches.  Il  foutient 
l’humidité  mieux  qu’aucun  autre  graine 
H  nsy  a  point  à  craindre  qu’il  fe  ré-r 

Le  farrafin  fait  un  excellent  fourrage- 
pour  les  beftiaux.  Le  grain  eft  très  bon- 
pour  nourrir  les  volailles ,  6c  pour  en* 
graiffer  les  cochons. 

La  graine  de  fpergule  fera  en  matü*' 
frité  préfentement.  Coupez  cette  plante 5 
elle  feche  promptement.  La  graine  eft 
une  nourriture  bonne  pour  les  volailles*- 
On  peut  encore  en  femer  durant  ce 
anois. 

La  graine  de  canarie  eft  mûre.  Cou* 
g ea-ia  3  6c  voiturez-la  par  un  temps  fee»- 
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Vers  la  fin  de  ce  mois ,  les  houblons 
feront  en  état  d’être  cueillis»  Choifiifeg 
un  temps  fee  pour  faire  cet  ouvrage» 
Remarquez  fi  les  houblons  font  parfai¬ 
tement  mûrs.  On  le  connoîtra  à  leur  cou¬ 
leur  un  peu  brune ,  &  à  la  facilité  de 
les  mettre  en  morceaux.  Mais  la  mar¬ 
que  la  plus  sûre  ,  efl  leur  odeur  agréa- 
ble,  &:  la  couleur  brune  de  la  graine. 

Ayez  deux  bandes  d’ouvriers  pour 
récolter  le  houblon ,  les  uns  coupent 
les  farmens  à  environ  deux  ou  trois 
piés  au-delïiis  des  racines  ,  ils  enleventr 
les  perches  avec  les  houblons  qui  y  font 
attachés ,  pour  les  porter  à  des  ou- 
vriers  deflinés  à  éplucher  les  houblons- 
Le  foin  de  ces  derniers  efl  de  bien  éplu> 
cher  ,  de  nettoyer  ,  &  de  ne  laîifer  ni 
tiges,  ni  feuilles  aux  houblons.  La  ma-* 
niere  ordinaire  efl:  d’avoir  un  fort  chaflîs 
de  bois,  de  neuf  piés  de  long  5  &  d’en¬ 
viron  quatre  piés  de  large.  Les  piés 
qui  le  foutiennent  font  d’environ  trois: 
piés  de  hauteur.  Ce  chaflîs  e-fl  garni  de 
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clous  à  crochet  qui  fervent  à  attache#' 
une  grofife  toile  ,  de  façon  qu’elle  puiiîb 
former  un  creux  au  milieu’ dudit  chaffis** 
11  peut  tenir  fix  éplucheurs  autour  d  un 
de  ces  chafîis.  Si  la  houbloniere  elf 
grande  ,  ayez  plu  (leurs  de  ces  chadls 
pour  diligenter  l’ouvrage.  Car  la  moin¬ 
dre  humidité  pendant  le  temps  de  la 
récolte  endommagerait  le  houblon.  Si 
pendant  qu’on  eftôccupé  à  cet  ouvrage, 
il  furvi-ent  de  la  pluie ,  détachez  auflh- 
tôt  la  toile  qui  contient  le  houblon  éplu¬ 
ché  ,  &  renverfez-la  par-defius  pour  le 
garantir  de  l’humidité.  Répandez  en- 
fuite  le  houblon  dans  quelque  place 
nette  ,  fraîche  &  feche  ,  pour  l’empê¬ 
cher  de  s’échauffer  ;  ce  qui  pourrck 
altérer  fa  couleur.  Le  houblon  pourra 
relier  ainfi ,  jufqu’à  ce  qu’on  le  porte  a 
Pétuve  pour  le  lecher  tout- a  fait.  Ne 
commencez  jamais  à  cueillir  le  houblon , 
que  la  rofée  ne  foit  reduyée  ;  &  lors¬ 
qu’il  a  plu  ,  attendes  qu’il  foit  tout-àr 
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En  fechant  le  houblon  ,  obfervez 
^uil  n’y  ait  point  de  fumée  dans  l’étuve; 
Si  l’étuve  eft  bien  faite ,  il  faudra  envi¬ 


ron  douze  heures  pour  y  fecher  un§ 
étuvée  de  houblon  ;  mais  un  peu  d’ex¬ 
périence  fera  mieux  juger  de  fa  feche- 
relfe.  Un  feu  plus  lent ,  ou  un  feu  moins 
vif  le  font  fecher  plus  ou  moins  vite; 
A  feu  égal  ,  il  y  a  des  étuves  où  le 
houblon  fera  plus  long-temps  à  fecher 
;que  dans  d’autres.  La  façon  de  fecher 
Je  houblon  eft  de  Fétendre  fur  une: 
toile  de  crin,  à  l’épaiffeur  d’environ 
huit  pouces ,  de  l’unir  *  ôc  de  le  mettre,’ 
avec  un  rateau ,  auffi  égal  qu’il  fera 
poffible  3  obfervant  de  ne  pas  le  faire 
aller  jufqu’aux  bords  de  l’étuve.  Laj 
chaleur  en  deffous  doit  être  très-modé¬ 


rée  ôc  auffi  égale  qu’il  fe  pourra,  de 
crainte  que  le  houblon  ne  feche  trop 
promptement.  On  jugera  mieux  quand 
le  deffous  fera  affez  feché  ,  ôc  quand  il 
faudra  retourner  le  houblon  ,  fi ,  en  le 
frapant  avec  un  bâton ,  il  paraît  caffeni 
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au  fommet ,  &  s’il  fautille.  Il  vaut  mîe'tfX 
alors  diminuer  le  feu;  fi  on  retournoit  - 
le  houblon  pendant  qu’il  efl  chaud  ,  il 
feroit  en  danger  de  rôtir.  La  maniéré 
de  le  retourner  efl  de  le  jetter  en  un 
tas ,  au  milieu  de  l’étuve ,  avec  une 
petite  pelle ,  &  de  le  répandre  enfuite 
fur  la  toile  de  crin  audi  légèrement  qu'il 
fera  poflible.  Aufîi-tôt  que  le  houblon 
fera  étendu  ,  il  faut  renouveller  le  feu  * 

&  l’entretenir  auffi  également  qu'il  fera 
poüible  3  jufqu’à  ce  que  le  houblon  foit 
entièrement  fee.  On  le  connoîtra  en  le 
remuant  avec  un  bâton  :  s'il  eft  fee 
comme  il  faut ,  il  fera  du  bruit ,  &  il 
s’envolera.  Retirez  alors  le  feu  , 
tranfportez  le  houblon  dans  une  cham¬ 
bre  bien  fermée,  pour  y  relier  en  tas, 
jufqu’à  ce  qu’il  puiffe  être  mis  dans  les 
fa  es. 

Vers  la  fin  de  ce  mois ,  les  jeunes 
perdrix  &  les  jeunes  faifans  feront  alfezi 
fortifiés  ,  pour  leur  couper  les  ailes  ^  fl 
qü  ne  veut  pas  les  laiffer  envoler.  Quel- 
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quefois  on  fe  contente  cTarracher  les 
plumes  d’une  aile  ;  mais  elles  revien¬ 
nent  vite  .‘quelquefois  on  peut  oublier 
de  les  arracher ,  alors  il  y  a  toûjours 
quelque  nouvelle  occafion  de  les  pein¬ 
dre.  Un  moyen  sûr  de  les  empêcher  de 
Voler  pour  toujours ,  eil  de  couper  le 
fouet  d’une  aîle.  Je  tiens  cette  opéra™, 
tion  de  M.  Braver  de  ïumbridge  ^ 
dont  fai  déjà  parlé  ci-deffus  ,  au  fujet 
de  la  maniéré  d’élever  les  faifans.  Il  faut 
arracher  toutes  les  plumes  autour  du 
premier  joint  de  faîle ,  prendre  en- 
fuite  un  iîl  fort ,  &  le  lier  allez  ferré 
autour  de  cet  endroit ,  un  peu  au-def~ 
fous  de  la  jointure.  Ce  fil  fert  à  arrêter 
le  fang  lorfqu’on  coupera  l’aile  ,  ce  qui 
doit  fe  faire  avec  un  couteau  bien  tran¬ 
chant*  Après  l’opération  ôtez'  le  hl  * 
mais  cependant  veillez  ces  oifeaux  pen¬ 
dant  une  heure ,  pour  voir  s’ils  ne 
faignent  plus.  Si  cela  arrivoit ,  brûlez 
la  bleflure  avec  une  pipe  à  tabac  que 
vous  aurez  fait  rougir  au  feu. 
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Continuez  à  nourrir  les  poiffofii 
que  vous  voudrez  apprivoifer.  Donner 
âes  herbes  aux  lapins  ,  comme  dans  h 
mois  précèdent. 

Envoyez  à  préfent  fur  les  chaume! 
les  oies  ,  qui  feront  en  état  d  etre  bien^, 
tôt  portées  aux  marchés. 

Pendant  ce  mois  .>  la  grange  ferâ 
très  -  utile  pour  les  volailles,  elle  les 
rendra  bien  vite  propres  pour  la  vente* 
f\fettez-les  enfuite  dans  une  épinette  5 
où  elles  engraiffçront  promptement*: 
doubliez  pas  de  mettre  un  peu  de 
brique  en  poudre  dans  leur  eau  ,  ainfi 
que  je  Fai  confeillé  au  mois  de  Février. 

Châtrez  à  préfent  les  agneaux  que 

ÿous  voudrez  élever. 

Fauchez  aufîi  dans  ce  mois  toutef 
ïes  herbes  de  France  ,  comme  le  fafe 
foin ,  le  treffle  ,  la  luzerne  ,  &c. 

Si  les  voitures  ne  font  pas  trop 
occupées ,  donnez  le  tioifieme  labour 
aux  jachères ,  &  principalement  fi  la 
jjgrpe  eft  revêche.  L’on  le  propofe?e? 
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labourant  les  jachères  ,  de  rompre  leus 
dureté  y  de  les  rendre  plus  meubles  l 
Bc  d’y  détruire  les  mauvaifes  herbes; 
Ce  labourage  d’Eté  eft  fort-bon  pouf 
ees  différens  objets.  L’opinion  corn- 
mune  eft  que  la  terre  fe  repofe  pendant 
qu’elle  eft  en  jachere,  fk  que  par  cett© 
raifon  elle  devient  plus  propre  à  pro¬ 
duire  du  blé ,  ayant  été  une  années 
ou  deux  9  fans  rien  rapporter.  Mais  qu’il 
me  foit  permis  de  faire  une  queftiom 
Lorfque  l’onlaiiTe  les  terres  en  jachères  ÿ 
ne  portent- elles  point  de  mauvaifes  her¬ 
bes,  &  ces  herbes  ne  tirent  elles  pa$; 
leur  nourriture  de  cette  terre  f  Quel  eft 
donc  le  bénéfice  quun  Fermier  peut 
s’imaginer  retirer  de  ce  repos  f  II  ré¬ 
pondra  alors  qu’il  détruit  ces  herbes  , 
en  labourant  deux  ou  trois  fois  fes  ja-* 
nheres  avant  que  de  les  femêr.  Je  con¬ 
viens  que  la  deftru&ion  des  mauvaifes 
herbes  bonifiera  les  récoltes  que  l’on  a 
intention  de  tirer  de  ces  terres  ,  parce 
ctu’une  récolte  eft  étouffée  faute  d’air  ^ 
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quand  elle  eft  remplie  de  mauvaifes 
herbes.  Mais  de  dire  que  les  mauvaifes 
herbes  ôtent  la  nourriture  que  la  terre 
donneront  à  une  moiiTon ,  me  paroit 
suffi  abfurde  que  defuppofer  qu’un  che¬ 
val,  &  qu'un  chien  qui  font  nourris 
enfemble  &  dans  un  même  lieu  ,  fe  dé¬ 
roberont  l’un  &  l’autre  la  nourriture  ; 
lorfque  la  nourriture  de  l’un  eft  du  foin 
&  de  l'avoine ,  &  que  celle  de  l’autre  eft 
de  la  viande  ou  des  os.  Il  en  eft  de  me¬ 
me  parmi  les  végétaux.  Une  forte  tire 
une  certaine  nourriture  de  la  terre  ,  & 
l’autre  une  autre  efpece.  C’eft  ordinai¬ 
rement  faute  de  faire  cette  attention  * 
que  les  Fermiers  effritent  leurs  terres , 
pour  me  fervir  de  leurs  termes.  Ils  fo¬ 
ment  toutes  les  efpeces  de  grains  fuc- 
ceffivement.  Chacun  de  ces  grains  tire 
à  peu  près  la  même  nourriture  :  de  même 
qu’un  cheval  une  vache  ,  &  autres 
femblables  animaux  fe  nourriffent  tous 
d’herbe ,  ou  de  foin.  Si  ces  animaux 
reftoient  continuellement  à  pâturer  fur 
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tin  même  champ  ,  la  nourriture  leur 
manqueroit  à  la  fin  ;  &  ce  champ  auroit 
befoin  de  repos  pendant  quelques  fem ai¬ 
nes  5  avant  que  de  pouvoir  leur  four¬ 
nir  de  nouvelles  nourritures.  Mais  ce$ 
animaux  ne  mangent  peut-être  que 
Pherbe  :  les  chardons  referont  toujours, 
&  quelques  autres  herbes  qu’un  ane  ou 
un  mulet  mangeront  :  &  quand  ces  der¬ 
niers  auront  mangé  ce  qui  leur  con¬ 
vient  ,  les  cochons  ,  les  oies,  &c.  y 
trouveront  encore  à  pâturer.  Ainfi  je 
le  répété  ,  la  meilleure  maniéré  de  re- 
pofer  une  terre  ,  eA  de  la  couvrir  fuc~ 
ceiïivement  de  femences  qui  tirent  diffé¬ 
rentes  nourritures  :  une  plante,  fans 
détériorer  les  qualités  de  la  terre ,  ne 
tire  que  les  flics  qui  lui  font  analogues  y 
&  lorfqu’une  autre  plante  d'une  nature 
différente  la  remplace ,  elle  en  tire  des 
fucs  différens ,  &  ainfi  du  refie.  De 
plus ,  la  terre  retournée  fouvent  par 
la  charrue  &  par  la  herfe  ,  tire  ^  par  les 

influences  de  Pair  &  des  pluies ,  des 
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fucs  femblables  à  ceux  qu’elle  auroît  p§ 
perdre.  Les  labours  fréquens  convien¬ 
nent  aux  terres  fortes.  &  compares  :  ilâ 
ouvrent ,  pour  ainii  dire  ^  ils  défunif- 
fent  ces  memes  parties  qui  renfermoient 
depuis  long-temps  plufieurs  &  différens 
fucs.  L’utilité  principale  de  ces  labours 
multipliés  y  eft  de  découvrir  très-fou- 
vent  la  terre ,  d’en  défunir  toutes  les 
parties  ;  mais  non  pas  d’en  extraire  une 
quantité  trop  grande  de  fucs  ,  en  la  fur* 
chargeant  par  les  mêmes  végétaux. 

Le  Fermier  qui  s’occupe  de  lai 
laiterie  ,  obfervera  les  vaches  qui 
commencent  à  fournir  moins  de  lait» 
Il  les  vendra  pour  en  acheter  de  plu§ 
jeunes. 

Ceux  qui  ont  apprivoifé  des.  perdrix; 
pourront  à  prêtent  dreffer  de  jeunes- 
chiens  d’arrêt ,  qui  feront  bien  plus  fer¬ 
mes  que  les  autres  chiens  drelfés  dans 
les  champs  au  temps  de  la  pariade.  Ces 
derniers  fe  croifent  en  chaffant.  Ils  font 
fujets  à  prendre  le  change 5.  ils  s’arrêtent. 
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quelquefois  fur  une  allouette  >  ou  fut 
quelqu’autre  oifeau. 

Si  les  voitures  ne  font  pas  trop  occu* 
pées,  voiturez  les  engrais  de  toutes 
fortes  :  les  ferrés  6c  les  compactes  pour 
les  terres  légères  6c  fablonneufes  :  ceu^s 
au  contraire  légers,  &  dont  les  parties 
font  ouvertes,  pour  les  terres  fortes  6g 
roides,- 

Recueillez  à  préfent  les  pois  qui  fe«* 
i’ont  mûrs.  Quand  ils- feront  bien  fees  ^ 
voiturez-les  par  un  beau  temps.  Arra-^ 
chez  les  tiges  des  feves  de  marais  :  Ü 
elles  font  mûres ,  iiez-les  en  bottes  pouf 
les  fecher.  Si  la  farfon  le  permet ,  laiftez* 
les  fur  le  champ  pendant  quelques  jours* 
yufqu’à  ce  que  toute  l’humiSité  en  fois 
fortie.  Battez-les  aufli-tôt  quelles  fe-, 
ront  voiturées.  J’afvû  ces  feves  &  cel-i 
les  d’Efpagne  fe  pourrir  6c  fe  moifir 
dans  leurs  gouifes  ,  parce  qu’on  les 
avoit  ferrées  avant  qu’elles  fulfent  tout- 
à-fait  feches.  Lorfqu’elles  feront  batH 
|ues  ,  6c  qu’an  les  aura  portées  au  gre«* 
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nier,  remuez-les  fouvent  pendant  les 
fix  premieres  femaines.  Il  faut  ainfi 
traiter  toutes  les  femences ,  &  tous  les 
grains  nouvellement  battus.  Criblez-les 
deux  fors  la  premiere  femaine  ,  ou  cinq 
fois  en  quinze  jours.  Ce  remuement  les 
fechera  très-bien  ,  6c  les  confervera 
fans  aucun  danger. 

Dans  un  temps  de  loifir  ,  fi  les  voi¬ 
tures  ne  font  pas  trop  occupées-  dans 
les  champs  *  voiturcz  des  tourbes,  du 
charbon  de  terre  ,  du  bois  ,  du  jonc 
marin ,  du  houx  5  6cc.  pour  brûler  du-* 
rant  l’Hiver.  Voiturez  auffi  le  bois  de 
charpente  dont  vous  pourrez  avoir  be- 
foin.  Les  chemins  font  bons.  Les  che¬ 
vaux  &  lestœufs  n’ont  pas  à  prêtent  au¬ 
tant  de  fatigue  que  dans  les  temps  de 
pluie.  Dans  les  pays  où  il  y  a  des  barriè¬ 
res  6c  des  péages  pour  l’entretien  des 
grandes  routes  ,  les  chemins  font  fi  bien 
entretenus  ,  que  je  fuis  perfuadé  que  les 
animaux  voyage  nt  avec  la  moitié  moins 
4e  peine  ,  6c  qu’ils  profitent  mieux 
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de  la  nourriture  qu’ils  ne  le  faifoient 
avant  ces  réparations.  De  plus,  lorfque 
,  les  chemins  font  bons ,  il  faut  beaucoup 
;  moins  de  beftiaux  pour  voiturer  les  den¬ 
rées  au  marché ,  qu’il  n’en  falioit  aupa¬ 
ravant  ,  iorfque  les  chemins  étoient 
creux  &  inégaux.  Ainfi  de  deux  voitu¬ 
res  on  pourra  en  faire  trois  ,  &  tirer 
un  tiers  de  profit  de  plus  du  travail  des 
beftiaux. 

On  peut  planter  auffi  du  fafran  * 
fes  feuilles  ne  paroiftent  point  encore  • 
il  eft  cependant  un  peu  tard  pour  l’en¬ 
treprendre.  Car  afin  que  les  oignons  de 
fafran  acquierrent  de  la  force,  ils  doi¬ 
vent  être  plantés  au  moins  deux  mois 
avant  qu’ils  commencent  à  pouffer  , 
afin  que  la  terre  puifife  fe  lier  &c  s’after- 
mir  autour.  Confultez  ce  que  j’ai  dit 
fur  le  fafran  aux  mois  de  Juin  &  de 
Juillet. 

Si  le  temps  eft  beau  ,  coupez  les 
chardons  à  foulon,  liez- les  par  paquets 
que  Ton  expofera  au  Soleil  pour  fe- 
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cher;  maïs  fi  le  temps  efl:  humicféq 
mettez-les  fecher  à  couvert.  Ces  char^ 
dons  font  d’ufage  dans  les  pays  où  il  y 
a  des  Manufactures  de  laine.  Mais  à 
moins  qu’on  ne  foit  dans  le  voifinage  ^ 
ce  n’eft  pas  la  peine  de  les  cultiver. 

La  gaude  qu'on  aura  femée  parmi 
le  bléydoit  être  farclée  tout  auffi-tôt 
que  le  blé  fera  coupé,  afin  qu’elle  puilfe 
donner  une  bonne  récolte  l’Eté  fui* 
yant. 

Tirez  de  terre  les  oignons  .,  expofeZ- 
les  au  Soleil  fur  la  terre  pendant  plu* 
fieurs  jours  ,  j-ufquà  ce  que  les  feuilles 
foient  feches*  &  qu’elles  fe  détachent, - 
Si  on  a  une  étuve  pour  les  y  fecher,  ils 
fe  conferveront  mieux,^  Les  oignons 
jçfEfpagne  font  meilleurs  pour  s’en  fer- 
jV-ir  actuellement  ,  &.  les  oignons  de 
Strasbourg  pour  garder.  Ne  les  rappor¬ 
tez  à  lamaifon,  que  lorfqu’ils  feronj 
tout*  à- fait  fees* 

Sarclez  la  garance  &  la  réglifie. 

Sarclez  auffi  pendant  ce  mois  lëf 
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!  lafrans  ,  qui  pourroient  foufFrir  fi  ot$ 

;  'difïéroit  à  le  faire  jufqu’au  mois  de  Sep*» 

:  rembre,  car  ils  font  alors  en  plelnd 
|  fleur. 

Si  les  ruches  font  pleines ,  tirez- ei 
j  |e  miel.  On  le  fait  quelquefois  en  faifant 
périr  les  abeilles  :  mais  la  meilleure 
façon  eft  de  mettre  les  abeilles  dans  des 
ruches  de  bois  faites  de  maniéré  que 
l’on  en  puifle  mettre  piufieurs  les  unes 
.au-delîus  des  autres,  fuiyant  qu’il  pa~ 
^oîtra  convenable.  Si  ces  ruches  de  bois; 
ont  une  ouverture  vitrée  par  derrière^ 
il  fera  facile  de  voir  quand  les  abeilles 
n’auront  plus  de  place  ;  pour-lors  on 
placera  une  nouvelle  ruche  au-deffou$ 
.de  celle  qui  eft  pleine.  Il  y  a  au  haut 
de  chaque  ruche  une  ouverture  d’envi* 
jon  huit  ou  neuf  pouces  en  quarré,  la-; 
quelle  fe  ferme  avec  une  plaque  d’étain 
.que  l’on  fait  couler  dans  des  rainures»; 
Lorfqu’on  met  une  ruche  nouvelle 
deifous  celle  qui  eft  pleine  ,  ôtez  la 
plaque  d’étain  j  F  entrée  de  la  nouyçlj^ 

fi 
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ruche  fe  trouvant  alors  ouverte ,  les 
abeilles  y  travailleront,  &  la  rempliront 
bien  vîte  ,  fi  elles  font  dans  un  pays  où 
les  fleurs  foie.nt  communes.  On  prétend 
que  dans  quelques  parties  de  PAllema* 
gne  ,  on  tranfporte  les  ruches  à  plufieurs 
milles  de  diftance  pour  les  nourrir.  La 
façon  de  retirer  le  miel  eft  lorfque  la 
ruche  fuperieure  &  la  ruche  inferieure 
font  remplies,  d’étendre  une  ferviette 
au  devant  de  la  ruche  l’y  attachant  près 
de  fon  ouverture  avec  un  clou  ou  deux, 
de  façon  que  les  abeilles  5  en  fortant  de 
la  ruche  ,  p.uiffent  marcher  aifément 
fur  cette  ferviette ,  dont  les  coins  les 
plus  éloignés  de  la  ruche  feront  attachés 
avec  des  épingles  fur  des  batons  que 
l’on  enfoncera  exprès  en  terre,  de  façon  i 
que  la  ferviette  foit  dans  toute  fon, 
étendue  ,  &  qu  elle  ne  puiffe  point  être 
dérangée  s  il  faifoit  du  vent.  Choififfez 
toujours ,  pour  faire  cette  opération  , 
une  journée  chaude  fur  les  trois  ou  qua¬ 
tre  heures  après  midi.  Les  abeilles  alor| 
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font  occupées  à  travailler  dans  la  ruche 
inferieure.  Frappez  un  coup  fee  avec  un 
maillet  fur  la  plaque  detain  par  der- 
riere  la  ruche  ,  pour  faire  entrer  cette 
plaque  à  fa  place.  Toute  communica-* 
tion  fera  interrompue  entre  la  ruche 
fuperieure  3c  la  ruche  inferieure.  Re* 
tournez  enfuite  la  ruche  fuperieure  en 
i’ôtant,  envelopez-îa  dans  une  nape* 
3c  portez-la  à  la  maifon  le  plus  prompt 
tement  qu’il  fera  poffible  ,  de  peur  que 
les  abeilles  ne  la  fuivent.  Placez  cette 
ruche  dans  un  endroit  ou  les  abeilles  ne 
puilfent  pas  entrer.  Si  on  la  mettoit 
dans  un  lieu  ouvert,  &  ou  les  abeilles 
puiTent  pénétrer  ,  elles  auroient  bien¬ 
tôt  emporté  tout  le  miel.  L’homme  qu| 
fera  cet  ouvrage  ,  fe  garantira  mieux 
de  la  piquure  des  abeilles,  s’il  n’a  point 
de  cheveux,  &  s’il  s’efï  frotté  la  tête 
avec  du  vinaigre.  Si  cependant  il  lui 
arrivoit  d’être  piqué,  il  appliquera  fur 
la  bleflure  un  foi  de  cuivre ,  qu’il  y 
pendra  pendant  une  minute  ou  deux  . 

4  *  é- 
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cela  empêchera  l’enflure  ,  &  fera  ceffel 
la  douleur.  Il  arrive  rarement  que  l’ou- 
'vrier  foit  piqué  en  prenant  le  miel  de 
cette  façon ,  parce  qffil  fait  fon  ouvrage 
par  derrière  la  ruche  ou  les  abeilles  ne 
fauroient  le  voir.  Pendant  ce  temps  1ü 
les  abeilles  fortent  toutes  de  la  ruche 
qu’on  leur  a  laiflée  ,  elles  fe  répandent 
fur  la  ferviette ,  &  elles  fe  feparent 
bn  troupes  dans  un  ordre  furprenant» 
Elles  obfervent  les  mouvemens  de  la 
Reine  qui  a  un  long  chemin  à  faire 
pour  aller  de  ^ouverture  de  la  ruche 
au  bout  de  la  ferviette.  Lorfque  la 
Reine  prend  fon  chemin  vers  l’ouver¬ 
ture  de  la  ruche ,  les  differentes  troupes 
fnarchent  vers  le  même  endroit  mais 
elles  s’arrêtent  auffi-tôc  que  la  Reine 
s’arrête;  &  fi  elle  retourne  ,  elles  re¬ 
tournent  pareillement  a  leur  premiere 
Ration.  J’ai  obferve  que  dans  cette 
occafion  la  Reine  fait  différens  mouve- 
mens  vers  l’ouverture  de  la  ruche,  avant 

que  d’y  entrer ,  de  que  les  abeilles  qui 
^  ‘  J’accompagneqp, 
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Raccompagnent  font  auffi  les  mêmes 
mouvemens ,  jufqu’à  ce  que  le  tout 
entre  dans  la  ruche ,  lorfque  la  Reine 
s’eft  déterminée  une  fois  à  y  entrer* 
Indépendamment  des  phénomènes  fur- 
prenans  que  Ton  peut  obferver  dans 
une  ruche,  les  républiques  des  abeilles 
font  bien  dignes  d’occuper  un  efprit 
philofophique  :  elles  lui  fourmillent  ma** 
tiere  à  bien  des  réflexions  capables  de 
!?étonner  ;  fans  parler  ici  des  grand 
avantages  que  Ton  en  retire» 

La  vitre  qui  efi  derrière  les  ruches 
donne  la  faciüté  de  voir  en  dedans,  de 
juger  fl  Feflain  efl:  fort ,  ou  s’il  eft  foi¬ 
ble  ,  &  la  quantité  de  miel  qu’on  peut 
hafarder  d’en” tirer,  car  il  en  faut  tou¬ 
jours  laifler  affez  pour  nourrir  les  abeil¬ 
les.  On  pourra  auffi  mettre  une  autre 
ruche  deflous  celle  que  l’on  a  confer- 
vée ,  environ  trois  jours  après  que  Ton 
aura  retiré  le  miel.  Si  les  ruches  font 
à  portée  de  quelques  bruyères  ,  ou  de 
quelques  endroits  remplis  de  jonc  mari% 
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de  houx  ,  &c.  les  abeilles  rempliront 
bien-tôt  la  ruche  d'en-bas ,  &  elles  s’a- 
malferont  des  provi fions  fuffifantes  pour 
l’Hiver.  En  ce  cas ,  il  ne  fera  pas  né» 
eelfaire  de  les  nourrir  „  mais  il  faut  avoir 
foin  de  nourrir  les  elfains  foibles ,  lorf- 
que  le  froid  commence  à  fe  faire  fentir. 

Veillez  les  abeilles  pour  empêcher 
les  combats  qui  arrivent  fouvent  pen¬ 
dant  ce  mois  :  on  peut  prévenir  aifé«- 
ment  ces  combats  en  tirant  un  coup  ou 
deux  de  plfholet ,  quand  elles  le  battent 
en  l’air.  Ce  bruit  les  arrête  &  les  fépare* 
chaque  troupe  prenant  un  polie  difFé-r 
renu  Il  faut  alors  les  veiller  foigneufe- 
ment ,  de  peur  qu’elles  ne  recommen¬ 
cent  le  combat  ,  &  dans  ce  cas  il  faut 
les  féparer  comme  ci-devant.  Autrement 
on  peut  s’attendre  qu’une  des  deux  co» 
îonies  périra.  Leurs  combats  font  fi  ter¬ 
ribles  que  le  nombre  des  morts  dans 
l’efpace  d’un  quart  d’heure,  auroit  pu 
remplir  la  moitié  d’un  picotin,  ainfi  que 
je  Fai  vû  quelquefois,  Mais  j’ai  depuis 
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prévenu  de  pareils  accidens  par  la  mé¬ 
thode  que  je  viens  de  rapporter.  On 
remarque  que  ces  querelles  n  arrivent 
jamais  entre  les  abeilles  d’une  meme 
colonie ,  mais  entre  celles  de  colonies 
différentes.  Ainfi  quand  on  voudra  for» 
mer  un  rucher  ,  il  vaudra  beaucoup 
mieux  les  ‘choiflr  toutes  de  la  meme 
race  ,  &  ne  point  mettre  parmi  elles 

des  effains  étrangers. 

Cueillez  les  fruits  qui  font  mûrs  à 
préfent  dans  les  vergers ,  &  vendez-Ies* 
parce  que  les  fruits  qui  muriffent  ce 
mois-ci  ne  font  pas  de  garde. 

Si  vous  avez  une  grande  quantité  de 
pommes  de  faux  rembour ,  &c  fi  elles 
le  vendent  à  trop  bas  prix  ,  faites-en 
du  cidre  3  il  fera  en  peu  de  temps  en 
état  d’être  bu  ,  &  beaucoup  plus  fort  , 
à  ce  qu’on  m’a. dit,  que  les  cidres  faits 

avec  les  autres  pommes. 

Examinez  la  chambre  aux  fromages  * 
retournez  les  fromages ,  &  frottez  les 
bien  avec  une  f  endette  feche.  Si  vous 


/ 


fi  S  S  Le  Calendrier 

; voyez  qu’ils  foient  attaqués  de  mitâ¬ 
tes  ,  coupez  les  endroits  où  elle^ 
font,  rempliffez  les  creux  avec  de  1$ 
chaux  en  poudre  fine,  &  ne  laiflez  au- 
cune  mitre  fur  les  tablettes.  Faites  la 
même  chofe  une  ou  deux  fois  pendant 
chaque  mois  de  TEté» 

Commencez  à  tuer  les  premiers  cofi 
chons  pour  avoir  du  porc  frais. 

Les  lapins  ,  dans  les  garennes  artifi¬ 
cielles  ,  qui  ont  acquis  toute  leur  croif- 
fance  ,  ont  la  peau  dans  toute  leur 
beauté-  Ces  peaux  fe  vendent  àpréfentS 
cinq  shelings  la  douzaine  delà  premiers 
main  ,  fi  ce  font  des  lapins  de  Tefpece 
commune.  S'ils  font  blancs  ou  noirs  ÿ- 
elles  fe  vendront  fix  ou  fept  shelings 
îa  douzaine.  Mais  la  peau  des  lapins  > 
dont  le  poil  eft  gris  argenté  ,  qu’on 
appelle  riche  ,  fe  vendra  environ  vingt 
fous  la  piece. 

Semez  à  préfent  des  carottes  pour 
paffer  l’Hiver.  Ondes  appelle  carottes  de 
fl  S.  Michel  ;  quoique  femées  à  préfent* 
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Faites  parquer  les  moutons  fur  les 
terres  deftinées  à  y  iemer  du  Blé» 

SEPTEMBRE » 

Le  Soleil  qui  pendant  ce  mois  elt 
ordinairement  très-chaud  donne  la  ma¬ 
turité  aux  fruits.  Si  ce  mois  eft  plu¬ 
vieux,  c’eft  d’une  mauvaife  conféquene© 
pour  le  Fermier ,  à  caufe  qu’il  a  encore 
plufieurs  de  fes-  récoltes  fur  la  terre® 
Comptez  cependant  fur  quelques  pluies* 
mais  elles  ne  font  pas  de  durée  ,  ni  ge¬ 
nerales,  S'il  y  a  des  pluies  qui  durent 
trois  ou  quatre  jours  dans  une  partis 
d’un  pays,  il  fera  fee  dans  l’autre  ; 
de  forte  que  fi  quelques  récoltes  fou  F- 
frent  d’un  côté  par  l’humidité  ,  les  au¬ 
tres  s’échaperont.  Je  blâme  la  conduit© 
d’un  Fermier  qui  n’a  pas  recueilli  à 
préfent  la  plus  grande  partie  de  fa 
moilfomPour  avoir  des  récoltes  hâtives 
il  faut  avoir  femé  de  bonne  heure  ,  & 
l’on  a  plus  d’efpérances  de  beau  temps, 
pour  les  récoltes  qui  viennent  de -bonne- 
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lieure  f  que  lorfqu  elles  font  ferrives, 
tard. 

Les  noix  font  mûres  à  préfent ,  on 
les  abat  avec  de  longues  perches.  Elles 
font  d’un  allez  bon  rapport  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Surrey ,  tant  pour  manger  que 
pour  faire  de  l’huile.  Serrez-les  ce  mois- 
ci  dans  quelque  lieu  à  l’écart,  les  laifiant 
dans  le  brou  qui  les  garantit  pendant 
l’Hiver  des  fouris  St  des  autres  vermi¬ 
nes.  Plantez-les  le  Printemps  fuivant , 
de  ne  les  tranfplantez  jamais» 

Arrachez  les  feves  de  marais  qui 
îï  croient  pas  encore  mûres  le  mois  pre¬ 
cedent»  Mettez-les  emboîtes,  &  laiflez- 
les  bien  fecher  avant  que  de  les  voitu- 
rer.  Voyez  les  confeils  du  mois  prece¬ 
dent.  Coupez  &  tranfportez  les  pois 
qui  font  mûrs  ,  ainfi  que  je  fai  dit 
cbdelfus. 

Examinez  à  préfent  les-houblons  qui 
ont  été  fechés  à  l’étuve.  Voyez  s  ils 
commencent  à  fe  décuire.  On  le  cou- 
noîtra  en  mettant  la  main  aans  le  tas  » 
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s5ils  paroilfent  moites  &  onélueux  en 
les  prefiant,  c’efl  une  marque  que  tout 
le  feu  en  efl  forti ,  &  qu’ils  font  en  état 
d’etre  mis  dans  les  facs. 

Ayant  que  le  houblon  foit  propre  à 
mettre  dans  les  facs,  achetez  ou  prépa¬ 
rez  des  facs  faits  d’une  greffe  toile  de 
trois  quarts  de  large.  On  en  prendra 
trois  lez  pour  la  largeur,,  fur  trois 
verges  *  trois  quarts  de  long.  Quand 
on  voudra  remplir  ces  facs  9  tenez  leur 
entrée  ouverte  en  rond.  Quelques-uns 
fc  fervent  pour  cela  d’un  cerceau  ,  ils 
attachent  les  bords  du  fae  au  plancher 
d’une  chambre  alfez  haute  pour  killer 
pendre  le  fac  de  toute  fa  longueur  ,  & 
pour  le  tenir  à  un  pié  de  dillance  du 
plancher  inférieur  5  &  que  cette  cham¬ 
bre  foit  alfez  large  pour  qu’il  y  ait  une 
■  pareille  dillance  tout  autour  du  fac^ 
Lorfque  le  houblon  fera  préparé ,  us 

*  La  verge  d’Angleterre  contient  ~  de 
l'aulne  de  Paris.  Ain/î  les  trois  vérges 
!  seviennent  à  trois  aulnes  moins  xk  ée  Paris» 
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«ouvrier  entrera  dsns  le  lac  bien  foutent! 
&  bien  àffuré,  ib  mettra  une  poignée 
de  houblon  dans  chacun  des  coins  au 
fond  du  fac ,  qu'un  autre  homme  liera 
bien  ferme  par  dehors  avec  de  la  ncéile  y 
pour  fervir  d'échantillon  lors  de  fa 
vente  aux  marchés.  On  verfe  enfuite 
dans  le  fac  deux  ou  trois  corbeilles 
remplies  de  houblon ,  que  l’ouvrier  qui 
eft  dans  le  fac  foulera  bien  avec  fes> 
piés  }  mais  il  ne  faut  pas  qu  il  ait  de 
râlons  à  fes  fo  uiie-r  s  »  ïvc  mettez  emuite 
deux  ou  trois  corbeilles  pleines  de  hou¬ 
blon  quon  foulera  comme  les  premie- 
jes  j  &  continuez  de  même  jufqu’à  ce 
cque  le  fac  foie  affez  plein  pour  être 
eoufu  très-ferme.  Avant  que  de  fermer 
le  fac ,  liez  une  poignée  de  houblon 
dans  les  coins  d'en  haut ,  comme  on  a 
fait  dans  ceux  d'en  bas.  Le  fac  contien¬ 
dra  deux  cents  livres  de  houblon  qu'il 
faudra  tenir  dans  un  lieu  fee  pour  le- 
conferver. 

On  pourra  être  occupé  encore  dan$ 

la 
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îahoubloniere,  quelquefois  les  houblons 
£e  font  mûrs  que  dans  ce  mois-ci:ou  bien 
on  n’a  point  pû  avoir  affez  d’ouvriers 
pour  les  cueillir  dans  le  mois  precedent  • 
comme  il  arrive  fi  l’on  a  une  grande 
étendue  de  terre  en  houblon.  J’ai  vu  quel¬ 
quefois  qu’il  en  reftoit  encore  à  cueil¬ 
lir  ,  pendant  qu’il  y  en  avoit  qui  étoient 
déjà  fees,  8c  que  d’autres  étoient  pro¬ 
pres  a  mettre  dans  les  lacs.  Si  on  plante 
une  grande  quantité  de  houblon  ?  il  faut  '  ' 
a  ce  que  je  crois ,  faire  conflruire  dans 
la  houbloniere  avec  des  planches  9  une 
ferre  ou  deux  pour  les  y  raffembler 
crainte  de  la  pluie  qui  leur  feroit  nur- 
fible.  Ces  mêmes  ferres  feryirent  aufiî 
à  ferrer  les  perph.es  5  lorfque  la  récolte 
du  houblon  fera  finie.  Auffî  -  tôt  nue 
les  houblons  feront  cueillis  5  nettoyez-! 
en  les  pouffes  qui  font  tortillées  autour 
des  pCichcâ  5  qu  on  rafïemblera  pour  les 
porter  dans  les  ferres  le  plutôt  qu’il  fera 
pofilble.  Mais  fi  vous  n’avez  point  de  fer- 
pc*  arrangez  les  perches  de  façon  qu'elles 
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fe  foutiennent  les  unes  &  les  autres ,  & 
liez-les  par  en  haut  pour  les  garantir  de 
toute  humidité.  Le  foin  qu  on  aura  de 
Jes  tenir  fechement ,  les  confervera* 
Quand  ces  perches  feront  pourries  pat 
le  bout  qui  entre  en  terre ,  on  les  aigui- 
fera  en  ôtant  le  mauvais ,  elles  pourront 
fer.yir  aux  houblons  de  deux  ans  ;  Ü 
on  les  retaille  une  fécondé  fois  quand 
elles  feront  pourries  <,  elles  feront  en¬ 
core  propres  pour  les  houblons  de  la 
premiere  année  ;  après  quoi  ,  u  elles 
durent  encore }  elles  ne  feront  plus  pro^ 
près  qu’à  brûler. 

Faites  la  récolte  du  fafran.  La  quam* 
tité  que  Fon  en  a3  décidera  du  nombre 
d’ouvriers  qui  feront  employés  à  le 
cueillir  très-promptement  le  matin  de 
|}onne  heure  ,  autrement  il  rentreroit 
dans  la  terre*  Dans.les  pays  ou  Fon.  fait 
du  fafran  3  on  employe  ordinairement  a 
cet  ouvrage  les  femmes  &  les  enfans 
qui  arrachent  toutes  les  fleurs  épanouies; 
c^n’jils  portent  à  la  maifon  dans  des 
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fliers.  Ils  féparent  alors  le  piflil  du. 
dedans  de  ces  fleurs  ,  c’eft  ce  que  Ton 
nomme  fafran ,  ils  font  cet  ouvrage  au 
Soleil 5  s’il  y  en  a,  pour  le  fecher  un 
peu.  Le  fafran  eft  alors  préparé  pour 
l’étuve*  Si  la  faifon  efl  très  -  humide 
dans  le  temps  que  le  fafran  pouffe  fes 
fleurs  ,  elles  penchent  alors  en  bas,  ce 
qui  gâte  beaucoup  le  fafran,  qui  efl:  le 
fommet  du  piftil  de  la  fleur ,  ou  cette 
partie  de  couleur  orangée  qui  fe  trouve 
au  milieu,  laquelle  fe  divife  en  trois 
filets.  Si  cela  arrive ,  le  fafran  fera  pe¬ 
tit  &  foible.  Lorfqu’il  efl  cueilli ,  fe- 
chez-le  avec  grand  foin.  Si  on  le  fee  he 
trop  ,  il  fera  en  rifque  de  brûler  dans 
l’étuve  :  fi  au  contraire  il  rfeft  pas  alfez 
fee,  il  y  a  à  craindre  qu’il  ne  moififfe  ; 
ou  qu’il  ne  pourrilfe ,  &  il  ne  fera  pas 
de  garde.  Lorfqueîe  temps  de  la  récolte 
<efl  humide  il  faut  le  fecher  davantage 
que  dans  le  temps  fee.  Mais  quelque 
temps  qu’il  faffe ,  les  papiers  dans  lef- 
quels  on  le  fait  fecher  ;  font  ordinaire- 
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ment  bons  ,  plufieurs  Apoticaires  s?e$ 
fervent  au  lieu  de  fafran.  Ces  papiers 
imprégnés  des  parties  les  plus  fubtiles 
du  fafran  5  fournirent  une  très  -  b^lî© 
teinture. 

L’étuve  dont  on  fe  fert  pour  fecber 
Je  fafran  eft  fort  (impie  :  il  y  en  a  dans 
prefque  toutes  les  marions  dans  ies  pays 
où  on  le  cultive.  Comme  j  e^peie  aug¬ 
menter  cette  précieufe  marchandife  y  6c 
faciliter  les  moyens  de  cultiver  le  fafran 
dans  d’autres  endroits  que  ceux  où  il  eft 
connu  à  prêtent ,  je  vais  donner  ici  la 
defer iption  de  cette  étuve. 

L’étûve  a  fafran  eft  beaucoup  plus 
'étroite  par  en  bas  que  par  en  haut  3 
efeft-à-dire  ,  qu  elle  a  environ  un  pié 
en  quarte  par  le  bas }  ôc  que  par  le  haut 
elle  eft  de  deux  piés ,  fa  hauteur  eft 
d’environ  deux  piés.  On  la  fait  avec  des 
morceaux  de  bois  de  chene  ^  attaches 
enfemble  avec  des  lattes  en  dedans  6c 
en  dehors.  Ces  lattes  font  recouvertes 
pj.  dedans  de  deux  pouces  d’un  morne* 


des  Laboureurs  Ù*  des  Fermiers.  'ïÿ^ 

fort ,  8c  par  dehors  on  y  met  un  mor¬ 
tier  compofé  de  chaux  8c  de  bourre.  Le 
bas  doit  être  couvert  de  quatre  ou  cinq 
[  pouces  d’épaiffeur  d’un  mortier  des  plus 
j  forts  3  pour  fervir  de  foyer  &  pour  y 
j  placer  le  feu  ;  on  pratique  une  ouver¬ 
ture  d’un  des  côtés  pour  mettre  le  char¬ 
bon  j  8c  pour  donner  paffage  à  Fair, 
On  attache  fur  le  haut  une  toile  de  crin 
aufli  bandée  qu’il  efr  poflibîe  3  8c  qu’on 
attache  très- ferme  avec  des  clous ,  parce 
que  lorfqu’on  feche  le  fafran  ,  il  faut 
mettre  ,  par  deffus  les  papiers  dans  les¬ 
quels  il  efl  renfermé  5  un  poids  de  vingt- 
cinq  à  trente  livres.  Le  feu  doit  être 
modéré  ,  &  le  plus* égal  qu’il  fera  pofli- 
ble.  AufTi  -tôt  que  le  fafran  commence 
à  fentir  allez  fort  t  retournez  les  pa¬ 
piers  &  remettez  les  poids  par  deffus  , 
jufqu’à  ce  que  l’autre  côté  du  gâteau 
foit  bien  fee.  Il  ne  faut  fe  iervir  pour 
cela  que  de  papier  blanc.  Il  y  a  des  en¬ 
droits  où  l'on  met  la  feuille  de  papier 

qui  renferme  le  fafran  entre  fix  ou  fept 

R  nj 
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autres  feuilles  de  papier,  &  fur-tout 
en  defius,  dans  l’intention  de  tirer  la 
teinture  du  fafran.  Je  n’approuve  point 
cette  méthode.  Quelques-uns  mettent 
auffi  du  fafran  fur  le  dehors  de  la  feuille 
de  papier  ,  afin  de  la  couvrir  entière¬ 
ment  de  fa  teinture.  Mais  cette  pratique 
diminue  la  force  du  fafran ,  les  papiers 
qui  font  le  profit  des  ouvriers  fe  ven¬ 
dent  très-bien  ,  comme  je  Fai  dit  ci- 
defius.  Mon  induflrieux  ami  Samuel 
Trowel  s  a  dans  fon  jardin  a  Poplar ,  une 
piece  de  terre  plantée  en  fafran.  Il  le 
fait  fecher  d'une  façon  particulière  9 
c’eft-à-dire  ,  en  le  mettant  dans  une 
yeffie  9  &  le  portant  pendant  quelque 
temps  dans  fa  poche.  J’en  ai  vu  cette 
année ,  il  eft  très-bon.  Quelques  autres 
le  fechent  entre  deux  verres,  l’expo- 
fan  t  au  Soleil  pendant  quelque  temps. 
Je  fçai  que  cette  façon  eft  très-bonne  : 
mais  on  n’en  peut  gueres  fecher.  Il  y  a 
encore  beaucoup  d’autres  maniérés  de 
le  fecher  ;mais  la  principale  regie  que 
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I  on  doive  fuivre ,  eft  de  le  fecher  de 
façon  qu’il  n’y  ait  que  la  feule  humidité 
qui  s’en  exhale  /  &  nulle  de  fes  parties 
les 
nir 

ce  feroit  ce  qui  vaudroit  le  mieux. 

Quelques  perfonnes  choifilfent  ce 
mois  pour  empoilfonner  les  étangs  ,  ce 
qui  réuflira  allez  bien  Il  on  n’y  met 
que  du  frai  de  l’année.  Il  profitera  beau¬ 
coup  mieux  que  de  plus  gros  poilfon. 
Voyez  les  confeils  que  j’ai  donnés  fur 
Cela  dans  les  mois  du  Printemps.  Lors¬ 
que  l’on  tranfportera  le  poilfon  d’un 
endroit  à  l’autre  ,  que  ce  foi-t  toujours 
le  matin  ,  ou  le  foir. 

Vôiturez  à  prefent  le  fumier  fur  les 
terres  defiinées  au  froment  3  mettez- 
les  en  tas  à  des  diftances  convenables , 
pour  les  répandre  immédiatement  avant 
que  de  labourer  ces  terres.  Mettez  les 
fumiers  les  plus  gras  fur  les  terres  lé¬ 
gères  ,  les  légers  au  contraire  fur  les  ter¬ 
res  fortes. 

R  h 


plus  fines.  Si  le  verre  pouvoit  foute- 
la  chaleur  de  l’étuve  ?  je  crois  que 
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C’eft  à  préfent  Pufage  de  ceux 
«ont  des  vaches  aux  environs  de  Lon¬ 
dres  ,  de  nettoyer  leurs  cours ,  &:  d’en 
répandre  les  fumiers  fur  les  pâtures  pour 
l’Hiver.  Je  trouve  que  cette  pratique 
eft  très-utile.  Il  n’importe  pas  que  le 
fumier  foit  frais  ou  non  ,  il  fechera 
bien  vite  par  le  Soleil  de  ce  temps-ci. 
Ce  fumier  fera  pouffer  l’herbe  d’une 
force  furprenante. 

Si  vous  n’avez  point  coupé  les  ailes 
xne  faifans  &  aux  perdrix  dans  le  mois 
dernier  ,  faites-le  à  préfent.  Il  eft  plus 
convenable  de  couper  à  préfent  les  ailes 
des  oifeaux  des  dernieres  couvées  , 
que  dans  le  mois  d’Août.  Car  il  ne  faut 
pas  faire  cette  opération  >  qu’ils  ne  foient 
allez  forts  pour  la  fupporter.  Voyez 
au  mois  d’Août  la  maniéré  de  la  faire. 

On  commence  à  arracher  dans  ce 
mois  les  pommes  de  terre  ,  eu  topi¬ 
nambours  5  aux  environs  de  Londres. 
On  le  fait  avec  une  fourche  qui  a  trois 
dents.  Elle  les  lèvera  toutes,  entières. 
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ku  lieu  qu’avec  une  bêche  on  rifqueroit 
d’en  couper  plulieurs. 

Vendez  auiîi  dans  ce  mois  les  bëf- 
îiaux  achetés  au  Printemps ,  ils  font 
auiîi  gras  que  Pon  puiile  le  defirer. 
Achetez-en  d’autres  pour  les  engraiûer 
pour  Noël  ,  ou  pour  le  Printemps. 

Il  y  a  quelques  endroits  où  il  n’eft 
point  encore  trop  tard  pour  retirer  te 
miel  des  ruches.  Voyez  ce  que  j’en  ai 
dit  dans  le  mois  précédent.  Soyez  dili¬ 
gent  à  féparer  le  miel  des  gâteaux  ,  8c 
à  former  des  pains  de  la  cire.  Faites-le 
peu  de  temps  après  que  vous  aurez  tiré 
les  gâteaux  delà  ruche.  Faites  suffi  de 
l’hydromel,  c’efl:  une  légère  dépenfe. 
Quoiqu’on  preffe  les  gâteaux  ,  il  y  res¬ 
tera  toujours  allez  de  miel  pour  pouvoir 
donner,  en  les  lavant  dans  Peau  ,  une 
affiez  grande  quantité  de  liqueur  douce 
■propre  à  faire  de  l’hydromel. 

Envoyez  les  cochons  dans  les  Boi&j 
les  graines  des  différons  arbres-,  lefquef- 
}es  font  mûres  à  préfent  ;  commencent 
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à  tomber.  Employe  z  des  femmes  6c  de# 
enfans  à  ramaffer  des  glands  pour  nour¬ 
rir  les  cochons.  Cette  nourriture  leur 
donnera  une  chair  6c  une  graiffe  très» 
ferme  ;  deft  la  principale  raifon  de  la 
grande  fupériorité  du  lard  de  Hampshire y 
6c  celle  qui  le  fait  préférer  à  celui  des 
autres  pays.  On  pourroit  avoir  par-tout 
d’auffi  bon  lard ,  fi  Ton  y  pratiquoit  la' 
même  méthode  pour  engraiffer  les  co¬ 
chons  j  6c  s’il  y  avoir  autant  de  Bois 
qu’il  y  en  a  dans  cette  Province.  De 
plus ,  outre  cette  nourriture,  il  y  a  dans 
les  Bois  de  Hampshire  f  beaucoup  de 
truffes  &  de  noix  de  terre  qui  peuvent 
contribuer  à  engraiffer  les  cochons.  Ces 
animaux  les  trouvent  facilement ,  & 
comme  ils  en  font  très- friands  >  ils  les 


mangent  avec  beaucoup  d’avidite. 

C’eft  à  préfent  le  temps  de  faire  le 
Cidre ,  qui  eft  une  boiffon  fort  faine  , 
6c  très-utile  à  un  Fermier  qui  employe 
beaucoup  d’ouvriers.  J’ai  donné  dans 
un  de  mes  Calendriers  la  deferiptior* 
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çpun  moulin  pour  ecrafer  les  pommes» 
Ce  moulin  fauvera  plufieurs  boiffeaux 
de  pommes  fur  chaque  muid.  Lailfez  les 
fruits  d’Hiver  fur  les  arbres  jufqu’au 
mois  prochain  ,  excepté  ceux  qui  font 
en  état  d’être  cueillis  i  mais  choififfiex 
mne  belle  journée  &  un  temps  fee. 

Vers  la  fin  de  ce  mois  ,  femez  du 
froment  dans  les  terres  humides ,  ayant 
eu  le  foin  auparavant  d  y  faire  des  fai- 
gnées  propres  à  en  écouler  1  eau  ,  fi  elle 
y  vient  en  trop  grande  abondance.  On 
fe  fervira  de  la  faumure  fuivante  ,  pour 
y  tremper  le  ble  que  1  on  veut  femer,  oC 
pour  l’empêcher  de  noircir.  Cette  fau¬ 
mure  qui  eft  tres-utile  a  etc  inventer 
par  le  feu  colonel  Plummer  ^Hereford¬ 
shire  ,  qui  en  a  fait  part  au  Public.  Le 
froment  que  l’on  veut  iemer  étant  choifi*, 
lavez-le  dans  une  cuve  dans  trois  ou 
quatre  différentes  eaux.  Remuez-le  for¬ 
tement  avec  un  baton  large,  &  ote^ 
foigneufement  avec  une  écumoire  tout 
le  grain  leger  qui  furnagera* 
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Mettez  de  Peau  fuffifamment  dani 
une  grande  cuve  qui  ait  une  canelle^ 
jettez-y  une  quantité  de  fel  fuffifante 
pour  ,  lorfqu’il  fera  bien  répandu  par* 
tout ,  qu’un- œuf  puiflé  fe  foutenir  fur 
Peau.  Ajoutez-y  alors  autant  de  fel  que 
vous  en  avez  déjà  mis,  &  remuez  le 
tout  très-exaélement ,  jettez-y  enfuite 
deux  ou  trois  livres  d’alun  en  poudre 
très-fine  ,  &  remuez  bien  le  tout. 

On  fe  fervira  de  cette  faumure  com¬ 
me  des  faumures  ordinaires  ,  il  faut 
feulement  que  le  blé  trempe  dans  celle- 
ci  durant  trente  ou  quarante  heures.  Un 
temps  plus  court  ne  fuffiroit  pas,  U ’opi¬ 
nion  commune  efi  que  le  blé  infufant 
aufli  long-temps  ,  doit  perdre  fa  faculté 
germinative  ;  mais  l’expérience  fait 
yoir  le  contraire. 

Retirez  le  blé  hors  de  cette  faumure 
le  foir  de  la  veille  des  femailles,  <5c 
répandez  delfus,  au  travers  d’un  crible  , 
un  peu  de  chaux  éteinte  &  en  poudre, 
laquelle  fervira  feulement  à  le  fecher 
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pour  Je  femer.  Il  efi  nécellaire  d’ajoiiq 
ter  de  l’eau  à  cette  fa u mure  à  mefure 
qu’elle  fe  confomme  ,  6c  d’ajouter  du 
fèl  à  proportion  de  l’eau ,  &  environ  une 
livre  d’alun. 

Vers  le  milieu  de  ce  mois ,  femez  du 
feigle  fur  une  terre  feche ,  car  il  ne  fup- 
porteroit  pas  comme  le  froment  une 
terre  humide. 

Arrachez  les  feves*pour  les  chevaux 
fi  elles  font  mûres  ,  mettez  les  en  bot¬ 
tes  pout  fecher,  avant  que  de  les  porter 
à  ia  maifon  pour  les  battre. 

«Cueillez  les  haricots  s’ils  font  murs  ; 
&  quand  ils  feront  bien  fee  s,  laiffezdeg 
jufqu’au  Printemps  dans  les  codes, qu’on 
battra  pour  femer.  Ceux  qu’on  bat  à 
préfent  font  pour  manger,  c’eil  une 
fort  bonne  nourriture ,  dont  on  fait 
beaucoup  d’ufage  dans  les  pays  étraîi** 
gers. 

C’ed  a  prefent  le  temps  le  plus  con- 

*  F  ah  cl  minor  five  equina ,  C„  B,  vin,  328* 
f  çjQXQlks,  f  * 
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yenable  pour  entrer  dans  une  nouvelle 
Ferme.  Le  Fermier  a  devant  lui  les 
deux  faifons  de  femer,  pour  faire  ce 
qu’il  jugera  de  meilleur  &  de  plus  con¬ 
venable  à  fa  terre. 

Les  navets  femes  des  premiers  font  â 
préfent  en  état  d’être  portés  aux  mar^ 
chés  3  ou  de  nourrir  les  beftiaux. 

*  Réparez  les  haies  autour  des  terres 
à  blé.  On  pourra  encore  apporter,  avant 
que  les  chemins  deviennent  mauvais* 
le  bois  de  charpente ,  &  tout  ce  qui 
fert  au  chauffage  pour  l’Hiver. 

Coupez  la  guefde  ou  paftel  pour 
la  derniere  fois  de  cette  annee. 

Fauchez  auffi  à  préfent  les  avoines 
qui  ont  été  femées  tard,  car  I  on  doit 
bientôt  attendre  le  mauvais  temps.  Ne 
négligez  pas  non  plus  d’engranger  le 
farrafm  le  plus  tardif ,  &  finiifez  la  re^ 
coite  s’il  eft  poffible.  Quoiqu’on  puilfe 
en  general  conjeôlurer  le  temps ,  ce¬ 
pendant  je  confeillerai  chaque  Fermier 
£e  fe  munir  d’un  instrument  qui  l’infe 
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-truira  des  variations  du  temps  ,  comme 
baromètre  5  thermomètre ,  :&ç.  Ces  infr; 
trumens  lui  annonceront  la  pluie  ,  îa 
gelée,  le  dégel,  le  chaud  ,  &c.  de  forte 
qu’il  pourra  prévoir  le  temps  qu’il  fera  2 
quelques  jours  ayant  qu’il  arrive,  ô£ 
ainfi  avancer ,  ou  retarder  les  récoltes, 
&  les  femenceso 


Cueillez  à  préfent  les  chanvres  les 
.plus  tardifs  ;  fi  la  graine  en  eft  mûre  % 
battez-la  tout  aufii-tôt. 

Dans  quelques  pays  froids  fai  vu 
que  la  graine  de  colfa  &  celle  de  na¬ 
vette  n’étoient  pas  encore  mûres  à  pré¬ 
fent.  Recueillez-les  comme  je  l’ai  dit 
ci-delfus.  Ces  graines  font  beaucoup  de 
profit  quand  on  en  exprime  l’huile.  Les 
gâteaux  qui  relient  après  que  Fhuile  en 
ell  tirée  feront  très-utiles  aux  terres ,  fi 
l’on  les  met  en  morceaux  &  fi  l’on  les 

?  -  *  -  *  i  •  ê*  -  -  ' 


répand  delfus» 

Faites  toujours  parquer  les  moutons 
fur  les  jachères  »  s’il  y  en  a ,  Ôc  fur  les  ter¬ 
res  que  l’on  doit  enfemencer  en  froments 
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Amaffez  une  bonne  quantité  de  dre- 
cbe  pour  le  mois  prochain,  qui  eft  un 
des  principaux  mois  pour  brader» 

O  C  TO  BR  E, 

Çe  mais  pour  l’ordinaire  eft  fee  ,  Sc 
quoique  les  jours  foient  courts,  ils  font 
pour  la  plupart  d’une  chaleur  allez 
modérée  :  mais  les  foirées  font  froides. 
Je  regarde  ce  mois  comme  le  meilleur 
de  toute  l’année  pour  voyager.  J’a  joux¬ 
terai  à  ce  que  j’ai  déjà  dit  que  les  che¬ 
mins  font  ordinairement  très-bons  ,  & 
qu’ils  ne  font  point  encore  gâtés  par 
trop  d’humidité. 

Quelques^ uns  préfèrent  de  planter 
les  houblons  ce  mois-ci ,  plutôt  que 
dans  le  commencement  de  l’année.  La 
feule  différence  ,  c’eft  que  les  houblons 
plantés  au  Printemps,  ft  le  temps  fe 
mettoit  au  fee ,  feront  foibles  ,  parce 
qu’ils  auront  manqué  des  pluies  nécef- 
faires  pour  lier  la  terre  autour  des  rach- 
pes,.au  lieu  qu’on  eft  affûté  que  çeu^ 

qui 
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qui  feront  plantés  ce  mois-  ci ,  auront 
allez  de  temps  avant  qu'ils  commencent 
à  pouffer ,  pour  affermir  les  racines* 
Mais  alors  il  la  terre  fe  trouvait  trop 
humide  5  piufieurs  pies  de  houblon  pé- 
riroierit  peut-être  ,  ou  dégénéreraient , 
ôc  ne  rapporteraient  rien  l’année  fui- 
vante.  Les  plants  faits  au  Printemps 
font  toujours  plus  sûrs ,  il  on  a  eu  le 
foin  de  les  arrofer  à  propos.  Cet  arro-i 
feœent  doit  être  au  moins  de  iix  ou  huit 
galions  *  à  chaque  butte  de  houblon^ 
afin  de  rendre  la  terre  autour  de  ces 
plantes  comme  une  efpece  de  boue.  Si 
Ton  plante  des  houblons  ce  mois-ci  > 
&  fi  Ton  eft  à  l’abri  des  inondations  y 
comme  on  doit  toujours  l’être  dans  les 
houblonieres  5  parce  que  le  houblon, 
aime  une  terre  leche  5  faites-  le  de  la? 
maniéré  fuivante»  Choififiez  une  piece 
de  terre  fraîche  &  naturellement  légère* 
dont  le  fond  ait  un  peu  de  profondeur^ 

*  Le  gallon  contient  huit  pintes-,  mefure 
de  Paris^ 
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Si  par  hafard  il  y  avoir  de  la  glaîfe  fous 
la  furface  ,  cela  ne  feroit  que  mieux» 
Cette  terre  doit  être  bien  abrittée  con¬ 
tre  les  tempères  du  Nord  &  de  l’OuefL 
Les  vents  du  Sud  ou  de  FOued:  ne  peu¬ 
vent  pas  nuire  à  ces  plants.  Les  vents 
brouiifans  qui  fe  font  fentir  au  Prin¬ 
temps-  viennent  de  FEfl:  5  mais  ils  fouf- 
fient  avant  que  les  houblons  puiffent  en 
être  endommagés  5  8c  on  n’a  point  en¬ 
core  remarqué  >  à  ce  que  j’ai  appris  P 
que  les  vents  du  Sud  fuiîent  nui  fi  blés 
aux  plantes.  Mais  le  vent  du  Nord  eft 
rude ,  &  le  vent  d’Oueft  eft  ordinaire¬ 
ment  tempeffueux  5  il  fouille  fouvent 
&vec  violence  quand  les  houblons  font 
en  état  d’en  fouffrir  davantage.  Il  faut 
que  les  deux  côtés  de  la  houbloniere 
foient  ouverts ,  i°.  parce  que  l’expofl- 
tion  au  Soleil  levant  enleve  8c  corrige 
la  rofée  ,  ce  qui  prévient  la  niele* 
2 .°.  Parce  que  le  Soleil  du  Midi  contri¬ 
bue  à  digérer  les  fucs  dans  les  plantes , 
fource  &  caufe  du  fruit  dans  les  végé- 
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taux  qui  portent  le  leur  fur  des  poulies , 
ou  fur  des  branches  de  la  même  année» 
De  plus  cet  afpeét  du  Soleil  mûrira 
plutôt  les  fruits.  Quand  je  donne  ce 
cenfeil  ,  je  n’entends  pas  parler  d’une 
petite  houbloniere  d’un  quart  cl  acre 
ou  environ  ,  mais  de  celles  qui  contien¬ 
nent  plufieurs  acres  ,  ou  une  au  moins  : 
la  moindre  ombre  des  arbres  oteioic 
tout-à-fait  fair  dans  ces  petites  houblo- 
nieres .  &  le  houblon  y  feroit  expofé  à 
la  niele  ,  fur- tout  s’il  s'ytrouvoit  quel¬ 
que  fource.  Cependant  une  petite  hou¬ 
bloniere  réuffira  fort  bien ,  fi  elle  fe 
trouve  naturellement  fituée  proche 
d’une  montagne.  Quand  le  terrein  fera, 
choifi  5  labourez-le  &  marquez  les  pla¬ 
ces  des  buttes  de  houblon  5  dont  le 
milieu  doit  être  à  fept  pies  de  diifcance 
en  quinconce.  On  les  formera  alors  avec 
une  bêche ,  6c  elles  feront  compofées 
feulement  d’une  terre  fraîche  6c  légère^ 
Plantez  fur  ces  buttes  les  plants  de  hou¬ 
blon  ?  qui  doivent  avoir  environ  un  pie 
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de  long ,  &  trois  yeux  à  chaque  plant; 
Mettez-en  fix  fur  chaque  hutte  avec 
une  houe.  Ayez  foin  de  placer  un  pie 
de  houblon  au  milieu  de  chaque  butte  3 
&  de  placer  les  autres  au  niveau  de  la 

X 

terre  à  égalé  diftance.  Recouvrez  cha*> 
que  butte  de  Fépaiffeur  de  deux  ou  trois 
pouces  du  meilleur  terreau  fi  l'on  peut 
en  avoir  5  ou  de  quelqu’équivalent  paifu 
très-fin  ;  que  ces  nouveaux  plants 
foient  bien  allurés  3  foit  en  prelfant  la 
terre  autour  d’eux ,  foit  en  les  arro- 
fant  3  comme  je  Fai  dit  ci*  delTus.  Car 
îi  faut  toujours  les  mouiller  un  peu  en 
les  plantant.  Si  Fon  a  planté  du  hou-, 
felon  pendant  ce  mois  ,  on  peut  dans  les 
fentiers  entre  les  buttes  de  houblon  ? 
femer  des  feves.  Si  Fon  a  différé  au  mois 
de  Mars  ,  on  peut  pareillement  y  femer 
des  feves.  Car  ces  nouveaux  houblons 
ne  donneront  pas  beaucoup  d’ombre  la 
premiere  année.  Accommodez  durant 
ce  mois  les  anciennes  houbionieres , 
ç  efl- à-dire  ?  celles  que  Fon  a  cueillies 
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'depuis  peu.  Coupez-en  les  tiges  a  un 
pouce  ou  deux  de  la  butte,  &  repan*- 
dezfur  chaque  butte,  à  environ  deux 
ou  trois  pouces  d’épailfeur ,  de  la  terre 
Une  ,  parfaitement  feche ,  très  riche  Sc 
très-légere» 

Si  les  chemins-'  font  toujours  bons  s 
continuez  de  voiturer  les  chefs  s  qui 
manqueroient  dans  la  F  erme  pendant 
FHiver.  Et  lorfque  les  voitures  iront 
aux  marchés ,  rapportez-en  tous  les  ea~ 
grais  que  l’on  pourra  ramafter.  Hepaiv* 
dez  de  la  paille  dans  les  chemins  fré¬ 
quentés  ,  afin  qu’elle  puilTe  pourrir,  &C 
fervir  d’engrais  pour  les  terres  fortes. 

Ce  mois-ci  eft  important  pour  braflet 
de  la  biere ,  Pair  étant  à  préfent  tem-’ 
peré  pour  la  fermentation  de  cette  IF: 
queur.  Ne  négligez  point  cet  ouvrage» 

Semez  du  froment  ainfi  que  je  Fai 
dit  le  mois  précédent.  La  fpergule , 
au  morgeline  fera  de  très-bon  fourrage. 

Arrachez  les  carottes  qui  ont  été 
Cernées  au  Printemps  y  après  avau: 
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coupé  les  feuilles  près  de  la  racine; 
ïaiflez-les  fecher  pendant  trois  ou  quatre 
purs.  Pour  les  conferver ,  mettez-les 
dans  du  fable  fee  ,  ou  dans  des  feuilles , 
jufqu’à  ce  qu’on  les  porte  aux  marchés. 

Les  potates  ou  topinambours  iont 
bons  à  préfent ,  &  en  état  d’être  ven¬ 
dus.  Voyez  dans  le  mois  précédent  la> 
façon  de  les  tirer  de  terre. 

Ayez  attention  aux  haies  qui  entou-* 
rent  les  terres  femées  en  froment >  car 
il  ne  faut  point  que  lesbeftiaux  puiflent 
y  aller  pendant  que  le  froment  eft 
jeune. 

Continuez  à  faire  du  cidre ,  6c  cueil¬ 
lez  par  un  temps  fee  les  fruits  d’Hiyer 
pour  les  conferver. 

31er  de  Pair  à  la  fruiterie.  Ne  mêlez  au¬ 
cun  fruit  meurtri  parmi  celui  qui  elî 
lain.  Ces  fruits  meurtris  pourriront  bie% 
yîte  ,  6c  ils  gâteroient  les  autres. 

Vers  le  comm  encement  de  ce  mois 
si  eft  encore  temps  de  cueillir  le  fafran^ 
mais  fouvenez-vous  qu’il  faut  le  cueillir 
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le  matin ,  avant  que  le  Soleil  foit  trop 
chaud  ,  autrement  le  piüil  de  cette 
fleur  5  la  feule  partie  dont  onfaffe  ufage5 
rentreroit  dans  la  terre. 

Commencez  à  ne  plus  donner  d3her~ 
tes  aux  lapins  dans  les  garennes  arti¬ 
ficielles. 

Continuez  de  nourrir  le  poiffon'  ÿ 
comme  je  Fai  confeillé  dans  le  mois 
précédent.  Outre  le  plaiflr  de  le  voir 
apprivoifé  *  &  de  pouvoir  en  difpofer 
quand  on  en  aura  befoin  pour  la  table  9 
il  engrailfera  extrêmement  par  de  pa¬ 
reilles  nourritures. 

■  Vers  la  fin  de  ce  mois ,  s’il  furvieîît' 
quelques  pluies  ,  arrachez  la  régliffe 
qui  eft  en  terre  depuis  trois  ans.  Si 
elle  a  été  bien  foignée  ,  elle  pro» 
duira  une  fort  bonne  récolte.  Exa¬ 
minez  dans  le  même  temps  les  jeunes 
plants  de  régliffe  ,  &  ôtez- en  les  mau- 
vaifes  herbes.  Faites  aufîî  attention  à 
la  garance  ,  &  aux  autres  récoltes  qu§ 
reftent  en  terre,  &  arrachez  toutes 
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les  mauvaifes  herbes  qui  pourrolëftt 
leur  nuire. 

Coupez  les  haricots  qui  font  mûrs, . 
Bat.tez-les  aufli-tôt  qu’fis  feront  fees. 
Si  le- temps  e-ft  humide  &  s’il  y  a  appa¬ 
rence  qu’il  continue ,  arrachez  feulement 
les  colfesj  &  fechez-Ies  fous  un  hangard 
ou  bien  à  la  maifon.  Battez  aulli  les  fe- 
yes  après  les  avoir  fechées* 

Plantez  des  arbres  dans  les  haies  ,  fi 
la  terre  eil  feche  &  légers  >  linon  atten¬ 
dez  au  Printemps. 

Séparez  de  la  mere  les  agneaux  que 
vous  voudrez  conferver. 

On  peut  à  préfent  acheter  des  ruches , 
mais  il  ne  faut  pas  les  acheter  de  ditTé~ 
rens  endroits,  crainte  que  le  rucher  ne 
foit  détruit  par  les  combats. 

Continuez  deramaOer  du  gland  pour 
nourrir  les  jeunes  cochons,  envoyez-les 
toujours  dans  les  bois. 

Remuez  &  donnez  de  Fair  au  blé  & 
aux  pois  dans  le  grenier. 

Commencez  à  tuer  des  cochons 

pour 
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pour  fàler  ,  3c  pour  faire  du  lard; 

La  faifon  efl  favorable  pour  fumer 
&  fecher  du  bœuf,  car  le  feu  efl  allez 
confiant,  &  la  faifon  affez  modérée.  F ai- 
tes  que  la  viande  prenne  bien  le  fel 

NO  VE  MB  RK, 

J’ai  fouvent  remarqué  que  ce  mois 
efl  ordinairement  le  plus  humide  de 
toute  Tannée.  Les  jours  font,  très- 
courts,  &  je  Soleil  paroit  peu.  La  terre 
femble  auffi  fe  repofer  à  préient ,  en 
comparaifon  de  fes  fatigues  dans  les 
mois  précédens.  Je  ne  puis  confeilier 
de  fe  mer  du  blé  à  préfent,  car  s’il  leve, 
il  fera  lu  jet,  avant  qu’il  puiffe  fe  forti¬ 
fier,  à  quantité  de  hafards,  tels  que 
l’humidité  la  niele  3c  la  gelée.  On  peut 
femer  dans  la  premiere  femaine  des  fè¬ 
ves,  telles  que  celles  d’E (pagne  &  de 
Portugal ,  ou  bien  des  pois  ,  tels  que 
les  pOiS  michaux  5  afin  d  en  avoir  de 
bonne  heure  au  Printemps,  car  iorfque 
çqs  legumes  font  levés  ils  refient  très- 
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petits  jufqu’à  la  belle  faifon*  &  ils  foîit 
moins  en  danger  d’être  battus  par  les 
vents  j  que  ceux  qui  ont  été  femes  au 
mois  d’Oélobre.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on 
eft  dans  l’ufage  de  terrer  d’environ 
quatre  pouces  avec  une  houe  les  pois  & 
les  feves  fermés  dans  ce  mois- ci  ;  cette 
méthode  conferve  les  tiges  ?  6c  les  em~  • 
pêche  de  noircir. 

Continuez  d’arracher  des  potates 
avec  une  fourche  à  trois  dents ,  pour 
me  point  endommager  les  racines. 

Arrachez  la  régliffe  qui  a  acquis 
toute  fa  croiffan.ce ,  je  veux  dire  celle 
qui  eft  plantée  depuis  trois  ans  3  elle 
donnera  une  bonne  récolte  fi  elle  a  été 
bien  foignée.  * 

Les  lapins  dans  les  garennes  artifi¬ 
cielles  font  à  préfent  dans  leur  perfec-- 
tion ,  fur- tout  ceux  qui  ont  été  châtrés», 
Us  feront  très  gros ,  &  la  peau  fe  vendra^ 
bien.  Le  poil  de  Fefpece  grife  qui  eft' 
çommune  ,  fert  aux  Chapeliers.  Les 
peaux  des  lapins  dont  le  poil  eft  argentg. 
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Bc  qu’on  appelle  riche,  font  à  préfent 
en  état  d’être  préparées  pour  les  en¬ 
voyer  dans  les  pays  étrangers.  On  les 
vend  de  la  premiere  main  environ  une 
guinée  la  douzaine. 

Le  temps  eft  bon  pour  faler  dit 
cochon  ,  &  pour  faire  du  lard.  Choi- 
fii fez  aufll  des  cochons  peur  les  en-, 
grailler.  C’eil  à  préfent  le  vrai  temps 
de  fumer  &  de  fecher  le  bœuf  ,  celui 
de  cette  faifon  fe  conferve  très-long-» 
temps. 

Vendez  les  cochons  &  les  volailles 
gralles.  La  relfource  des  Bois  &  dé  1% 
grange  les  aura  rendus  d’un  bon  & 
prompt  débit  aux  marchés. 

Le  poilfon  fe  vend  bien  à  préfent 
aux  marchés ,  ainil  que  dans  la  plûpart 
des  mois  de  l’année ,  excepté  le  temps 
du  frai,  Continuez  de  nourrir  les  poifj 
fons  dans  les  étangs. 

Répandez  de  la  paille ,  ou  autres  cho* 
fes  femblabîes  fur  les  chemins  &  fur  les 
endroits  humides  ,  pour  y  pourrir.  Gg 

rin  '  ^  » 
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fumier  fera  d'un  très-grand  fecours  aux 

serres  fortes. 

Les  batteurs  font  a&uellement  très- 
occupés  dans  les  granges.  Il  ne  faut 
pas  battre  à  préfent  toutes  fortes  de 
grain  pour  le  conferver  au  grenier, 
mais  feulement  celui  qu’on  deftine  pour 
la  vente  ,  car  il  ne  fe  garderoit  pas 
bien  par  un  temps  humide.  Les  feves, 
&  les  pois  déjà  battus  &  gardés  dans 
les  greniers  feront  fouvent  retournés  ; 
&  criblés  de  temps  en  temps ,  pour  les 
empêcher  d’y  prendre  un  mauvais 

goût. 

Répandez  les  fourmillieres  dans  les 
prairies  3  afin  que  la  gerce  fafle  périr 
les  fourmis. 

Réparez  les  haies  autour  des  terres  à 
blé.  Tenez  chaudement  les  abeilles  à 
•préfent  5  &  nourrirez  les  elfains  qui 
font  foibles.  Couvrez  les  ruches  com¬ 
munes  avec  de  la  paille  >  Se  mettez* 
en  autour  j  ôc  en  deifus  des  ruches  de 
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Commencez  à  travailler  le  chanvre 
èc  le  lin.  La  principale  affaire  d’un  Fer¬ 
mier  à  préfent  eft.  de  fuivre  le  cours 
des  marchés. 

Coupez  les  taillis  pour  faire  des  fa¬ 
gots  &c  des  boutées ,  ou  pour  d’autres 
ufages. 

Tendez  des  pièges  pour  détruire  les 
vermines.  Méfiez -vous  des  renards  5 
ils  commencent  à  roder  autour  des 

Volailles. 

' 

Pour  écouler  les  eaux  qui  féjourne» 
roient  fur  les  terres  à  blé ,  faites  des 
fàignées  ,  fi  on  a  négligé  de  le  faire 
avant  que  de  fermer  le  blé  ;  &  pour 
prévenir  les  inondations  ,  voyez  fi  les 
fàignées  qui  ont  été  faites  avant  les  fe~ 
mailles }  font  libres  Ô£  ouvertes. 


Nourrirez  les  pigeons  dans  le  colom¬ 
bier  j  la  nourriture  eft  à  préfent  peu 
commune  dans  les  champs. 

Les  chevres  commencent  vers  ce 
temps-ci  à  entrer  en  chaleur.  Elles  por¬ 
tent  auffi  long -temps  que  la  brebis^ 

rjp  *  •  • 
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c’eft- à-dire  ,  vingt  femaines ,  quelquefois 
elles  entrent  plutôt  en  chaleur.  La  chè¬ 
vre  eft  un  animal  très-utile  5  &  même 
plus  que  la  brebis.  Je  m’étonne  qu’on 
r/en  éleve  pas  davantage  en  Angleterre 
doutant  plus  qu’il  s’y  trouve  nombre 
de  montagnes  qui  font  les  endroits  ou 
les  chevresfe  plaifent  beaucoup.  L  herbe 
la  plus  courte  eft  la  meilleure  pour  ces. 
animaux,  qui  fe  nourriffent  aufli  ttes- 
bien  dans  les  endroits  ou  la  terre  eft 
remplie  de  petits  buiffons,  tels  qu  on  en 
voit  parmi  les  roches  &  parmi  les  pier¬ 
res.  Les  chevres  ainfi  que  les  betes  fau¬ 
ves  broutent  les  tiges ,  &  les  branches 
des  arbres  qui  font  à  leur  portée.  Il  y 
en  a  deux  ou  trois  efpeces  que  j  ai  vu 
conferver  en  Angleterre  comme  des 
curiofités  ,  la  principale  difference  con-;  ■ 
fifte  dans  la  taille  ou  dans  la  couleur  ddi 
poil,  la  plus  groffe  efpe'ce  dont  le  poil  | 
eft  ordinairement  blanc ,  eft  regardée;; 
comme  la  plus  robufte  contre  les  ri¬ 
gueurs  du  froid*  La  barbe  dubouccioit 
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d’une  fi  grande  longueur  ,  qu’on  s’em 
fertpour  faire  des  perruques  en  la  mêlant 
avec  des  cheveux >  quelquefois  on  rem¬ 
ployé  feule  à  cet  ufage  ;  elle  fe  vend 
très  bien.  On  m’a  affûté  que  la  barbe 
d’un  an  d’un  feul  bouc ,  laquelle  étoit 
longue  &  d’une  belle  couleur 5  avoit  été 
yendue  aulîi  cher  quun  bon  moutons 
Ain  fi  ce  bouc  dédommagera  bien  des 
frais.  Les  femelles  de  cette  efpece  ,  de 
même  que  celles  des  autres  efpeces, 
font  fi  fécondes  qu’elles  donnent  foin 
yent  trois  3  quatre  *  &  même  cinq 
chevreaux  d’une  feule  portée  :  mais  je 
n’ai  jamais  entendu  dire  qu’elles  en  don» 
naffent  moins  de  deux.  Ces  animaux 
font  très-lafcifs  3  ils  proauifent  très  jeu¬ 
nes  5  ils  commencent  à  entrer  en  rut 
avec  leur  mere  qu’ils  n’ont  pas  plus  de 
fix  ou  fept  mois.  La  plus  greffe  efpece 
eft  la  meilleure  pour  manger  }  lorfque 
les  chevreaux  n’ont  que  quatre  ou  cinq 
mois:  mais  ceux  de  la  plus  petite  efpece 

lie  fe  mangent  que  lorfqu’ils  ont  urv 

JL  -  iv 
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an  ils  ont  le  goût  de  la  venaifon  beau¬ 
coup  plus  que  ceux  de  la  groffe  efpece. 
J’ai  mangé  de  l’une  &  de  l’autre  ,  ac¬ 
commodée  comme  de  la  venaifon  8c 
rôtie  ,  &  en  pâte  r  mais  j  ai  trouvé  la 
petite  efpece  un  manger  plus  délicat. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  fi  on  mange  les  che¬ 
vreaux  de  l’une  ou  l’autre  efpece ,  on 
les  trouvera  aufli  bons  que  de  jeunes 
faons.  On  les  prépare  delà  même  façon. 
Le  lait  des  chevres  eft  fort  eftimé  8c 
très-bon  ,  on  en  fait  des  fromages  ex¬ 
cellent  ,  femblables  aux  fromages  de 
Cheshire .  La  peau  fe  vend  plus  cher  que 
celle  des  moutons.  On  la  prépare  de  la 
même  façon  que  celle  des  daims,  elle 
eft  douce  8c  moeileufe  ,  &  cependant 
aufii  forte  que  celle  du  daim.  Le  poil  le 
plus  court  fert  à  faire  des  cordes  qui 
dureront  très-long- temps ,  qui  ne  pour- 
riront  pas  même  dans  Feau  falée  ,  8c 
qui  ne  brûleront  pas  aifément ,  de  forte 
qu’elles  feroient  très  -  utiles  pour  les 
yaiffeaux  ,  fi  elles  ne  font  pas  déjà  en 
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ufage  dans  la  Marine.  Si  l’on  acheté  un 
troupeau  de  chevres  3  il  efl  convenable 
de  le  prendre  tout  entier  &  enfemble^ 
plutôt  que  de  différens  troupeaux.  Elles 
font  plus  d’accord  ,  &  elles  profitent 
bien  mieux  étant  élevées  enfemble 
qu’autrement. 

Dans  l’achapt  de  ces  animaux  ,  011 
remarque  que  s’ils  boivent  le  jour 
même  ,  c'eft  une  marque  qu’ils  fe  por¬ 
tent  bien  ,  car  quand  ils  font  malades  ris 
évitent  toute  boillon.  Les  maladies  les 
attaquent  fubitement  ;  &  fans  un  remede 
prompt  elles  font  pour  la. plupart  incu» 
râbles ,  ôc  elles  les  font  périr  en  très- 
peu  de  temps. 

On  a  remarque  que  les  chevres  nd 
îefpirent  pas  par  les  narines  comme 
les  autres  animaux }  mais  parles  oreilles* 

Si  le  troupeau  efl  en  bon  état ,  les 
chevres  porteront  deux  fois  l’année  * 
principalement  la  petite  efpece.  Le 
penchant  de  ces  animaux  pour  la  pro* 
pagation  ^  même  pendant  qu’ils  font 
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encore  allaités  par  la  mere , -abrégé  leurs 
jours  5  de  forte  qu’à  l’âge  de  cinq  ou 
fix  ans  5  ils  font  trop  foibles  pour  rap¬ 
porter.  Ainfi  quand  ils  auront  cinq  ans-» 
il  n'y  a  plus  d’efpérance  que  les  mâles 
&  les  femelles  puiffent  donner  des 
petits. 

Dans  la  naiffance  des  chevreaux  ,  il 
faut  diilinguer  avec  beaucoup  d’atten¬ 
tion  fâge  des  meres  qui  ne  peuvent  à 
m  an  ou  deux  les  élever ,  parce  que 
cette  nourriture  forcée  les  affoibliroit 
trop  :  mais  elles  auront  affez  de  force 
à  trois  ou  quatre  ans.  Les  chevreaux 
liés  d’une  mere  âgée  d’un  ou  de  deux  ans 
feront  fevrés ,  fçavoir  ,  ceux  de  la  pre¬ 
miere  ou  de  la  plus  greffe  efpece  à  un 
mois ,  &  ceux  de  la  fécondé  à  deux 
mois  tout  au  plus.  On  pourra  les  tuer 
alors ,  ou  bien  les  nourrir  avec  du  lait 
de  vache  ,  &  ils  brouteront  pendant 
un  mois  ou  plus  long-temps.  Les  che¬ 
vreaux  commencent  à  brouter  les  jeu¬ 
nes  pouces  des  arbres  très-peu  de  temps 
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après  leur  naiflance  J  Se  s’il  eft  poffible^ 
procurez-leur  toujours  cette  nourriture» 
Pline  dit  qu'après  la  troifieme  annee 
une  chevre  n’eft  plus  en  état  d’engen¬ 
drer  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
chevres  du  pays  qu’il  habitait  ,  dévoient 
être  très  différentes  des  nôtres.  Les  par" 
ties  méridionales  de  l’Europe  <6 e  de 
TA  fie  ,  auffi  bien  que  la  Barbarie  ,  ont 
plufeurs  variétés  relatives  &  particu¬ 
lières  au  climat.  La  gazelle ,  par  exem~ 
pie,  qui  eft  une  efpece  de  chevre,  a 
les  cornes  toutes  droites  ,  &  dans  ces 
pays  chauds  les  bêtes  arrivent  toujours 
plutôt  à  leur  perfection  ,  &  elles  vivent 
moins  long-temps  que  dans  les  climats 
froids.  Ces  chevres  donc,  en  lesfuppo- 
fant  de  la  même  efpece  que  les  nôtres  £ 
auroient  celle  plutôt  d’engendrer  dans 
les  pays  chauds ,  que  dans  les  climats 
froids.  Il  dit ,  à  la  vérité  ,  que  le  temps, 
du  rut  commence  à  l’âge  de  fix  mois,! 
Il  en  elt  de  même  pour  celles  qui  naif- 
lent  parmi  nous  vers,  la  fin  de  Mars  3  ou 
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dans  le  mois  d’Avril ,  au  moyen  delà1 
nourriture  forte  Ôc  vigoureufe  qu’on 
leur  donne  alors  ôc  dans  les  moisfuivans; 
au  lieu  que  les  chevreaux  à  la  fin  de 
FEté  ne  font  pas  fi  avancés  d’un  mois , 
ou  deux. 

Un  Curieux  a  fait  la  remarque ,  que 
la  premiere  chaleur  des  chevres  n’efl 
bonne  à  rieri  ,  que  la  fécondé  efl  paflfa- 
ble  j  la  troifieme  trèsEonne  ,  ainfi  que 
la  quatrième  &  la  cinquième  ;  que  la 
lixieme  eft  indifférente  ;  mais  que  la* 
feptieme  ne  vaut  abfoiument  rien. 

L’efpece  de  chevres  fans  cornes,  que 
l’on  appelle  à  caufe  de  cela  Etetée  eft 
renommée  par  l’abondance  du  lait ,  ôc 
de  plus  celles  qui  ont  des  cornes  font 
fouvent  méchantes.  Columelle  confieiüe 
les  chevres  fans  cornes  pour  les  pays 
chauds  Ôc  tempérés  3  celles  au  contraire 
qui  ont  des  cornes  pour  les  pays  plus 
froids.  Il  y  a  ?  à  la  vérité,  un  avantage 
particulier  à  l’efpece  qui  a  des  cornes  9 
lequel  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres*. 


des  Labourêurs  &  des  Fermiers.  22ÿ 

cleft  de  pouvoir  connoître  l’âge  par  les 
cercles  autour  des  cornes.  On  pretend 
aufti  que  cette  derniere  efpece  eft  plus 
robufte  ,  &  qu’elie  vit  plus  long-temps,’ 

Quelques  anciens  Naturalises  affu- 
rent  que  la  chevre  voit  auffi  bien  la  nuit 
que  le  jour.  Je  crois  digne  des  curieux 
Anatomiftes  la  recherche  &  l’examen 
de  la  conformité  qui  fe  trouve  entre  les 
yeux  de  la  .chevre,  du  chat,  de  h 
chouette  ,  &  des  autres  femblables  ani-' 
maux.  Plus  on  aura  d’exemples  de  cette 
efpece,  &  plus  on  fera  à  portée  de  juger 
les  ouvrages  de  la  nature. 

Nutiarms  dit  avoir  été  témoin  de  IV 
dreiïe  furprenante  d’une  chevre.  Il  rap~ 
porte  que  deux  ch  eyres  fe  rencontre* 
rent  fur  un  pont  long  &  étroit ,  qui  par 
rapport  a  fon  peu  de  largeur  ne  leur 
permettait  pas  de  paffe.r  à  côté  l’une  de 
l’autre  ,  ni  de  pouvoir  fe  retourner  ou 
reculer  :  comme  ni  l’une  ni  l’autre  ne 
vouloit  fauter  à  caufe  d’un  torrent  pro* 
fond  &  rapide  qui,  paffioit  fous  le  poiît  j 
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f  une  des  deux  pour  furmonter  toutes 
.<ces  difficultés  fe  coucha  ,  tandis  que 
f  autre  palfa  par  defîus  fon  corps. 

Il  vaut  mieux  avoir  de  petits  trou** 
peaux  de  chevres  que  d5en  avoir  de 
grands,  parce  que  ces  derniers  font  plus 
fujets  au  tac,  *  &  quand  une  chevre  en 
fera  attaquée ,  tout  le  relie  du  troupeau 
le  fera  inévitablement.  Le  troupeau  fera 
fuffifant  s’il  elt  compofé  de  cinquante 
de  la  plus  grolfe  efpece ,  mais  on  peut 
avoir  quatre-vingt  ou  cent  tout  au  plus 

de  la  petite  elpece. 

Ne  tenez  point  les  chevres  dans  des 
endroits  humides  ,  elles  font  fujettes  a 
une  efpece  de  üevre,  &  aufli  a  une  ma¬ 
ladie  contagieufe  &  épidémique  ,  qui 
emporterait  tout  le  troupeau  en  peu  de 
temps ,  s’il  en  étoit  une  fois  attaque* 
Cette  efpece  de  pelle  les  attaque  prin¬ 
cipalement  ,  lorfqu’elles  font  nourries 
dans  des  pâturages  trop  gras.  Cepen- 

*  Maladie  contagieufe  à  laquelle  les  chevre, S 
r@c  les  moutons  font  fujets* 


des  Laboureurs  &  des  Fermiers .  23  ï) 

dant  fi  Ton  efi  alfez  heureux  pour  trou-J 
ver  îa  premiere  &  la  fécondé  qui  en  eff 
attaquée  ,  il  faut  faigner  tout  le  refie 
auffi-tôt  3  &  lui  fu  pp  ri  mer  toute  nour¬ 
riture  ,  jufqu’à  ce  que  la  chaleur  du  jour 
foit  palfée.  On  pourra  prévenir  cette 
maladie  fi  Ton  enferme  &  fi  l’on  tue 
d’abord  les  chevres  infeétées  3  &  fi  l’on 
a  le  foin  de  les  enterrer  fort  avant.  Mais 
il  malgré  ces  foins  tout  le  troupeau  ve-« 
noit  à  périr  3  ne  mettez  pas  trop  promp¬ 
tement  de  nouvelles  chevres  dans  les 
mêmes  endroits ,  lailfez  auparavant  pu-* 
«fier  l’air,  de  crainte  qu’elles  ne  gagnent 
la  même  maladie.  Les  chevres,  felon 
moi  ,  refiemblent  fi  fort  aux  gazelles 
foit  dans  la  figure ,  foit  dans  la  chair  ~ 
dans  le  poil,  &  dans  les  cornes  qui  ne 
tombent  point ,  que  je  fuis  perfuadé 
que  toute  efpece  de  nourriture  ou  de 
medecine  qui  convient  à  l’une ,  peut 
également  convenir  à  l’autre.  La  ga-* 
zelle  mange  les  feuilles  feches  de  tabac^ 
qui  la  guérit  brfcju’elie  efi  malade,  J§ 
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penfe  qu’il  en  feroit  de  même  de  la 
chevre.  Si  on  a  Foccaflon  d’en  faire 
Inexpérience  >  je  fuis  perfuadé  que  Ton 
préviendra  par-là  non  feulement  la  ma¬ 
ladie  épidémique  parmi  les  chevres, 
mais  même  qu’on  l’arrêtera  ,  il  elle  s’é- 
toit  déclarée. 

J’ai  vu  les  gazelles  produire  en  An¬ 
gleterre  de  la  même  façon  que  les  che- 
yres  ,  6c  les  femelles  des  deux  efpeces 
porter  auffi  long-temps.  Je  me  fouviens 
que  la  feue  Reine  Anne  avoit  un  mâle 
&  une  femelle  qui  avoient  fait  des  pe¬ 
tits  à  Kinfington,  Comme  ces  animaux 
n’ avoient  qu’un  an  ,  la  femelle  ne  don¬ 
na  que  deux  petits.  Mais  dans  un  autre 
endroit  >  j’en  ai  vu  quatre  d’une  même 
portée.  La  feule  différence  entre  les 
cornes  de  la  gazelle  6c  les  cornes  des 
chevres  ,  eft  que  celles  de  la  gazelle  font 
droites  6c  cordonnées  ,  6c  que  celles 
de  la  chevre  font  tournées  &  cordon¬ 
nées. 

Les  chevres  font  attaquées  quelque¬ 

fois 
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fois  d’une  maladie  qui  efl:  une  efpece 
d’hydropifie,  Pour  les  guérir  5  percez  la 
peau  au-  deflous  de  l’épaule \Jk  l’humeur, 
s'écoulera  d’elle-même»  On  peut  gué-' 
rir  cette  bleilure  avec  du  gaudron.  Il 
Faut  dans  ce  cas  que  la  nourriture  prin¬ 
cipale  d’une  chèvre  foit  feehe  3  6c  la 
mener  paître  de  brouter  dans  des  en¬ 
droits  ou  les  bullions  d’aubépine  6c  d a 
prunelle  font  abondans. 

J  en  ai  allez  dit  fur  la  façon  de  gou¬ 
verner  les  chèvres  pendant  ce  mois* 
Ce  feroit  fort  bien  fait  de  multiplier  les? 
chevres  Ôc  les  gazelles  en  Angleterre’- 
Il  faudroit  feulement  obferyer  que  les* 
parties  les  plus  chaudes  conviendraient 
mieux  a  la  gazelle  ,  quand  on  commen- 
ceroit-  a  i  introduire  en  ce-  Royaume ,  ■ 
les  petits  deviendroient  plus  robuftes 
que  les  meres  r  la  fécondé  génération 
le  feroit  plus  que  la  premiere  ^  Ôc  la 
troifieme  encore  plus  que  la  fécondé 
julqu’a  ce  qu’enfîn  au  bout  de  fix  géné* 
mtions  ces  animaux  feroient  auffi 
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naturalisés  à  notre  climat ,  que  ssils  eix 
croient  originaires.  Ce  qui  me  confirme 
dans  cette  opinion ,  eft  une  remarque 
que  je  tiens  du  fçavant  &  curieux 
M.  du  Bois  fur  la  maniéré  de  natura- 
lifer  les  plantes  étrangères.  Cet  habile 
homme  a  bien  voulu  me  faire  obferver  * 
qu’il  a  trouvé  par  une  longue  expé¬ 
rience  ,  que  toutes  les  fois  qu’une  plante 
tendre  des  pays  étrangers  vient  pour 
la  premiere  fois  en  Angleterre ,  les 
graines  de  cette  plante  en  maturité  9 
donneront  des  plantes  plus  robuftes  que 
la  plante  mere  ,  &  que  pareillement  les 
graines  de  ces  dernieres  donneront  des 
plantes  encore  plus  fortes  ^  &  ainfi  de 
fuite  jufqaà.  ce  qu’elles  viennent  enfin 
a  fupporter  le  climat  5  fans  y  avoir  be- 
foin  d’abri.  M.  du  Bois  en  a  plufieurs 
exemples  dans  fa  belle  &  riche  collec¬ 
tion  de  plantes  étrangères  à  Mitcham 
en  Surrey .  Il  en  fera  de  même  des  pe¬ 
tits  de  tous  les  animaux  qui  viennent 
des  climats  les  plus  chauds ,  lorfqu  il$ 
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feront  tranfportés  chez  nous.  Si  le  cli¬ 
mat  dont  ils  viennent  efi:  très  chaud  ^  d 
faut  les  traiter  d’abord  avec  beaucoup 
de  délicateffe  ,  avoir  foin  de  les  tenir  à 
l’abri  dans  les  faiions  rigoureufes ,  &  de 
les  échauffer  par  de  bonnes  nourritures- 
pendant  le  temps  de  gelée.  Lorfque  les 
petits  auront  une  fois  acquis  de  la  force  9 
ils  n’auront  pas  befoin  d’autant  de  foins 
que  les  meres.  Les  générations  fuivan- 
tes  feront  à  proportion  plus  fortes 
jufqu’à  ce  qu’enfin  le  climat  leur  devien¬ 
ne  auffi  agréable^  que  celui  d’buonles 
a  tirés  5  fi  après  la  fixieme  ou  feptieme 
génération ,  ou  même  plutôt ,  on  fai* 
foit  l’effai  d’en  tranfporter  quelques-  uns 
de  ces  dernieres  générations  dans  leur 
pays  naturel. 

Mais  pour  revenir  â  la  gazelle  il  y  en 
a  plufieurs  efpeces  }  de  même  que  plu- 
fleurs  efpeces  de  daims.  On  prétend 
que.  la  venaifon  efi:  infiniment  plus 
friande  &  fupérieure  à  celle  des  meil¬ 
leurs  daims.  Une  autre  différence  entre 

y  ïj 
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Ik  gazelle  &  le  daim ,  e(f  que  les  cornes 
du  daim  font  branchues  &  tournees  en 
avant ,  &  que  celles  de  la  gazelle  *  ne 
le  font  pas.  De  plus  les  cornes  du  daim 
tombent  &  fe  renouvellent  tous  les  ans> 
au  lieu  que  là  gazelle  conferve  les  fien* 
nés  toute  fa  vie.  On  remarquera  que 
les  daims  font  en  rut  vers  le  mois 
d?Août  ,  &  que  leurs  faons  naiffent 
au  mois  de  Mai  fuivant,  de  forte  que 
la  femelle  du  daim  porte  beaucoup 
plus  long-temps  que  la  chevre  y  ou  la 
gazelle; 

D  Ê  CE  MB  K  E» 

Ce  mois  eff  ordinairement  accompa¬ 
gné  de  fortes  gelées  y  qui  mûriront  les 
terres  retournées  depuis  peu  ,  Sc  celles 
qui  font  en  jachères. 

Retournez  à  préfènt  les  amas  de  fu¬ 
mier  de  (lines  pour  les  terres  qui  doivent 

*  Les  comes  de  la  gazelle  font  noires  8c 
creufes  ?  grottes  par  ie  bas  ^  droites  &  poitig 
iues  3  mais  un  peu  recourbées  au  bonk- 
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être  femées  au  Printemps,  &  pendant 
la  gelée  voiturez-les  fur  les  terres. 

Si  le  temps  efi  à  la  gelée ,  portez 
&  répandez  fur  les  prairies  les  fumiers 
qui  y  font  nécelfaires. 

Réoandez  de  la  cendre  de  la  fuie 

i. 

fur  les  endroits  des  prairies  qui  font 
attaquées  de  la  moufle. 

Examinez  les  haies  &  bouchez  les 
ouvertures  ,  pour  empêcher  le  bétail 
d’entrer  fur  les  terres  à  blé. 

Faites  tous  les  jours  des  trous  dans 
les  étangs  glacés  ,  pour  donner  de  Fair 
aux  poiflbns.  Mettez  dans  ces  trous 
quelques  coffas  de  pois ,  pour  prévenir' 
la  gelée. 

Continuez  de  détruire  la  •  vermine* 
&  particulièrement  les  taupes  &  lef 
fourmillieres  ,  .qui  produifent  abondant 
ment.  On  trouvera  les  taupes  dans  leurs 
nids,  qui  forment  une  butte  compofée 
de  feuilles  de  paille  ,  de  mouffe  8c 
de  terre  ,  beaucoup  plus  groife  que  les 
taupinières  communes.  On  les  trouve^ 
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ft  plus  ordinairement  dans  les  endroits 


chauds  &  fees. 

Mettez  des  cochons  pour  en  graille  rp 
&  tuez  ceux  qui  font  deflinés  à  faire 


du  lard  3  &  à  faler. 

Envoyez  au  marché  les  cochons  pro¬ 
pres  à  manger  en  porc  frais. 

Donnez  à  préfent  aux  vaches  des- 
'grains  ?  des  navets  ,  du  treille  ,  ou  de 
la  luzerne.  H  faut  mêler  la  luzerne  avec-’ 
de  la  paille  d’orge ,  ou  bien  donnez^ 
leur  des  tiges  de  blé  noir ,  ou  farrafln  9 
©u  celles  de  pois.  Ces  nourritures  leur 
donnent  beaucoup  de  lait. 

Continuez  de  détruire  les  fourmiM 
lieres  ,  en  les  répandant  fur  la  terre. 

Mettez  à  prêtent  des  volailles  pour 
engraiffer ,  afin  den  avoir  de  bonnes 
yersNoel;  elles  fe  vendent  bien  dans 


çq  temps-là. 

Mettez  à  couvert  le  vieux  bétail, 
(Vendez  les  meilleurs  de  ceux  que  vous 
avez  achetés  à  la  Saint  Michel. 

Examinez  les  faignees  des  terres  9  Ôc 
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lie  laiffez  point  féjourner  Feau  fur  les 
Mes. 

Ayez  foin  que  les  lievres  ne  puiifent 
pas  entrer  fur  les  terres  à  fafran  ;  ils 
font  très-friands  de  ces  feuilles ,  fi  elles 
étoient  endommagées  ,  cela  afFoibliroit 
î’oignon  &  Fempêeheroit  de  rapporter 
Fannee  fuivante.  On  doit  d’autant  plus 
craindre  que  les  lievres  aillent  aux  fa-- 
frans,  qu’il  y  a  à  préfent  très-peu  de: 
nourritures  vertes  dans  les  champs.. 
Entretenez  donc  bien  les  haies  qui  les 
entourent» 

Coupez  les  taillis  &  quelques  arbres 
de  charpente  ,  mais  en  coupant  ces  bois: 
laifiez  un  nombre  fuffifant  de  baliveaux  s 
&  dans  les  taillis  n’abattez  aucun  chêne: 
qui  ait  neuf  pouces  de  tour,  trois  piég 
au-deffus  de  s  racines.  On  ne  le  regarde, 
point  comme  taillis  ,  mais  comme  bois 
de  charpente» 

Continuez  de  nourrir  les  effains  d’a¬ 
beilles  qui  font  foibles. 

Le  Fermier  doit  à  préfent  ex  amine*  J- 
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&  réparer  tous  les  i  ri  fl  rumen  s  de  fagrî-- 
culture.  Si  le  mois  fuivant  efl  beau  ôc 
ouvert  >  comme  il  le  fut  il  n5y  a  pas 
long- temps  5  il  feroit  embarraffé  pour 
rétablir  ceux  qui  ne  fe  trouveront 
pas  en  état  de  lui  fervir. 

Nourrirez  les  pigeons }  car  ils  ne 
trouvent  rien  dans  les  champs; 

Les  panais  font  bonsà  préfent  à  être 
tirés  de  terre  pour  les  vendre.  Il  y  a  aufîi 
des  navets  ?  des  carottes  ,  des  potates”, 
des  topinambours  *  propres  a  porter 
aux  marchés.  Vers  la  fin  de  ce  mois, 
on  a  des  volailles  de  toutes  fortes  des 
lapins  ,  &  des- beftiaux*  propres  à  ven¬ 
dre  aux  bouchers.  Il  y  a  auiîi  des  grains 
de  toutes  efpeces ,  6e  toutes  fortes  de 
fourrage  ,  qui  produiront  de  l’argent 
au  Fermier  induflrieux>,  pour  le  réconv 
p  en  fer  de  fon  travail. 

Je  le  laiife  préfentement  finir  l’année 
en  hofpitalité  6e  en  joie  innocente ,  6e 

* Corona  foils  yarvo  flore  tuberofa  radies , 
j&toïv  de  Bot,  3pi, 

commencer/ 
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commencer  la  nouvelle  année  avec  cou-» 
rage  &  bonne  conduite ,  afin  que  la 
fin  puifie  être  terminée  par  les  richeffes® 


Regies  qu'il  faut  obferver  pour 
élever  les  faifans . 


'  Orfque  l’on  veut  élever  des  faifans 
il  faut  les  prendre  de  l’année  precedente, 
plutôt  que  plus  âgés,  fur -tout  les 
poules  qui ,  lorfqu  elles  font  jeunes 
donnent  beaucoup  plus  d’œufs  ,  les 
pondent  plutôt  3  ajoutez  que  les  cou¬ 
vées  qui  viennent  de  bonne  heure  ?  & 
ies  premieres  réufliffent  toûjours  mieux. 

On  donne  ordinairement  un  coq  pour 
cinq  poules.  Si  le  nombre  en  efi:  plus 
grand ,  féparez-les  ,  &  tenez-les  dans 
differens  endroits  pendant  tout  le  temps 
que  les  coqs  cocheront  ?  &  que  les  pou¬ 
les  pondront. 

On  les  gardera  dans  des  cours  éloi«i 
gnces  de  la  maifon ,  qui  feront  plu^ 
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grandes  ou  plus  petites  fuivant  la  com« 
modité  de  la  place.  Fermez  bien  exac¬ 
tement  ces  endroits ,  pour  garantir  les 
faifans  de  toutes  fortes  de  vermine  * 
des  chiens  ,  des  chats ,  &c.  Les  hom¬ 
mes  auffi  j  qui  leur  font  étrangers  6c 
inconnus  5  les  incommoderont ,  leur 
porteront  préjudice  3  &  leur  donneront 
de  fréquens  embarras.  Il  y  aura  un  ap¬ 
pentis  ?  ou  quelqu’ autre  abri  >  afin  qu’ils 
puiffent  s’y  retirer  dans  le  mauvais 
temps  r  ou  lorfqu  ils  feront  effrayés.  On 
mettra  fous  cet  appentis  des  nids  defti- 
nés  pour  y  pondre  ,  hors  de  la  vue 
des  oifeaux  de  proie  ,  tels  que  les  mi¬ 
lans  ,  les  corneilles ,  les  pies  grieçhes. 
qui  les  fuceroient# 

Nournüez-les  avec  üe  l’avoine  bien 
nette  ,  avec  du  froment ,  ou  avec  quei- 
qu’autre  grain  femblable  ,  &  qui  n’ait 
point  de  mauvais  goût.  L’eau  qu’mon  leur 
donnera  doit  aufli  être  claire  6c  nette^ 
Si  dans  l’enceinte  il  y  a  des  arbres  6c 
des  herbes  5  fur -tout  celles  dont  il§ 
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mangent  3  ce  n’en  fera  que  mieux  j  puif-* 
qu’ils  auront  en  même  temps  l’ombre^ 
l’abri  &  la  nourriture. 

Les  faifans  bequeteront  îgus  les  bou  ' 
tons  ,  &  toutes  les  feuilles  des  efpaliers , 
s’ils  y  vont  3  jufqu’ou  ils  pourront  at. 
teindre  3  &  ils  dépouilleront  le  mur 
à  la  hauteur  de  deux  pies  ou  environ  | 
c’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  les  y  lailfer 
aller. 

La  terre  fraîche  &  nouvelle  leur  fera 
très-avantageufe  ;  ils  la  nettoyeront  en 
fort  peu  de  temps  :  ils  y  mangeront  les 
crapauds  3  les  limas  blancs  fans  coquilles» 
.5c  les  autres  infecles3  qui  ferviront  à  les 


engrailfer. 

Ne  leur  donnez  point  de  nourriture 
.qui  foit  mêlée  ou  faüe  par  leurs  ordures.: 

Des  poules  d’Inde  ,  ou  des  poules 
ordinaires  ,  pourront  3  dans  des  endroits 
sûrs  &  tranquilles  5  couver  les  œufs  des 
JFaiiannes  3  que  Ion  ne  gardera  pas  long¬ 
temps  après  qu’ils  feront  pondus  9  &c 
qu'on  ne  dépofera  point  dans  des  en« 

Xi]  •  r 
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droits  fales ,  ou  humides ,  ou  froids  ; 
ou  chauds  ^  avant  que  de  les  donner  a, 
couver.  Tirez-les  du  nid  dès  qu’ils  fe¬ 
ront  pondus ,  6c  pour  ne  point  les  en¬ 
dommager  >  placezdes  proprement  6c 
doucement  dans  un  panier  ,  ou  dans 
quel  qu  autre  chofe  ,  6c  retournez-les 

de  temps  en  temps. 

Donnez  à  une  poule  d’Inde  j  ou  à  une 
poule  prête  à  couver  ,  un  nombre  fuf- 
fifant  de  ces  œufs  5  parce  qu’étant  plus 
petits  que  ceux  des  poules  communes >  il 
en  faut  davantage ,  6c  parce  qu’il  y 
aUra  plus  de  certitude  deles  voir  eclos5 
que  s’il  y  en  avoir  trop  peu.  Les  per- 
fqnnes  qui  en  auront  foin  ,  avec  un  peu 
d’attention  fauront  le  temps  que  les 
œufs  doivent  éelorre  >  6c  ils  fe  précau- 
tionneront  pour  faire  toutes  les  provi- 
fions  néceflaires. 

Après  la  nailfance  des  faifandeaux  ; 
enfermez  la  dinde  ,  ou  la  poule dans 
une  ca^e  ,  ou  autre  commodité  fembla- 
bie  à  celles  dont  on  fe  fert  pour  les 
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Faifans  ,  &  que  j’appellerai  ici  boîte  ou 
mue  ,  par  ignorance  de  fon  vrai  nom. 
Donnez-lui  de  l’eau  &  les  grains  pro¬ 
pres  à  fon  efpece.  Nourrirez  de  temps' 
en  temps  les  faifandeaux  avec  des  œufs 
de  fourmi.  La  dinde ,  ou  la  poule ,  les 
moineaux  &  quelques  autres  dérobe- 
4  ront  ces  œufs  de  fourmi ,  s’ils  le  peu¬ 
vent,  ôc  ils  affameront  ainfi  les  faifan¬ 
deaux.  Pour  éviter  cet  accident,  don¬ 
nez  les  œufs  de  fourmi  à  travers  un 
filet  qui  couvre  la  cage,  du  les  autres 
commodités ,  comme  on  le  fait  dans  les 
boîtes  ou  mues ,  où  les  feuls  faifandeaux 
peuvent  fe  retirer.  Alors  ni  la  poule , 
ni  les  oifeaux  ne  pourront  les  dérober. 
Pour  trouver  les  œufs  de  fourmi,  creu- 
fez  les  fourmillieres  dans  les  prairies 
du  coté  expofé  au  Soleil ,  mettez  -  les 
avec  la  terre  dans  un  pot  de  terre  ,  au¬ 
tant  qu’on  en  pourra  conferver  pour 
deux  ou  trois  jours.  Lorfque  les  fai¬ 
fandeaux  feront  parvenus  à  la  grofeur 
.d’un  merle  ;  ou  même  pl 
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mencerotit  à  manger,  &  à  préférer  de  H 
mie  de  pain  ,  ou  d’autres  alimens  fem- 
blabies  mêlés  en  parties  égales  avec  le^ 
œufs  de  fourmi.  Lorfqu’ôn  verra  cette 
préférence  ,  donnez-leur  des  autres  ali¬ 
mens  autant  qu’ils  en  voudront,  en 
même  temps  que  les  œufs  de  fourmis 
Enfin  on  les  verra  fe  fortifier  de  jour 
en  jour  ,  fans  donner  davantage  l’em¬ 
barras  de  ramaffer  des  œufs  de  fourmis 
La  regie  qui  doit  décider  quand  il  faut 
celfer  de  leur  en  donner  ,  efh  lorfqu  ils 
parodient  les  abandonner  d’eux- mêmeSjf 
&  leur  préférer  le  blé  ,  Tavoine  ,  la 
mie  de  pain ,  Sic*  Nettoyez* les  avec 
foin ,  de  peur  aue  leurs  ordures  ne  leur 
nuifent ,  ainfi  que  je  l’ai  recommande 
ci-delfus. 

Il  faut  leur  couper  les  ailes  quand  ils 
commenceront  à  voler ,  à  moins  que 
Fon  ne  les  deiline  à  peupler  les  Bois  Sc 
les  Bofquets  du  voifinage  ,4  pour  le 
plaifir  de  la  challe. 

Placez  les  cages  fur  une  terre  feche  r 
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fie  les  expofez  point  au  Nord  le  long 
d’un  mur  qui  ait  très  -  peu  ou  même 
joint  de  Soleil ,  ni  le  long  d’un  mur 
expofé  au  plein  Midi ,  parce  qu’il  a 
trop  de  Soleil.  Dans  un  jour  chaud  pat 
ün  Soleil  fort  brillant  ,  j’ai  été  furpris 
de  voir,  des  couvées  fortes  &  vigou- 
feufes  détruites  en  une  demie  heure  de 
temps.  Ces  oifeaux  deftinés  pourhabL 
ter  les  endroits  couverts  &  ombragés  / 
Me  peuvent  fupporter  la  trop  grande 
ardeur  du  Soleil.  Placezdes  donc  le  long 
d’un  mur  expofé  à  l’Oueft  ,  ou  11  vous 
n’avez  pas  de  mur  à  cette  expofition  7 
donnez-leur  quelqu’abri  pour  les  ga¬ 
rantir  du  Soleil.  Les  faifondeâux  qui 
commencent  à  quitter  la  poule,  fe  plai¬ 
ront  bien  dans  des  endroits  remplis 
d’arbriffeaux  &  de  buiffons  ,  où  ils 
puiffent  courir  en  liberté» 

On  fera  étonné  fans  doute  de  m’en¬ 
tendre  parler  des  crapauds  pour  leur 
nourriture»  Ils  ne  peuvent  les  manger 
quand  ils  font  trop  gros ,  mais  ils  les 
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avalent  avec  avidité  &  avec  emp'refle- 
ment  5  lorfquils  font  d’une  grofleuf 
moyenne  &  proportionnée.  Cette  nour¬ 
riture  les  fortifie ,  ainfi  que  je  l’ai  vu; 
Je  m’en  fuis  informé  à  une  perfonne  qui 
nourrit  des  faifans  pour  la  Cour  :  elle 
m’a  dit  que  c’étoit  une  chofe  générale¬ 
ment  connue.  Les  faifans  ne  touchent 
point  aux  grenouilles ,  ni  aux  lefards 
que  les  canards  recherchent  avec  tant 
de  friandife  :  &  de  même  les  canards 
lie  mangent  point  de  crapaud  :  les  fai¬ 
fans  ne  font  point  de  cas  non  plus  des 
vers  de  terre  ,  à  moins  qu’ils  ne  foient 
prefque  rôtis  par  le  Soleil.  J’en  ai  vu 
quelquefois  fur  des  allées  de  gravier , 
foit  que  par  hafard  ils  euffent  rampé 
jufques  là ,  fk  qu’ils  ne  puifent  plus  ren¬ 
trer  dans  la  terre.  Les  faifans  les  pre- 
noient  alors  5  mais  je  ne  leur  en  ai  ja¬ 
mais  préparé  tout  exprès. 

Quand  le  temps  de  la  ponte  eft  fini; 
préparez  pour  la  table  les  faifans  de 
l’année  derniere»  Mais  fi  on  peut  les 
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garder  commodément  pour  en  faire  une 
race  fauvage  dans  les  Bois  ,  ne  les  y 
envoyez  point  que  F  Hiver  ne  foit  pafie  : 
autrement  les  chafleurs  &  les  renards 
les  auroient  bientôt  détruits.  On  met¬ 
tra  ceux  dont  les  ailes  ne  font  pas  cou¬ 
pées  dans  des  endroits  féparés,  &  on 
les  couvrira  de  filets  à  bon  marché. 

Les  faifans  s’éleveroient  de  profite^ 

* 

roient  dans  des  champs  remplis  de  ge¬ 
nêt  ,  auflî  bien  qu’ils  le  font  dans  les 
Bois  5  fi  ce-  né'toit  les  braconiers  quj 
pourroient  les  remarquer'  &  les  dé¬ 
truire  tous.  Si  .on  peut  les  confer  ver 
dans  quelque  bouquet  de  Bois  autour 
de  la  maifon  ,  on  aura  Famufement  de 
les  y  rencontrer  ,  &  le  pîaifîr  d’y  donner 
des  permifîions  de  chalfe  à  des  amis 
qui  en  tueront  quelques-uns  ou  pour 
vous ,  ou  pour  eux.  La  fituation  des 
Bofquets  voifins  des  terres  à  blé,  efl 
la  plus  avantageufe  ,  &  elle  efl  préfé¬ 
rable  à  toute  autre.  La  couleur  com-» 
jmune  &  uniforme  expofe  moins  que 
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Quelques  taches  blanches  *  les  faifanë 
fauvages  à  la  vue  des  chaffeurs.  Ceux 
dont  les  plumes  font  toutes  blanches  , 
font  moins  vifibles >  8c  la  chair  en  eft 
plus  tendre.  On  n’apperçoit  aucune 
différence  dans  la  nature  de  ceux  qui 
font  pies5  c’eft- à-dire  ,  noirs  8c  blancs  7 
tels  que  quelques  perfonnes  en  gardent 
pour  leur  amufement. 

Si  on  fubftitue  une  autre  nourriture 
à  celle  que  je  confeille  s  il  périra  beau¬ 
coup  de  faifans ,  &  pour- lors  rembar¬ 
ras  8c  la  perte  feront  plus  grandes  que 
Je  plaiilr  8c  le  profit. 

Les  poules  d’Afrique  ,  autrement 
poules  de  Guinée  ,  je  veux  dire  celles 
de  la  plus  greffe  efpece ,  feront  élevées 
de  même.  On  ne  leur  donne  point 
d’œufs  de  fourmi  pendant  fi  long- temps. 
On  commence  à  leur  donner  d’autres 
nourritures  bien  plutôt  qu’aux  faifans^ 
Ces  poules  ne  font  aucun  tort  aux  ar- 
feres  fruitiers  r  fi  on  les  laiffe  aller  dans 
les  jardins»  Elles  ne  s’écartent  point 
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ïlonplus  comme  les  faifans,  mais  elles 
reviennent  à  la  maifon  avec  la  même 
régularité  que  les  coqs  6e  les  poules 
domeftiques.  La  feule  difficulté  que  j’y 
trouve  j  eft  que  leurs  œufs  éclofent  ra¬ 
rement,  quelque  foin  qu’on  en  puiile 
prendre.  Prefque  tous  ces  œufs  fe  trou¬ 
vent  pourris  ou  gâtés ,  foit  couvés  par 
elles-mêmes,  foit  par  une  poule  d’Inde  y 
ou  par  une  poule  commune.  Je  n’ai- 
point  entendu  dire  que  d’autres  perfon- 
nés  ayent  eu  une  meilleure  réuffite  que 
moi.  Ce  qui  fait  que  cette  efpece  de 
poule  eft  à  préfent  fort  négligée# 
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Des  différentes  efpeces  de  fumiers 
dont  on  fe  Jervoit  en  Italie ,  pour 
engraiffer  les  terres .  Extrait  de 
Columelle  >  de  F arron ,  de  Pal* 
lade  } 

Avec  dès  Remarques* 

J'Ai  appris  deGolumelle,  de  VarroiîJ 
&  de  Pallade  ,  6e  des  autres  anciens 
Ecrivains  f  qu’il  ÿ  avoir  ttpii  efpeces 
particulières  de  fumiers ,  dont  on  fe 
fervok  ordinairement  pour  engraiffer 
les  terres ,  favoir  celui  des  oifeaux  s- 
celui  des  hommes,  &  celui  des  befliaux* 
Le  meilleur  fumier  des  oifeaux  ef£ 
celui  de  pigeon ,  que  Ton  ramaife  en 
nettoyant  les  colombiers  ,  enfuite  celui 
qu’on  tire  des  volailles  communes  :  mais 
celui  des  oifeaux  aquatiques  ,  tels  que 
les  oies,  les  canards  &c.-eft  pernicieux 
plutôt  qu’utile  à  la  terre. 

L’on  approuve  particulièrement  te 
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fumier  de  pigeon  ,  parce  qu’on  trouve 
par  expérience  qu’une  petite  quantité 
de  ce  fumier  répandue  fur  la  terre  f 
l’enrichit  extrêmement. 

Il  faut  mélanger  la  poudrette  *  avec 
la  terre  que  l’on  ramaffe  dans  les  rues  9 
pour  lors  elle  fertilifera  la  terre  :  mais 
comme  fa  qualité  eft  d’être  extrême-; 
ment  -chaude ,  il  ne  faut  jamais  l’em¬ 
ployer  feule. 

L’urine  de  l’homme  eft  beaucoup 
meilleure  pour  aider  les  vignes  à  rao- 
porter  :  mais  il  faut  avant  que  de  s’en 
fervir  la  laifler  fe  mûrir  pendant  fix 
mois.  Rien  ne  contribue  davantage  au 
bon  entretien  des  vignes  de  des  arbres 
fruiti  ers  que  l’urine ,  quand  elle  a  de¬ 
meuré  a(fez  long  -  temps  à  fe  mûrir 
avant  que  de  la  répandre  fur  les  racines  £ 
elle  fera  porter  aux  arbres  beaucoup  de 
fruit  5  d’un  goût  meilleur  &  plus  lin  , 
fur-tout  les  raifins  &  les  pommes. 

*  C’eft  le  nom  que  Ton  donne  aux  excré« 
mens  humains# 
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La  lie  d’huile  pareillement  qui  a  été 
/gardée  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  perdu  fes 
jels  5  &  mêlée  avec  l’urine  ,  efl  d’une 
très-grande  utilité  aux  arbres  îruititis^ 
fi  on  la  répand  fur  leurs  racines elle  eft 
particulièrement  bonne  pour  les  oh- 
yiQVs  °,  mais  foit  que  Fon  mele  la  lie 
d’huile  avec  l’urine  ,  foit  que  l’on  s’en 
ferve  feule  ,  Fon  trouvera  toûjours 
qu’elle  efl:  fort  avantageufe  à  la  terre, 
Â  la  vérité  ,  fi  Fon  fe  fert  de  cet  en¬ 
grais  pendant  l’Hiver  ^  il  vaut  mieux 
pour-lors  fe  fervir  de  burine ,  &  de  la 
lie  d’huile  mêlées  enfemble.  On  peut 
auifi  s’en  fervir  dans  le  Printemps  9 
avant  que  la  fanon  foit  trop  chaude  9 
c’eft-à-dire  ,  pendant  que  les  vignes  & 
les  arbres  fruitiers  ont  encore  la  terre 
.découverte  fur  les  racines. 

La  troifieme  efpece  de  fumier  eft 
celui  des  beftiaux  3  parmi  lefquels  Fon 
regarde  celui  des  ânes  comme  le  meiL 
leur  ,  par  la  raifon  que  ces  animaux 
mangent  très-lentement ,  mais  digeient 
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promptement  ,  &  parce  que  leur  nourq 
riture  paffe  incontinent  au  travers 
leurs  corps. 

Celui  qui  fuit  eftle  fumier  des  mou¬ 
tons  &  des  chèvres j  on  fe  fert  auffi 
pareillement  du  fumier  des  chevaux  & 
des  autres  beftiaux  ,  mais  le  pire  de 
tous  eü  celui  des  cochons. 

Quelques  Laboureurs  fe  fervent  de 
cendres  avec  fuccès  ;  les  tiges  des  lu-: 
pins  coupées  &  mifes  enfemble  pour 
pourrir,  font  a ufiî  utiles  pour  les  ter» 
res  que  le  meilleur  fumier.  Je  fais  men¬ 
tion  de  cette  efpece  d'engrais  ,  parce 
que  dans  quelques  pays  il  n’y  a  point 
alfez  de  beftiaux  ,  ni  affez  de  volailles  ; 
pour  iournir  fuftifamment  de  fumier®1 
Bans  ce  cas  un  Fermier  doit  avoir  reW 
cours  à  d’autres  moyens.  Il  doit  être 
foigneux  d’amafler  des  monceaux  de 
feuilles  le  long  des  grands  chemins  ; 
aux  endroits  où  il  en  pourra  trouver® 
Il  peut  auffi  arracher  la  fougere  fans 
faire  tort  à  fes  yoifins,  fur -  tout  $% 
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l’arrache  pendant  qu’elle  efl  jeune  ;  il 
peut  mêler  le  tout  avec  des  cendres 
&  les  balayures  des  privés,,  &  y  join¬ 
dre  tout  ce  qui  peut  fe  pourrir  facile¬ 
ment  ,  mettant  le  tout  enfemble  dans 
une  folle,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  propre  à 
en  faire  ufage.  Je  recommande  ce  mé¬ 
lange  particulièrement  à  ceux  qui  ne 
peuvent  avoir  la  relfource  du  fumier 
jd.es  befliaux  :  mais  dans  les  pays  où  il  y 
a  de  grands  troupeaux  ,  on  aura  rare¬ 
ment  befoin  de  la  recette  ci-delTus  :  les 


étables ,  les  bergeries,  les  poulailiiers  , 
les  laiteries,  les  cuiiines,  &  les  autres 
commodités  qui  fe  rencontrent  dans 
nne  Ferme ,  fourniront  du  fumier  avec 


profufion. 

Il  n’efl  pas  nécefiûire  de  conferver 
chaque  efpece  particulière  de  fumier 
fépa rément  ,  pour  chaque  forte  diffé¬ 
rente  de  terre»  Mais  mêlez  le  tout  en¬ 
femble  dans  une  fo(Te,  comme  je  l’ai 
dit  ci-delïus.  Si  quelqu’un  efl  curieux 
$’en  faire  l’expérience  ,  je  l’avertis  que 
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le  fumier  des  chevres  &  le  fumier  des 
oifeaux  ,  peut  réuffir  mieux  pour  les 
terres  à  blé  &  pour  les  prairies. 

Le  magafin  de  fumier  une  fois  mis 
dans  la  foffe  ,  doit  être  tenu  toû jours 
humide  ,  afin  que  les  différentes  parties 
dont  il  efî  compofépuiffent  pourrir  plus 
aifement  ,  &  afin  que  ces  fumiers  fe 
puififent  répandre  fur  les  terres  ,  fur» 
tout  fi  l’on  a  mis  les  tuyaux,  &  les  tiges; 
de  quelques  plantes  parmi  le  fumier  - 
on  doit  alors  être  foigneux  de  le  te- 
nir  humide  ,  ce  qui  eft  le  mieux  pour 
le  pourrir  ,  Sc  pour  détruire  les  graines 
qui  pourroient  s’y  rencontrer  par  ha- 
fard. 

Durant  l’Eté  remuez  toutle  monceau 
de  fumier  avec  des  fourches  ,  afin  qu’il 
puiffe  pourrir  plutôt ,  3c  afin  que  toutes 
fes  parties  puiffent  être  préparées  éga¬ 
lement  3c  ae venir  propres  à  être  répan¬ 
dues  fur  la  terre. 

Le  fumier  ainli  préparé ,  &  qui  % 
fejourne  allez  long-temps  fur  la  terre,’ 
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fe  trouve  alors  rempli  de  force  8t  dé¬ 
vigueur,  il  ne  poufléî*a  point  de  man- 
vaiies  herbes  lorfqull  fera  répandu  fur 
la  terre.  Mais  il  faut  le  répandre  tout 
frais  fur  les  prairies  pour  les  améliorer». 
Cet  ouvrage  doit  fe  faire  au  mois  de 
Février  ,  pendant  le  croiifant  ,  par-là 
on  aura  des  récoltes  de  foin  plus  abon¬ 
dantes. 

J’ai  rapporté  jufqu’ici  les  opinions 
des  anciens  Laboureurs  Romains  fur  le 
choix  des  fumiers  ,  ou  fur  celui  des  au¬ 
tres  engrais»  3’obferverai  par  la  fuite 
Funanimrté  ,  &  la  conformité  de  leurs. 
fentimens  avec  les  nôtres  ;  je  recher¬ 
cherai  alors  fi.  nous  les  avons  perfect 
tionnés. 

Il  y  a  très -peu  de  Fermiers,  fi 
'même  il  s’en  rencontre  qnelques-uns  J 
qui  ayent  aucun  égard  au  fumier  des 
©ifeaux  tant  vanté  par  les  Anciens,  ex¬ 
cepté  feulement  celui  de  pigeons ,  qui 
eft  fort  eftimé  par  les  Fermiers  dans 
Flfle  d 9 Ely  &  aux  environs  l  ou  on  le 
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feme  fur  les  terres  à  blé  avec  un  grand 
fuccès.  Le  pays  à  la  vérité  eft  bien  four» 
ni  de  colombiers ,  6c  on  peut  fe  munir 
d’une  plus  grande  quantité  de  celui-ia 
que  d’aucun  autre.  Une  feule  charretee 
de  ce  fumier  eft  plus  avantageufe  que 
cinq  ou  fix  charretées  de  fumier  de 
cheval  G’eft  le  plus  chaud  de  tous  les 
fumiers  >  &  il  abonde  en  fels.  Je  eon- 
feille  au  Laboureur  qui  voudra  en  faire 
ufage  5  de  le  laiffer  dehors  pendant  quel 
que  temps ,  &  de  ne  pas  le  répandre 
fur  la  terre  ,  auffi-tôt  qu’il  eft  tire  des 
colombiers. 


Quant  aux  fumiers  des  volailles  com* 
•mines  fort  recommandé  par  les  An¬ 
ciens,  j’avertis  ceux  qui  nourrirent  & 
qui  engraiflent  des  volailles  3  d’avoir 


inattention  de  conferver  toutes  les  la- 
vu  re  s  ,  &  toutes  les  balayures  de  la 
mue  &  des  poulaillers ,  dans  quelque 
creux  fait  exprès  dans  la  terre ,  que  Fon 
peut  remplir  en  partie  avec  du  fable  qui 
s’imbibera  de  fes  riches  parties .  lefqueL 

y 'j 
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les  fe  perdroient  Inutilement  dans  îd 
fond  &  les  côtés  du- creux.  Lorfque  le 
trou  eft  rempli ,  on  enleve  le  fable  <k 
le  fumier.  Il  ne  faut  pas  le  kifler  long¬ 
temps  fur  la  terre  avant  que  de  l’y  enter¬ 
rer  par  le  labour.  Gar  je  fuis  perfuadé 
que  le  fumier  des  oifeaux  confide  dans 
des  parties  fi  fines  <k  û  déliées >  que 
lorfqu’il  ed  une  fois  répandu  fur  la 
terre  ,  les  efprits  qui  en  réfultent  feront 
bientôt  exhalés  &  perdus.  Comme  il 
faut  le  répandre  très-légerement  fur  la 
terre  Ton  fe  fervira  plutôt  de  la  herfe 
pour  l’y  faire  entrer ,  que  delà  charrue^ 
à  moins  qu’on  ne  fe  fer  vît  d’une  char» 
rue  qui  n’entrât  pas  de  plus  de  quatre 
pouces  en  terre.  La  poudrette  *  fort 
recommandée  par  les  Anciens ,  ed  à 
préfent  d’un  très-grand  ufage  ,  fur-tout 
en  Italie  pour  les  vignes  &  pour  les 
orangers.  Mais  on  a  grand  foin  de  la 
laiffer  pendant  un  temps  convenable 
dans  un  creux  ,  ou  foffe  ,  jufqu  a  fa 
?  La  matière  fécale® 
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parfaite  maturité  ,  &  jufqu’à  ce  qu’elle 
ait  perdu  toute  fa  qualité  fétide  ,  avant 
que  de  s’en  fervir.  Alors  même  on  n’en 
met  que  peu  à  la  fois  :  mais  je  ne  trouve 
pas  qu’il  foit  d’ufage  préfentement  en 
Italie  de  mêler  la  poudrette  avec  d’au¬ 
tre  terre  ,  quoiqu’il  ne  foit  pas  douteux 
qu’elle  ne  foit  d’une  nature  très-chaude  y 
&  que  par  conféquent  (  comme  les  An¬ 
ciens  le  confeillent  )  il  feroit  nécelfaite 
de  la  mêler  avec  d’autres  ingrédiens  / 
pour  engraiifer  les  terres  à  blé,  &  de  la 
diflribuer  même  en  petite  quantité  fur 
la  terre ,  comme  je  Fai  dit  du  fumier  de 
pigeon.  Tel  étoit  le  fentiment  des  An¬ 
ciens;  mais  j?en  parlerai  plus  en  détail 
par  la  fuite. 

La  déiicatelfe  ,  ou  la  répugnance  d§ 
quelques-uns  a  pû  les  empêcher  peut- 
être  d’employer  cette  forte  de  fumier 
dans  les  jardins  en  Angleterre  *  ou  dans 
les  terres  à  blé  ,  dans  les  légumes  ,  oü 
dans  les  herbes  deflinées  pour  la  tabla/ 
ians  l  idée  qu’il  pourroit  communiquer 
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tin  mauvais  goût  aux  fruits  Sc  aux  fâfa- 
des.  Mais  fi  l’on  fait  attention  que  ce 
fumier  doit  d-abord  avoir  perdu  toute 
fa  qualité  fétide  3  qu’il  doit  être  digéré 
fi  parfaitement ,  qu’il  eft  réduit  en  pure 
terré  avant  que  d’être  employé  ?  que 
même  pour-lors  il  devient  comme  in¬ 
corporé  avec  tout  le  corps  de  l’air  &  de 
Fèàu  ;  il  n’efl  plus  à  craindre  qu’il  en 
refulte  quelque  mauvais  goût ,  qui  fe 
développe  dans  les  fruits  d’un  arbre 
fume  avec  cette  matière;  fur- tout  fi  l’on 
conüdere  le  nombre  &  la  multitude 
infinie  des  vaifleaux  qui  tranfmettent 
lesducs  que  chaque  plante  reçoit  de  la 
terre  j  avant  que  d’atteindre  jufqu’au 
fruit.  Ce  que  j’ai  dit  fur  le  guy  &  far  la 
nature  des  greffes  5  doit  fufïïre  pour 
prouver  que  tous  les  fucs  que  les  ar¬ 
bres  tirent  de  la  terre  ,  doivent  être  fi 
fort  changés  &  altérés  3  qu’il  n’y  refte 
aucun  vefiige  ,  ni  aucune  trace  de  leur 
premier  état  ;  fans  parler  des  expériem* 
ses  communes  que  l’on  peut  faire  tous 
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les  jours.  Si  l’on  goûte  de  l’écorce  d’un 
arbre  ,  on  y  trouvera  un  goût  très-dif¬ 
férent  de  celui  des  feuilles  ,  aux  feuilles 
un  différent  de  celui  des  fleurs  ,  aux 
fleurs  du  fruit  vert ,  &  au  fruit  vert  du 
fruit  mûr  :  autant  de  preuves  évidentes 
de  ce  que  j’avance  fur  l’altération  des 
fîtes  par  la  filtration.  Gu  l’écorce  d’un 
arbre  efl:  la  même  chofe  pour  le  goût 
que  les  feuilles  du  même  arbre;  les 
feuilles  de  même  que  les  fleurs,  &  les 
fleurs  de  même  que  le  fruit ,  ou  les  fucs 
qu’un  arbre  tire  de  la  terre  ,  outre  Fal— 
tération  qu’ils  reçoivent  par  la  filtra¬ 
tion  ,  font  toujours  changés  par  la 
fermentation  ;  de  forte  qu'ils  ne  refd 
femblentpas  plus  à  préfent  à  leur  pre¬ 
miere  origine  ,  que  le  monde  reflèmble 
à  préfent  au  eahos  dont  il  a  été  formé,’- 
Mais  pour  donner  un  exemple  plus  fen*9 
fibîe  du  changement  &  de  Fait  oration 
que  fouffrent  les  liqueurs  par  la  filtra¬ 
tion  ,  on  peut  confiderer  le  corps  ani*- 
mû  t  &  remarquer  combien  la  ialivf 
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f  urine  ,  la  fueur  &  le  lait  qui  font 
féparées  toutes  de  la  même  maife  de 
fang  ,  font  différentes  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  en  paffant  feulement  par  des  cou¬ 
loirs  de  différentes  efpeces.  Le  fang 
par  lui-même  offenfe  la  vue  >  il  efl  for¬ 
mé  cependant  par  la  nourriture  qui  efl: 
reçue  avec  avidité  par  l’eftomac.  Le 
lait  qui  tire  fon  origine  de  la  même 
fburce  devient  ce  qu’il  efl  ,  étant  filtré 
feulement  par  des  couloirs  de  forme 
différente  des  couloirs  qui  produifent 
furine.  Le  lait  efl  agréable  à  la  vue* 
pendant  que  l’urine  lui  efl:  défagréable. 
J’ai  parlé  jufqu’ici  de  la  féeretion  felon 
la  voie  naturelle  :  recherchons  préfen- 
tement  jufqu’à  quel  point  les  corps  de 
quelqu’efpece  que  ce  foit ,  peuvent  être 
diverfifîés  8c  changés  par  le  fecours  de 
la  Chymie. 

Dans  les  Mémoires  de  f  Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  pour  l’an¬ 
née  17 il.  on  lit  le  détail  d’une  expé¬ 
rience  chimique  faite  fur.  la  matière 
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Fécale,  dans  1  intention  d’en  extraire 
une  huile  qui  ne  fût  point  fétide  ,  pour 
s’en  fervir  à  fixer  le  mercure.  Mais 
quoiqu  on  n’ait  point  rempli  l’objet 
qu  on^  s  étoit  propofé ,  après  plufieurs 
&  différentes  expériences  faites  de  dif¬ 
férentes  façons ,  l’on  fit  une  découverte 
que  je  ne  crois  point  étrangère  à  ce 
fujet  ,  lavoir  ,  qu’après  qUe  ie  Chy- 
mille  *  eut  fait  toutes  les  tentatives 
imaginables,  il  quitta  tout,  &  ]ajffa 
fes  inftrumens  dans  un  endroit  à  l’écart  • 
il Ies  négligea  pendant  plufieurs  mois  \ 
au  bout  defquels  il  trouva  que  l’une  de 
fes  préparations  qui  étoit  la  plus  fétide, 
lorfqu’il  avoit  interrompu  fon  travail , 
étoit  devenue  pour-lors  d’une  odeur 
auffi  forte  que  i’ambre  gris  ,  &  telle¬ 
ment  reffemblante,  que  l’odorat  ne  pou¬ 
voir  faire  la  difiinaion  de  l’une  d’avec 
1  autre  :  exemple  bien  remarquable  du 
changement*  de  l’altération  des  corps, 
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jufqu’au  point  d’etre  oppofés  directe- 
ment  à  leur  premiere  fubflance. 

On  pourroit  objeéter  que  les  afper- 
ges  font  tellement  imprégnées  par  le^ 
particules  du  fumier  fur  lequel  elles 
font  plantées ,  qu’elles  donnent  un  goût 
défagréable  à lurine.  Pour  répondre  à 
une  pareille  objeftion,  je  conviens  que 
les  afperges  produifent  cet  effet  :  mais 
je  ne  conviens  pas  que  cet  effet  pro¬ 
vienne  du  fumier  qui  les  fait  croître. 
J’ai  recueilli  de  très -bonnes  afperges  , 
qui  ont  été  élevées  de  graine  fur  la 
terre  naturelle  de  mon  jardin,  Sc  qui 
étoient  plantées  dans  des  planches  de 
terre  feule  ,  fans  fumier  d’aucune  forte. 
Ces  afperges  ont  produit  le  même  effet 
fur  l’urine  ,  que  celles  qui  font  élevées 
par  le  moyen  du  fumier.  C  efl  donc  la 
nature  de  la  plante  feule  ^  qui  occafionne 
cette  altération  de  l’urine  ;  &  ce  n’efi 
point  la  qualité  qu’elle  tire  du  fumier. 

Le  chou  efl  encore  un  ’  exemple 
remarquable  de  l’alteration  ôc  du  chan- 
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gement  que  les  focs  de  la  terre  éprou¬ 
vent  en  paflant  par  les  vaiffeaux  d’une 
plante.  On  plante  toujours  le  chou  fu*- 
une  terre  bien  fumée  :  mais  quoique 
les  vaiffeaux  de  cette  plante  foi  en  t  fort 
larges,  &  quoiqu’elle-même  ne  foit  qu’u¬ 
ne  bagatelle ,  fi  1  on  la  compare  avec  un 
arbre ,  cependant  fi  l’on  coupe  la  tête 
d’un  chou  ,  on  trouve  une  odeur  forte 
agréable  ,  &  femblable  au  mufc  ;  ce 
qui  efl  fort  oppofé  à  l’odeur  du  fumier 
d  ou  il  a  tiré  4  nourriture.  En  un  mot 
le  fumier  ,  de  quelqu’efpece  qu’on  le 
foppofe  ,  contribue  à  avancer  &  à  for¬ 
tifier  les  plantes  ,  &  il  ne  peut  nulle¬ 
ment  communiquer  fa  faveur  naturelle 
A  aucune  de  leurs  parties:  ainfi  je  ne 
vois  rien  qui  fe  puiffe  objeéter  contre 
l’ufage  d’aucune  efpece  de  fumier  , 
foit  dans  les  champs  ,  foit  dans  les 
jardins,  pourvu  qu’il  puiffe  augmenter 
la  vigueur  des  plantes. 

Les  Anciens  recommandent  enfuite 
i  urine ,  pour  la  répandre  furies  racines 
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des  vignes  &  des  arbres  fruitiers,  non- 
feulement  pour  les  conferver ,  mais  en¬ 
core  pour  augmenter  le  goût  &  la  faveur 
du  fruit.  J’applaudis  à  Fü'fage  qu’on  en 
a  faic  en  Angleterre  fur  de  vieilles 
vignes  ,  ce  qui  les  a  fait  pouffer  plutôt 
qü  a  l’ordinaire;  &  à  la  vérité,  de  telles 
vignes  n’ont  jamais  manque  d  avoir  du 
fruit.  J’étois  trop  jeune  alors  pour  ob- 
ferver  fi  les  vignes  que  Fon  conduifoit 
ainfi ,  dévoient  leur  fruit  à  Furine  plu¬ 
tôt  quà  la  bonne  façon  de  les  tailler 
&  de  les  ébourgeonner  :  mais  ce  dont 
je  Ibis  sûr ,  c’eft  que  Furine  dont  on 
fe  fervoit  étoit  fraîche  ,  quoique  la 
raifon  m’apprenne  à  préfent  qu’il  vaut 
mieux  pour  les  arbres ,  la  laiffer  mû¬ 
rir  pendant  quelque  temps  comme 
les  Laboureurs  'Romains  le  recomman¬ 
dent  ,  &  qu’elle  ne  peut  donner  aucun 
mauvais  goût  aux  fruits  d  un  arbre  y 
ainfi  que  je  Fai  dit  en  pariant  des 
fumiers;  malgré  l’opinion  contraire 
d’un  oncle  de  Columelle  ?  que  j  aurai 
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«ccafion  de  rapporter  par  la  fuite. 
Les  Laboureurs  Romains  parlent 
enfuite  de  la  lie  des  huiles  pour  perfec¬ 
tionner  la  végétation.  L’huile  dont  ils 
veulent  parler  eft  celle  d’olive ,  qui 
efi  très-commune  en  Italie.  Cette  lie 
d’huile  ,  à  ce  qu’ils  difent ,  contribue 
particulièrement  à  entretenir  les  oli¬ 
viers  ,  li  on  la  répand  fur  leurs  raciifes , 
ce  qui  paroît  très  raifonnable.  Comme 
cette  lie  efi  le  fuc  digéré  du  fruit  de 
l’olivier  3s  elle  doit  contenir  certaine¬ 
ment  des  parties  homogènes  à  cet  ar¬ 
bre  :  le  marc  même  des  olives  3  lorfque 
.l’huile  en  a  été  exprimée  ,  lui  feroit 
auiE  très  avantageux-  J’ai  éprouvé  que 
la  pulpe  des  oranges  de  des  limons  mjfe 
en  terre  avec  les  pépins  de  ces  fruits  ? 
a  tellement  fortifié  ces  femences  dans 
leur  accroiffement ,  qu’elles  ont  pouffé 
trois  fois  plus  dans  un  Eté ,  que  d’au¬ 
tres  pépins  tirés  du  même  fruit  femes 
dans  le  même  temps  fans  la  pulpe.  Il  • 
efi  arrivé  la  même  chofe  à  dès  pépins  ^ 
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de  pomme  femes  avec  la  pulpe  des  pom¬ 
mes  pourries  ;  ils  ont  pouffé  de  la  hau¬ 
teur  d’un  pié  dans  un  Eté  3  tandis  que 
d’autres  pépins  tirés  du  même  fruit ,  mis 
en  terre  en  même  temps  ,  mais  fans 
la  pulpe ,  ne  fe  font  pas  élevés  de  plus 
de  quatre  pouces.  Il  efl:  facile  en  Italie 
d’avoir  une  grande  quantité  de  lie 
d’huile ,  ainfi  l’on  ne  doit  point  être 
étonné  qu’on  y  ait  effayé  cette  matière 
parmi  les  autres  chofes  dont  on  s’y 
fervoit  pour  l’amélioration  des  terres  : 
mais  fa  rareté  en  Angleterre  eft  caufe 
qu’on  n’a  point  penfé  à  en  faire  ufage  1 
néantmcins  depuis  que  faiTexpérience 
que  non  »  feulement  les  oliviers  vi¬ 
vront  chez  nous  en  plein  air ,  mais 
suffi  que  leur  fruit  y  mûrira  parfaite¬ 
ment  &  fans  aucun  obftacîe ,  j’ai  lieu 
de  préfumer  que  l’on  verra  un  jour  une 
bonne  partie  de  l’Angleterre  remplie 
de  plants  d’oliviers.  Mais  quoique  l’huile 
d’olive  ne  foit  pas  affez  commune ,  & 
par  conféquent  fa  lie  pour  l’employer 
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fur  nos  terres,  cependant  les  Labou¬ 
reurs  qui  fe  trouvent  dans  le  voifinage 
des  cotes  de  la  Mer  *  n’ignorent  pas 
tout-à-fai't  Futilité  &  les  avantages  que 
la  lie  d’huile  pourroit  procurer  à  leurs 
terres  ;  témoin  la  grande  quantité  de 
poilTon  qu’ils  y  répandent  *  pour  tenir 
lieu  de  fumier.  Lorfque  la  pêche  efl; 
eonfidérable.,  celle  fur-tout  desharengs* 
qui  font  des  poiifons  très-abondans  en 
huile  ,  ils  les  regardent  comme  un  en-- 
grais  d’une  très-grande  utilité.  Je  crois 
que  cette  efpece  de  fumier  convient 
mieux  aux  terres  legeres. 

Les  Anciens  parlent  enfuite  du  fu¬ 
mier  des  quadrupèdes  *  parmi  lefquels 
ils  regardent  le  fumier  des  ânes  comme 
le  meilleur  :  les  Anglais  le  regardent 
aufîi  comme  plus  fort  que  celui  des  che¬ 
vaux  :  mais  je  crois  cependant  qu’il  n’eft 
pas  nécdlaire  de  le  réferverféparément  * 
fi  on  le  deiiine  feulement  pour  les  ter¬ 
res  à  blé  *  car  il  doit  être  bien  pourri 

avant  que  de  le  répandre  fur  la  terre  « 
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mais  le  fumier  des  ânes  eft  preferable  à 
celui  des  chevaux  ,  dans  quelques  cas 
particuliers ,  comme  font  les  couches 
chaudes  &  les  couches  à  champignons,, 
Les  Anciens  remarquent  même  que  ce 
fumier  doit  être  mis  dans  un  creux  ou 
folle ,  où  il  foit  tenu  humide  afin  de 
pourrir  plutôt  5  ce  qu’on  obferve  auffi 
en  Angleterre.  Un  femblable  magafin  de 
fumier  doit  être  retourné  avec  des  four¬ 
ches  au  Printemps-,  afin  de  le  rendre 
égal  par- tout  quand  on  vient  à,en  faire 
tifage.  Je  peux  ajouter  à  ceci  que  nos 
Laboureurs  Anglois  ont  coutume,  en 
tranfporcant  le  fumier  fur  leurs  terres , 
de  voiturer  en  même-temps  cinq  ou  fix 
pouces  d’épaiffeur  de  la  terre  même  du 
trou  où  étoit  le  fumier,  ce  qu’ils  efii- 
ment  valoir  autant  que  le  fumier,  parce 
qu:  cette  terre  eft  imprégnée  d’une 
partie  de  fes  fels.  C’efi  à  la  vérité  ce 
que  pratiquent  le  plus  ordinairement 
nos  Fermiers  :  ou  bien  ils  répandent  la 
plus  grande  partie  de  leur  plus  mauvaife 
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paille  dans  leur  baffe- cour  ,  ou  bien 
dans  les  chemins  qui  font  autour  de 
leur  Ferme  ,  afin  que  cette  paille  fe 
pourriffe  ce  qui  leur  fournit  un  très- 
bon  engrais  pour  leurs  terres  pefantes 
êc  compares. 

Les  Anciens  recommandent  enfuite 
le  crotin  des  moutons ,  des  chèvres  & 
des  bêtes  fauves  >  comme  très-propre 
à  enrichir  la  terre ,  fur-tout  celle  qui 
efl  froide  &.  ferrée.  On  fe  fert  avec 
fuccès  en  Angleterre  du  crotin  de 
mouton  pour  les  terres  à  blé,  Pour  cela 
on  fait  parquer  les  moutons  fur. la.  terre 
que  Fon  veut  fumer  5  on  change  le  parc 
chaque  nuit  de  place  en  place  ,  jufqu’à 
ce  que  toute  Pétendue  de  la  piece  de 
terre  ait  été  occupée  par  les  brebis  s 
mais  on  ne  peut  gueres  fuivre  cette  mé¬ 
thode  fur  le  Continent  ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  loups.  On  dï  donc 
obligé  dy  renfermer  les  troupeaux 
pendant  la  nuit*,  ce  qui  donne  la  faci» 
Üté -de  conferver  leur  fumier  par 
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&  d’y  mêler  une  grande  quantité  de 
fable  :  ce  mélange  fait  un  engrais  excel¬ 
lent.  La  méthode  eft  de  mettre  un  lit 
de  fable  dans  le  fond  de  la  bergerie  : 
après  que  le  troupeau  y  a  palfé  une 
nuit  ,ony  met  un  nouveau  lit  de  fable  % 
on  continue  ainfi  chaque  jour,  jufqu’à 
ce  que  ces  différens  lits  s’élèvent  à  une 
bonne  hauteur  :  on  retire  alors  le  tout 
de  la  bergerie ,  on  le  met  en  un  mon¬ 
ceau  ;  on  recommence  la  même  mé¬ 
thode  ,  on  la  continue  pendant  toute 
l’année ,  &  Fon  amaffe  par  ce  moyen 
une  très-grande  quantité  de  fumier.  Il 
en  efl  de  même  pour  les  chevres  dans 
les  endroits  où  il  y  en  a  de  grands  trou¬ 
peaux*,- 

Il  eft  bon  de  ramaffer  les  balayures 
&  les  immondices  des  endroits  ou  Fon 
tient  les  moutons  dans  les  grands  mar¬ 
chés,  &  ce  pour  Fufage  des  jardins® 
L’expérience  que  j’ai  faite  de  cette 
efpece  de  fumier  bien'" mûri  6c  bien  di¬ 
géré  pendant  long  -  temps ,  m’a  fait 


des  Laboureurs  &  des  Fermiers .  275* 

eonnoître  qu’il  n’y  a  point  de  meilleure 
préparation  pour  les  fleurs  &  pour  les 
orangers. 

Le  fumier  dont  il  me  refte  à  parler 
à  préfent  efl:  celui  des  bêtes  à  cornes , 
compris  généralement  fous  le  nom  de 
fumier  de  vaches.  Ses  parties  font  ex¬ 
trêmement  fines  5  ainfi  que  celles  du 
fumier  de  toutes  les  bêtes  qui  ruminent, 
mais  il  efl;  d’une  qualité  plus  graffe  qu’au¬ 
cun  de  ceux  dont  j’ai  parlé  ci-deflus.  Les 
Fermiers  ,  fur  -  tout  aux  environs  de 
Londres 3  réfervent  cette  efpece  de  fu¬ 
mier  pour  les  prairies  ,  fur  iefquelles  ils 
le  répandent  vers  la  fin  du  mois  d’Août  » 
même  pendant  que  ce  fumier  efl:  très- 
humide  5  ce  qui  fournit  une  pâture 
abondante  pour  l’Hiver»  Les  anciens 
Auteurs  confeilient  de  fe  fervir  Je  ce 
fumier  pour  un  autre  ufage,  c’eft- à-dire^ 
pour  planter  des  arbres. 

Les  Anciens  recommandent  enfuite 
pour  1  engrais  des  terres,  les  tiges  des 
lupins  coupées  &  laiffées  dans  un  tas 
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pour  y  pourrir  ;  ils  confeillent  auffi  foi 
fougere  &  les  feuilles  des  arbres.  Quoi¬ 
que  les  lupins  foient  une  plante  étran¬ 
gère  à  ce  pays  ,  cependant  nos  Labou¬ 
reurs  favent  fort  bien  que  lès  végétaux 
pourris  &  réduits  en  terreau,  enrichif- 
fent  la  terre,  ôt  qu’ils  doivent  néceffai- 
renient  abonder  en  fels  végétatifs.  Il 
eft  d’ufage  parmi  nous  de  eonferver 
les  feuilles  des  arbres,  les  balayures  des 
bûchers ,  Iss  fougères  ,  ôc  toutes  les 
autres  efpeces  de  végétaux  qui  ne  pro- 
duifent  point  de  mauvaifes  herbes ,  êc 
qui  peuvent  faite  un  excellent  fumier. 
Mais  avec  cette  précaution  ,  fuivons 
les  confeils  des  Laboureurs  Romains , 
en  confervant  ces  mélanges  dans  des 
•endroits- humides^  afin  qu'ils  s’y  pour¬ 
rirent  plutôt ,  &  pour  y  entretenir  une 
fermentation  qui  fera  périr  toutes  les 
graines  des  mauvaifes  herbes  qui  pour- 
relent  fe  rencontrer  dans  de  femblables 
melanges*.  Ces  matières  ainfl  préparées 
jhrfqu’eües  iont  en  état  de  fervir  ,  font 
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un  terreau  très-leger ,  qui  outre  les  Tels 
dont  il  eft  rempli ,  fera  encore  d’un 
grand  fecours  pour  ouvrir  les  terres  du¬ 
res  &  compactes.  Les  cendres  pareille¬ 
ment  qui  contiennent  beaucoup  de  fels 
fixes  des  végétaux  ,  doivent  aulîi  con¬ 
tribuer  beaucoup  à  enrichir  la  terre; 
mais  il  faut  en  faire  ufage  avec  prudence 
&  avec  (Economie  ,  Sc  ne  les  répandre 
fur  la  terre  que  peu  de  temps  avant  que 
de  la  herfer.  L’épreuve  en  a  été  faite 
avec  fuccès  par  un  de  mes  amis  qui 
a  voit  fait  dans  une  année  une  grande 
quantité  de  charbon  ,  il  lui  relia  plu- 
fieurs  charretées  de  pouflier ,  qu’il  fit 
répandre  fur  fes  terres.  Pour  ce  qui  eft 
du  terreau  de  feuilles  &  de  bois  pourris^ 
il  eft  aifé  de  fuppofer  qu’on  n’en  man¬ 
quera  pas  fi  on  eft  à  portée  des  Bois  9 
fur  tout  de  ceux  qui  auront  une  cen¬ 
taine  d’années.  Il  y  a  deux  ans  que  je 
perfuadai  à  une  perfonne  de  faire  la 
dépenfe  de  tirer  la  fuperficie  de  la  terre 
de  fes  Bois  >  autant  qu’il  fe  pourrait 
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aifément ,  pour  la  faire  voiturer  fur  fes 
terres  à  blé  ;  cette  perfonne  ma  dit 
quelle  n’avoit  jamais  vû  de  plus  beau 
froment  ,  quoiqu’elle  n  eftimât  pas  fa 
terre  plus  de  quatre  shelings  par  acre,  * 
auparavant  cette  dépenfe.  On  a  préfen- 
tement  des  preuves  multipliées  dans 
Berkshire  ,  de  l’excellence  des  feuilles 
des  arbres  6c  des  bois  pourris  pour  les 
terres  à  blé ,  dans  les  endroits  où  l’on 
a  arraché  les  Bois,  &oùfonafemé  du 
blé  à  leur  place. 

j’ai  parlé  jufqu’ici  des  différentes 
efpeces  de  fumiers  employés  par  les 
Laboureurs  Romains  ;  on  trouvera  dans 
mes  Remarques  les  fumiers  qui  font 
à  prélent  en  ufage  dans  notre  pays,  6c 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  Il  y  en  a  plu- 
fieurs  autres  efpeces  qui  font  en  grande 
eilime  parmi  nos  Laboureurs  ,  outre 
ceux  dont  j’ai  parlé  ci-delfus  :  (avoir , 
la  marne  pour  les  terres  légères;  les 

*  L’acre  d’Angleterre  vaut  à  peu  près  uia 
arpent  Si  demi  de  France. 
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cendres  de  charbon  de  terre  pour  les 
terres  pelantes;  la  craie,  les  vieux  mor¬ 
ceaux  de  draps  6c  des  autres  étoffes 
de  laine  ,  la  chaux  ,  les  gâteaux  de 
graine  de  lin ,  de  navette  ,  &c.  après 
qu’on  en  a  exprimé  l’huile  ;  les  vieilles 
couvertures  de  chaume ,  les  curures  des 
étangs  ,  des  mares  &  des  tollés  ;  les 
herbes  marines ,  les  raclures  de  cornes  9 
le  fable  de  la  mer ,  ou  celui  qu’on  tire 
de  la  terre  ;  les  plâtras  &  les  vieilles 
démolitions  |  &.  quelques  autres  dont 
j’ai  fait  mention  dans  mes  Calendriers, 

F  1  Ne 
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APP  ROBATION. 

J’Ai  iû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  CHan- 
celiet*  un  Manufcrit  traduit  de  TAnglois  inti¬ 
tulé  :  Le  Calendrier  des  Laboureurs  &  des 
Fermiers  de  Bradley  ,  dans  lequel  je  n’ai  rien 
trouve  qui  pût  en  empêcher  l’impreflion.  A 
l^ans*  ce  %  z  Juillet  175-4». 


Signé  DEM  OURS. 


PRIVILEGE  DU  ROL 


LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ,  ROà 
DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A  nos 
atnés.&  féaux  Conieiliers,  les  Gens  tenans  nos. 
Cours  de  Fadement ,  Maîtres- des  Requêtes  or-* 
dinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt 
de  Paris  ,  Baiilifs ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans 
Cjvils ,  <$t. autres  nos  judiciers  qu’il  appartiendra  ô 
SALUT.  Notre amé  antoine-Claude  Briasson, 
Libraire  à  Paris ,  Nous  a  fait  expofer  qu’il  déli- 
reroit  faire  imprimer  6c  donner  au  Public  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Le  Calendrier  des  La¬ 
boureurs  Câ  des  Fermiers  ,  traduit  de  V  Anglais 
de  Bradley  :  s’il  Nous  al  ai  (oit  lui  accorder  nog 
Lettres  de  Perm;' flion  pour  ce  necellaires  :  ACES 
CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  ledit 
Expofant,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons 
par  ces  Préientes  ,  de  faire  imprimer  ledit 
Ouvrage-  autant  de  tois  que  bon  lui  lemblera ,  &c 
de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  temps  de  trois  années 
«oniécutives  ,  à  complet  du  jour  de  la  date  des 
Vréietues.  Failuns.  défenfes  à  tous  imprimeurs,. 


Libraires  8c  autres  Perfonnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’im- 
predion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéidance:A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiftries  tout-  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Librahes  de  Pa¬ 
ris  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  i’im- 
preflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux 
caractères  ,  conformémentà  la  feuille  imprimée 
&  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-lcel  des 
Préfentes ,  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie,  &  notamment  à 
celui  du  io.  Avril  1725.  qu’avant  de  les  expofer 
en  vente ,  le  Manulcrit  qui  aura  fervi  de  copie 
à  l’imprelfion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans 
le  meme  état  où  l’Approbation  y  aura  été  don¬ 
née  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Cheva¬ 
lier  ,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  Delamoi- 
gnon  ,  &  qu’il  en  fera  enluite  remis  deux  Exem¬ 
plaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un 
dans  celle  de  notredit  très-cher  ôc  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France,  le  Sieur  Delamoignon 
Ôc  un  dans  celle  de  notre  Dès-cher  ôc  féal  Che¬ 
valier  ,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur 
Di  Machault ,,  Commandeur  de  nos  Ordres; 
Je  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes,  du  con¬ 
tenu  defquelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  ou  fes  ayans  caufe 
pleinement  ôc  paitïblement  ,  fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  qu’à  la  Copie  des  Préfentes  ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Ouvrage,  foi  foit  ajoutée  comme  à  - 
l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huif- 
lier  ou  Sergent,  fur  ce  requis,  de  faire  pour 
l’exécution  d’icelles  ,  tous  Aêtes  requis  ôc  né~- 
ceffaiies  ,  fans  demander  autre  per  mi  dion,  ôs 
nonobftam  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor¬ 
mande,  &  Lettrés  à  ce  contraires.  Car  tel  dt. 
notre  plailïr.  DONNE’ à  Fontainebleau  le  qua¬ 
torzième  jour  du  mois  d’Octobre ,  ,1’Àn  de  grace 


Jfl4e  ®L  dé  notre  Régne  îè  quarantième.  Par  îe 
Hoi  en  Jon  Confeii. 

PERRIN. 

Regiftré  fur  ïe  Regèjîre  XIlï,  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  Imprimeurs  de  Paris  * 
N.  441.  /tf/  3 19.  conformément  aux  anciens  Ré~ 
Siemens  confirmes  par  celui  du  28.  172? 

A  Rans  ce  18,  0^0  i7î4.  "  7254 

Sig^é  D  X  D  O  T  t  Ay.ndkr, 
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